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Le président Sadate a été assassiné 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La déhiite des grévistes 


Le aenveao seerétaire d'Etat 
à rirliuide du Nord,' ML James 
Prier, ÿest gardé de toat 
triomphaUsme. à faimpiiee de 
FarrM da mouvement de 
grève de: la faim des .détenus 
répnbUcâjns de Long-Kesh. 
Par dééence probablement, 
mais aoasf parce. qa*y sait que. 
si elle lève' rhppotbèane qui 
pesEdt sur les rappmts entre 
Londres, Belfast et Dnbl&i, ta 
décision des prisonniers 
répobUeains ne snhlt pas à 
tésondre dés difficnltés qne 
sept mois de teorion ont dra- 
matiqnement aggriovéca 

n y aurait en qnelqnc 
inconvenance à crier victoire 
à rissne d'on emnbat ansri 
inégaL Dans cette épreove de 
forée, les armes des prison- 
niers ne topent qn'eox- 
m&ttés. 

Beste - toaîiitwriftni 4 atté- 
nner les hwwrfUgttîrtTi» infligées 
à. la eommananté cafhottine 
de rUbter. tes Tménagimients 
des eendStlons de détention à' 
Lm^-KeÂ qne Bf. Frior -vient* 
d'annoncer ce mardi n*y 
snffiront probablemenlr pas.- 
Le gouvernement brttanniqiie 
a laissé renaître -nne légende, 
et S n’effacera pas ansi -aisé- 
' menidelR AM é inolr edies cactbo-^ 
Equea i i l j r ii tMlR 'liB- Anurtpw du 
Bobby SMidM et de ses'«àmars 
rades. Os 'n’oàbfierinâ pâ pM 
ttentalAdreasêb 
tre de rtntérleuv. RL: WHtefaÉR. 
estmiant pidiliqàénmt c^-étè 
Côe. lés liâlles en plâsfiîûîÉû .; 
parce qu’elles Ineat. sont bon- ' 
nés POIS les ïriandatan mais 
pas pour les Antdi^^ fussent- 
ils fàntMis de' troubles, i' 
Brizton à UverpooL Us: 
n'oôbUerwt pas, enfin, le 
dédain' de ' Mme Tbatcher 
refont; an mépris dès rè|9es 
âtoocratiques. de 'recevoir nia 
de leurs représentants lëga- 
lapent élà à WèstBdnstec. * 

Ce qm anjoncdlnil eomplî-, 
que 'éonridérablement la tAche 
de H. Pii^, hmmne Ubérsl et 
gui dispose, de par sa 
sonnalitL dteie mai^ de 
'manceavre' pins large qne son 
p^écesseor an sein du gou- 
yememmit britannique, c'est 
que . Mwm Jhatcher a voulu, 

' pendant sept mois conridérer 
le moovemmtt de grève de- 
là faim -cMNnnie .un chantée 
et ses 'instigateam comme de 
■ ^H w |d4j« criminels, Bobby 
qnri q^on pense ^lût 
aoteb ebese Won criminel 
' I***»"* œir« qui, en malt Font 
fin 4 Ja Ghmn^ des commu- 
Bes.'"- 

. ' L*ÏRA porté certes une lourde 
put de respofrsàbiBtés. Dés le 
mois de mai, éa efteLile com- 
bat était perdu, sur lé fond, 4 
la reconnmssmiee.- dn 
stàtnt de prisonnlôs poUISques 
MES détenus céiûibHcfi^ 
Après le céommandant» ^b- 
Ivy Sands, neuf hommes sont 
morts -pour ne pas trahir.» 
mémoire, et seule-riBâ aurait 
pu lever cet engagmient moral' 
Hle- né l’a pas fait, voulant 
' donto tirer le luréfit mari- 
mnm des grèves de ta- fai m. Si 
file a tenté pimdaiit idusieurs 
mois de se battre nnlqiiemeBt 
sur lè front de I^mg-Kesh, 
c’est Qué la lutte armée mar- 
quât le pas et menaçait dé 


yçniiwBx. m» , — 

loiger le nioBvemeni le goB- 
pemetaent de 'Londres a 
permis- anz répobHefins de 
' zefrforcfi^ lenr organlsaflon.' 
lenrs f**««”*g et viiaiaembia- 
blenumt tour éqnipemert mJn- 
talre; B a wjeté vers r^on 
vifiettte une- gramle partae ne 
iep ii e s s c çathoiUone, 

Bnè ’ sfiôtioià coneertée dn 
. ptoblfine iriandafs wppof 
e 6 ii\ me,. portion prtai^te 
on’OB léMssé 4 fsoler riRA 
'et lès anlonlstes 

des*, éoàunnnàufés catbfiiqRe 
et .-^Kitesbinte. en- Dlster La 
ttt igaHl, en sept 
mob,', ftB'Specfacnlain. 


Lattentaf a eu Heu au cours d un défilé militaire 


' Lagenoe Reuter a annoncé nia»Hi 
0 octobre, en rnlBea d’aprës>miâi, que lo 
président Anonar'Q Sadate, victime d’un 
attentat perpétué le matin au* cours du 
grand défilé militaire commémorant la 
guerre d’octobre 1978, était mort n„ 
hdpital do Caire des suites de ses bles- 
sures. L'agence indlqae qne la nouvelle a 
été donnée par la prééûlence de la Bépn- 
bliqua 

* Les circonstances de Tsttentat sont les 
snfvantes. Dos soldats, qui participaient 


an dénié, ont tiré en direction de la tri- 
bune offirielle. Aussitàt après, le raSs a 
été Awitnan* en hélhnptère. 

La radio et la télêvisioB égypti enn es ont 
interrompue sans donner d'expUcations, 
leurs émissions. Une heure -après les 
faits, to télévision égyptienne annoncafts 
le président Sadate a été blessé par des 
coups de feu tirés « par certaines per- 
sonnes •• «waia aucune bufication n’était 
donnée sur la gravité dea blessures du 


chef de l'Etat Mardi, en début d'orée- 
midi, dea tofonnatiDns non confir mées 
faisaient état de piusieors victimes, parmi 
les membres de Tentoura^ du. rais et 
les diplomates étrangers. 

1« nonvelle de rattentat a été dîffasée 
très rapidemeat par la .radio israélienne, 
qnl avfit envoyé on correspondant suivre 
le défilé. En prenant cette nouvelle, 
M. Menahem Begin s’est déclaré • complè- 
tement' stnpéf ait ». 


liens, plnsieuB »*i«^**a 


piésîdentleUe sUIonnalent les 

pans à la penîde ont tixé* sur la tes à la reriierCbe des fuyards, 
«rt h t ma oTBiHana fi| as tEOUVott Qoand 1*00 d’eux était débiûqué 
le prétidênt fla/Vai» et les prlnci- te garde ouvrait te feu som- 


ment (TEtat amertesin en contact el Sadate avait été grièvanent 

avec l’ambassade des Btsts-I^is blessé. 

au CaÎTe. te présidmt ^ fLire la attte page d.> 


le iecL Ce ftit ausitdt rsffolcment 
Deux sfidate ae sont 

touchés par tes ballea 

devant la tribune oâ ae tvonvalt 


Plusiean penoiuies Uesséei 


mlljtttESLAD milteo de réchaaee dite amhrilsûrefi emportaient plu- 

de eoops de ton. oueteose mlUlets penoanes btessées. Selon 

de pAtSwttf,» qui MtiZtent au l’agence te chef de lEtat 

HAfüA 20 sont éparpillées au mllten égyptien a été emrfwpé vois sa 

dea bitodés «ncmbie d’entre ^ 

elles ont été piétinéte, tan- P«* umte de soins 

dis qne d’smtres étaient broyées -r 

sous tes pneus des de S2ÏÏ55®', été eondmt à 

30 tooncu txaçspottant des mis- ^ tomes amtees de 

Selon te riraîne de télévlBloii 


LA DÉVALUATION ET SES CONSÉQUENCES 


Le gouvernement engage 
des négociations salariales 


MM. GISCARD D'ESTAING, BARRE ET CHIRAC 
CRITIQUENT L'AOTON DU POUVOIR 

Tandis cpie ta gouvememsnt lamantake sur l’énergie, roppoti- 
compléte son disposltir d’seoom- tfon relève la léte avec l'entrée 
pagnemerTt des mesu'm deirAalus- en Ilee de sas trots pilnclpaux cftrts 
tejnent monétalrs st -engage sa de flie: MM. GAscard d’EstaIng. 
rasponsebliltê dans un débst par- Chlran et Baire, dont - on vana. 

pages 8 te 9, comment Bs rompeift 


LE DÉBAT SUR L’ÉNERGIE 

Cq nostalgie des diiio^iM*es 

U par MAURICE DUVERGER 

■uinnMlllBM Mv la poNttquO - 


nièzes anxiéeB. nul ne glD^ 

quiète. dEU& teé appenemento -dr 
la capitale te de sa tjanltene. albi& 


é ta un d'm.astm (QM em léiô- «T» tes risques^ qaottdtans y sont 

Klaé omet) -gu/ -s’ouvre mardi f° ^ beaucoup ptos^runds qu’au yolp 

è rAs s è m oWe.iiafloiiala AlatgrO "• « — 


CH BmmiN ATEC MMIBICE BEJART 
Le saltimbanque et les müiisti-ès 


a aettfte e dans te' monde ont fait, 

, ~ tiatacBnp w^. de rts- amàT'* ÏÏT migne. 

' A.a’xicf,. Ik d]auilJQUco -de gaz 

"sammèniaeu nuoih <l»ns te rtgian pmtetam». ce» iter- fié» te ra«. po». w; 

lés, sstvtefrre 'mtfionfr Al PJS., iè_ 
pnmim a^nlatm ifeam^ pas né- 1 
gOAer- SOT ' 'résssnOei, m aotaai^ 
msfir SW fr/nàmoie de réacftwa.| 
iMidéa/res it,atauasaaef dans iesi 
' proèfiAnee' à w n é e e. - j 

Uaurioa Juver^ aomte foi soh\ 
poAff dis VOS sur CO granq doester. i 
81 Js précédante màjoctsè avait! 
accôi^ une dteeassUBi pubUqne' 
sur te programme nocléaire fran- 
çais. la question sosoicerait ahjour 
d'hui moins -de polémiqnes et U 
n'auialt pas été nécesaire d'in- 
tBfmmpr e la constTuctlon de cinq 
centrales en attendant le débat 
pariementalie qui va Couvrir. On 
ne saurait leprocber an pcésldeDC 
de la République de tenir les pro- 
messes faites aux éleeteora nJ 
àu gouvernement d’annoncer qun 
engagera sa te^wnsabOito devant 
rdssemUée sur 


mutisme observé depuis TéiaA 
don piésidentiella 

Après avoir décidé le blocage de ■ ^ 
esdalns;. prix st larffà -tq'gBUMw^ J a*MAi- 
ri^cie eveo'.ete puitaittirèe 
yoclaux titta ppQt^'e dé lebdbtetioa 
dse saiàhes'l A 'Vappiéie R revoir 
las dépenses budgétalree- :(veit 
pas» gxj. 

AMint dq s’atpllquar d ev ant fAA 
immbiés nsUonala leanfl - A mar- 
crectl. MM. Mauroy. Cbevènemant 
A Hervé- l’ont fan devsiit la gnqtpe 
soliste, divisé sur limiriaur do 
progmmme électro-nucltelrè '& maè- 
ire en œuvre (voir page 41)L. 


Mata Q serutt giave que le noo- 
vean pouvoir se montre falUe en 
d’une dédsiœi qtd commande 
l’avenir de la nation. Panni les 
g7»rwtg pays Industriela la Fiance 
est te plus pauvre de tous en 
r o aso u ro o s énergétiquea- BÙe. se 
ooudanmeiatt &. la décaitence 'en 
se xteignant A une pénurie que 
les centrales -noeléalies pennet- 
tioat seules de surmonter dans 
les qui Viennent. Jos- 

qu'à ran 300a les teah,n.l.q.aes 
solaires et bioteglqaes resteront 
llTnlîfim Lesèeonamtesdeoonsom- 
mat lnT i ne .foumirotxt pas une 
solution plus effleaee. d'autant 
gotm né doit pas renfermerdans 
rma vJglan mâi tiinsienDe. L’éner- 
gie est «m«» denrée tare en Eureve. 
dont les postibOltés d'exportation 
sont gzandea Si .notxe production 
d’éleebrtelté aous permettait d'en 
vendiè 4 nos volstnSi. cela serait 


CouUDAlt *rrtaptriBT qœ la gAU' 
che p"t«e céder, dans ce domaine, 
à la prestien de groùpes bruyants 
mais mttwittalTes ? Les ècolo- 
qui dénoncent .le .lobby 
nucléelre. dévraleot se souvenir 
qnlla ont réuni moins de 4 % des 
suRragea ' 4 rfiection présiden- 
Etoite (malgré raünre sympa- 
thique de lenr candidate et moins 
de 3% aux lëglslatfves. ce qm 
les Tëdnlt eox-mèmés 4 rêtat de 
k)Hy. Ds Jouent habilement sur 
la peur et ia répnlsioo sœettées 
par' les 'nBUtipplatlaaK atomiques 
'depuis la bn*«bB d’Hiiosbâna, Os 


Uourico Béfsrt a rsMOCé détlnUvomsnt à 'son 
pm/et d’écolo de danse é ChsJUot. li a tait penrenfr, 
le 6 octobre, sa Isttra da démission su minlatra da 
ta cattura, M. daeft teng. 

Il aar question du retour de Béiart à Parla, députe 
délé stinq ans. U riant chaqaa année donner des 
«peefre/es avec aon Sa/tet du rlngtiéma siéofa, qui ees 
Ab Gompagnta attaOtéa à ropéra national ea Baiplqua. 

A maltnaa reprtees. on Ad s demandé de aréer sn : 
France une éeo/e de danse piurtatsclpHnalra, aar la 


modèle de eelFee dons a au ta dteeoreur artiadqua 
A Bruxallea et A Eteéar. 

Bélan attenté petibomenr que tes baveu» promte 
yaobévenr, afin da dtapoaar' daa^ipeam aéoeseapies 
A ifun matnnoaat de travail déthu asr-M,;en aàoerd' 
avao le mtniatéra da tutalia. Or, ose irevén.p’oei 
pae eneorâ commencé. 

CcA é Frengote Wayargaaa, auteur du HPn Je 
fAma tu danaas. Maipréti par Bélvt, qùa te cOorè' 
^spbe a ea onvia de monter oeita taUa sur tes 
rapporta da rart, da fargant al da ta polloqüe. 


POINT 

Les prix 
et le civisms 


la ifOéraftoo des prix, (sa- 
gamant amorcée an 1ST8, 
était un des Haurona de ta 
polltiqua da M. -Barra at da 
aon mènlatra da réoonomia, 
At, Atonory. Symbole parmi 
les symbolee, te baguette de 
pam elle-màme avait échappé 
à la taxation. Ce (msanf, 
la préoédant gouvarnamaot 
espérait peser sur les prix 
gr&ce à une réactivation de 
le concurrence. Cetia vue 
optimiste des obosas ne tut 
pas suMa ifattat daas -loua 
les seefeurs, notemmenl dans 
ce/w des services ef caïui 
de la boulangerie, oA /eshabl- 
tudee prteaa ne turent pas 
abandpnnéas st taollernant. 

Cependant chacun pouvett 
croire à la libération presque 
totala des prix. Laa mesures 
annoncées lundi par M. Oalore 
oiU donc choqué eaux qui y. 
voient an retour eu Aréisme. 
Elles ont, en revanche, satte- 
teh les reaponsat^aa syndi- 
caux. 

M reste que de teliee déci- 
sions n'ont da sens que si 
elléa peuvent être appliquées. 
H, Delôre le sait bien ' qui 
tabla sur la ciwerne plus que 
sur les contrôlas pour y par- 
' Le mUnterre des flosnces 
.. . _ ‘-da -raàmtB- 

mgid Oa. mlBa cent agents 
■ sepplémsnfabes i4o UJ -sur-' 
rallier tes étiquetas. Étais on 
bnagme-qifn. en-faudàit vingt 
fois pfos. 

: Casf donc au sens des roo- 
jmnMbilfféB da eftscun que 
voudrait en appeler At. Dents, 
en faisant louer A piAn tes 
scconte de modération, en 
eepérant que les producteurs 
eax-mSmea pratlquennt une 
Butollmitation de leurs tarlta. 
Les consommateurs sont 
appelés A se rnobUtser, moins 
pour tairé la poUce — ce 
qui ne leur revient pas — que 
pour tnofter les diftêrents 
agents Actenom/ques A /ouer 
le tes dis -/s détenaa du hano. 
Étais dans le dure réalité 
économique, ce part n’asHI 
pas trop optimtetieP 


<r On n’aboutissait jamais à rien» 

€ Demüa vingt aalsvnte ou parla vagoame n t de créer un ne die pas cela pour (anu pitto- 
os motas. on amut que ta oenfre. où on daneerait et où meque ou ' pour me plaindre. 
~ ~ appraadralt 4 danser. J’étais 


CKttiue a pris rart su otage. La 

cuttura est d test .os que la .. . . 

servies müttatrs est é ta hme frop tord, à un sbow d'homme 


de ssiei. Ou ce gus le «en- de tettzea, qui avait dû être 
songe est à te uév^ St jMs, éblouissant, mais sidod, je 
l'éeoutat qoe des Buggestious: 


Propos reeuenite pur 
FRANÇOIS WEYfRGAI^ 
(Lue la sotte pogs lÿj 


U CRIS DE CROBUNCE 
DE -L'HSSE de SDRE 

Ltenste dB~ï(Re.tiatteABB cm 


embcllée u pAnt qam lui Cca^ 
atoouSrhill^ t stsenns le geftt 


I cultu- 


y a cet adtt 

Tuf 9, qm a y . . ^ 

compris rstdt. et pus seule- 
ment d cause de Afatrmtx-. 

— Ctest vralcqu’U y « us eOté jratrBus 
rabat-Jote dans te. AUtuu Quand 


gm a '-'tout enü^ 9 iadéclsm. Rfen -ne suivit On ms 
_ — — ,- m poireuater:. -IfttntenBOt ée 

peux cQie-: âJ’oE tenoontré 4ruPri 

I 

On ne.,gést inlèriCBé 4 mol, 

_ Sxuaçpitm’k paxttx da mo- 

«tonwmdA <ie venir te- vrir. Ib’uie meut où m» ballets ont 


était uitnls tiiB. M ahaM mteyatt en P ranq^, 
succès 4 


AU JOUR LE JOUR 


TOURNOI 

Cest Chaae ds te edorge. 
Après tel- escamouohes prtN 
eoquées par tse éeiatreurs, 
eopposttkm taaee à i^assaiU 
ses phu dwtfflriew.'r csiaitera. 

Le fougueux checaUer Chs- 
rue brmuUi te gonfoteir du 
iE.P.5. sous les in oat » < dJt^' 
tiens. Le dus Gtecurd-irar- 
tiing. tar son ehe^ oapo- 
ruçouaé, s’étenes, pmbafge 
an osttt 

tmpatleatt <fen d^oaàre, 
prsaàts d'en ftntr aoæ taux 
odoenotre, fis se -*-*-““* 

L’un vers raatxa, 

BRUNO FRAPPAT,' 


Cto mlDvltatt 

deiL..^tions 

représentois la Algique I . , 
avait te. semblalt-fi, une sttuattem 
gênante pour les pouvotzs pu- 
bUea Oe D'éteit pû^moD tzavoU. 

du resta qui Itortntéretealt, unis 
le toit que ■ ça morcftâti ». UoL, 
je ne m'occupais que de. créer 
des œuvres et.: Mea entèndu, ']e 
les eréais 14 où ai m’ett dooiuMt 
tes moyens — ea feorta-La Méa. , 
tien, çs'A beaucoup 4 voit dvecj 
te désir. Je dlsNeouv^ Qùs.j» 
ne m'intéresse pnia.*da ^toof 4' 
mon passé, et etest veSL- Jeûne- 
rais quand même i«{Mfer oed : ' 
J’ai fondé ma première compa- 
gnte 4 Ftirts en lASR On tiest 
'-d'abord appelé « Ballet de- 
retcdlée et pub «BaDet-Tbéatïe 
dè PÂdsa 

. ^ On & tenti Juaqu’an prin- 


tm r 

tout. & «e Wà 

près, cm æ àioqaait dé cul, on 
(B»lt : I i».-vaL j»>i 
on ifeiL^âlteadm jAi* 

■ val» in mton vvoiOBUi ~ 


Un Fred signé Cocteau, 



“j’ai voulu lâire un dessin 
très simple et très 
pur et je n’ignore 
pas que ce sont 
les plus difficiles 
àréal'iserpour 
rorfèvrej. 

C^C«> &rctùai(_ 

x . • 

parjean Cocteau 
Les visages cachés* 

médaille or massir 
(H. '40 mimL. 32 fnm).Tirage 


r lfniJ LeCWik. Xav,r4Ma.HMLerKiao,ML 
^ HeuttœM;HaBteûriaHDiclMito8lnïcMn 

AéoportdiQiÿ- BEMErÿHIsHoiiteis 









Page 2 — LE MONDE — • Mercredi 7 octobre 1981 


iNERGIE 


ta Êiosialgie des iiinoS€ums{ Vous avez dit indépendancs» 


Xjo tnnd débat 
snr l'énenéie s’eotfage 
ce mardi devant 
FAseemblée nationale. 
Maurice Dnverger 
est convainoa 
qn’il convient de faire 
€ tout ce qui est possible 
en nucléaire ». 

Eric Monnier esdme . 
qu’il y a pas mal 
^ superflus 
dans ce qu’on pris 
l’habitude de considérer 
comme les impératifs 
du lûen-être. 

Quant à J.-P. Ddea^ 
J.-G. Debeir 
et D. Hemety, 
ils eroient poss3>le 
de changer 

de politique énergétique. 


(^Ue de la premiers pageJ les cnttoiea les azbzes; les mal- seolemeDt ont voté pour des can- 

.. aona et les hommes, si le nouveaa didats favorables à me rédaction 

1 ****S!!ïr** *** gouveznement n'avstt pas décidé des prograimnes nucléaires ; ce 


par J.-P. DELEAGE, J.-C DEBEIR et D. HEMERY (*) 

> A potîtlque nucléaire des gou* sdenWIco-Industrtel ». selon la défi- 


, «B goaveznement n'avstt pas déddé des prograimnes nucléaires : ce t A potîtlque nucléaire des gou* soentmeoHnousinei ». eeion n oen- 

d e la m al aerB sms provoqiier une d’appliquer les procédà n'ezprfmant qp’m ordre | vemements précédents était nfflon d'André Giiaud, est Je seul 

saerte d ont im m peut n^U^ par aon prédéc^seun de grandeur, algnlfïcatif mkgré la pointe avancée d’un pro- au monde k contrôler la ttdalitf des 

se gStw CT tcnr t A fait. I^iM « occupés sans doute par le tout. Jet Industriel global visant é la opérations du cjrcle du combustBrie. 

myüiologiqiie. lécoK^ pèlerinage annuel au Laizac. équl- _ .. . ««..«te restructuration du capitalisme fran- Il dispose de la plus grande eapa- 

txameea cha^ de ooas ^ valent dans leur religion à oâni çals. Ce projet, qui a pria corps cité.ds ratrallement du monda et. 

^éjngés favors l^ parce qu'elle de Lourdes pour les chrétiens tra- j” dans tes années 60, n’avalt rien de avec ses partenaires privés, Mokta, 

ometoond aux tend^ dttionalistes, les écologisteB n’ont médiocre. Il est devenu crédible «Inventeur- de rénorme gîeement 

slv» de l’imonseieat collecHL Le pas jugé utüe de se déranger en avec la crise pétrolière : on pouvait canadien de. Clun take. Dong -niiii, 

vert pandia ^ amours l’Oconnence. n d’une cen- compenser d’un coup la tradition- Mlnatome (C.F.P.), PUK, il contrôla 

^ thermique trattaat du nel handicap énergétique de ITndue. 10 •/• des réserves mondiales d’ura- 

bronlllée d*an Eden perdu, oû]^ lignite^ Sèment natuzei, n’est -ce française, en mettant sur pied nium nalutel. Quant é la construction 


pouii^ se fondre dans une pag? md a-œe dite que eeUes ÎSÎ??Ï! rime des plus grandes Industries des centrales, elle est dominée par 

ftatene ne efp alstbte. Cqngtfg^ baltaot le charbon (considérées le p ^. ne jamais monde. Dane Empaln-Sdmelder. dont (es flilaies 

.le développent du mya^y faveur) testent infiniment ^ ee» optique. la crise pétroUôre Framatome et CreiisoHjrire malM- 

coaune un ch oix de d vfliB^^ ÿlus pollnantes que les centrales devenait une chance hiotoriQue : sent l’ensemblo du cycle de «abrica- 

o^necome^ndgnbeam nmaéaireB- (si détestées). elle donnait l'occasion au nain pôtro- «on, à TexcepOon de la eonatmçtion 

nées réelles dn problème, mais On ne peut mweitier que le pré- „ mi’âiaR le eeDitaiiema français des turbines, dont AlsthonhAUanti- 


comme un. ch oix de d vlliB^i^ ÿlus pollnantes que les centrales devenait une chance hiatorique : sent l’ensemble du cycle de «abrica- 

o^necoRes^ndgnbeam nmaéainB- (si détestées). elle donnait l'occasion au nain pôtro- «on, à rexcepOon de la eonatmçtion 

nées réelles dn problème irais . . ^ ne peut frnwtfner qra te pré- m’était le capltallsma français des turbines, dont AisthonhAUanU- 

participe d'une sorte de nostalgie Le débat A rdssem^ poro A sident de la République tolère me ^ électricien. que e ta monopole^ Dés - 1977, Creu- 


^ ~ de devenir un gémit électricien. que e ta mmopota^ Dès-1977, Creu- 

des dinceanies, ces «Imes herM- la gancbe un pntdems etndsa. teile dêvisllon. Coimnent ouHlier qualgues annésa rsloctio- soMnlra/Framaloni. s'adisgestt 12% 

■rores finslement snlmeigés I» I« communistes lejmgnent id d-alHems tiae le grand piolet ^ ^ ^ qrandw do marche mondirn, te otosmil 

les gnmds eamasaleis. les positloiis dn B. P. B. et de dlnstanrer m sodallame de ty^ hranchoT la produeBoti do mxobos- loslo danttre Weetloghouee |23'*1^ 


41. «0^1. “* mmtants de remteams- ru.D.P. Us ne sontienneijt pas nonveaa disHnot a la fds de la u,,. el la contlnicaon dM cenhales. a é g a 1 1 1 ê avec Genaial BacMo. 

& ^ent possa>le manifestent d'ailleuis nne le « tout nmaémn s — thise sociatddmociBtle et dn oommn- ” ^ principaux félMhoiiucléalre s dté à rorlglno 

de dianger cmlense paitiaUté. Toute centrale aheuid^ une nm ne défend. — nlsme; dépend désoimals dn déve- .p,ùiooux. do le stratégie Indus- de la formation ot do la montée m 

de politique energetiqiie, atomlipie mobOlse anssUét Ihnr mais le ctoaf œ gtU est_ possibte loppement de la paissance _ fran- pfello fraoçaîsa puissance de deux' des plue grandea 

à condition de démanteler ban et leor arrière-ban. Btels ma « mceZéofr». PuSpectlTe p^ ge^ elle- même liée à m» programmes nuclésires de firmes multinationales françaises: 

U “ proteste qnaiid on élévoi en faitement défendable. les soeia- nntonomle énergetiqne dont le ,.e.d.f. ïoumirant rindiapeoeable C^A-COGaHA. leader mondial 

K contrôle esem ProTenea dane 1-nn des pins listes restent pmfondemeiit dlrt- nneléstne constituera répine dor- subatitiitlon amT entre- do ruraolum. Creusât -UIre-Fninie. 

par les mnltmabonales iieanx paysages qui soit, mie ehe- sés. le.pactie eénerpiea de leur sale dans les décennies qui vien- ^ses de méeanloue lourde et da toma tombé sous le conMIa du 

françaises et par Tninée de aoo mètres de haut aol broJet n’a été votée uue nsr tes nent. oufi céla Plaise ou non ? - a » ■<«9 iM.imi 

la tedmologie d’Étate 


Tn<rtto de 300 mètres de haut qui projet n’a été votée que par tes nent, que cda plaise ou 
Buratt ccadié dans te ciel 540 ton- deux tien de teuxs mSttants (1). ^ 

nés* desoufre par Jour (sattantent Si tes 37,7 % de leurs électeurs se MAURICE DUVI 

que Itansemtaie du da léporUssent de la même façon, on 

XPS), flratament xéinadaee aux pertesUmeEqpe 25% desettoyens (i) £• xonde ta is aoh 


Besoins superflus et bien-êtrê 

par ÉRIC MONNIER (*) 


nen^ que cela plaise ou non . équipement pour eentrales ôle^ groupe Emp ain e n 1963, dans tequ^ 

uAiiDire niwcB^BP triques au moment oO ta mardié daa Paribas est entié en force au. début - 

MAUKiCE DUVcaeaK. eenlrales hydroélectriques psrve- de 1981 par racquiattton de 85 % du 

naît é saturation dans tas an- capital <rE>nptfn-Schneldsr. 

(1) £s Xonde ta IS aoht. nées 60. Ainsi S'est constaiée. 

après les grands chobc énsrgàdquas Avec un carnet de eonunandes de . 

jjg iggg (adoptioD de ta flUéra des centrales s’élevant à 45 mlittards de 

réacteurs à eau I^ère) et de 1974 francs, ta nueléalFS représmitatt. en 

(adoption de ta filière PWR «t du 1979, 80 V» du chiffre d'affaires 

£^6 programme Uessmer), la trolsfènM d'Empaio-Sehnehtarg dont l'ascansk» 

q. éM ^ Ai- ^ B_ indostrto élecfronuoléaira du monde Hlustra les contraintes techniques «t 

^gbeatifeta te déptataace ëne^ «t la première de la C.EE. — en finandèree et la logique économiqiie 


ISb iSs^mS imSrotafuM *» déeoutent de tout programme éheigé- 


énexséUoue est-elte réductible à ?^Sr » vidos te goût de prodolre «ox- 2 "/# A 11 Va. A lui seul, le pro- irueteur de centrales nucléaires sur 

m» iSMWte de remèdes «oehnl- t mêmes teoœ c osidlttoig t fe^ gramme nucléaire du le giécédentc un marcbé limité comme le murché 

quee ou légfementaJles étrangera V^éSnS étrofoe^te^M^ SS? J?®® mulorilé poer ig7X-lgœ reprisenlalt français iTétra . ensemblbu’ .. de 

æ "" X® Ibuniir le pmdei. . cleft en mata . î 

oî? gramme iUcMral parce qn’ellea Je marché est parvenu à un oeuil X» P'“s do 8 % do ü) d'avob un monopole quasi abaohi 

àlsoraSincCl^^^^mmwta 1’ “laatMté aux dosaturatlon, JÇds dm^rant compensatoties : production intèifeuro bnitn. Son sur luu commandes et les équl- 

nu ^ W ». a «nmit cet ^ ou s^Um St^ Mm* mlMnr. *>* la place loin pomonts. de manié» a rontublliser 

m™ en ville, sont entant de dorant se. riradea européenne, et »l mmclmum le. tarastb.mn<mlu. 
i IMuliie des consonmiBUans »vcér mie consommer plus «te Mtmtoom^ ci^t^t 60 % mesures pmmettenses sur te plan taoonaise. est le haut deoré dlnlé. Arao r.ot obin....» 


n Japonaise, est le haut degré cTInlé- Ane sas cent chiquantu Hllalas, ses 

t grslion de ses activKés da rachareba cent trant» mIDe salariés et ses 

^ et da'pfttluctioii, et. surtout, l’avance 40 miUlards de chiffra fraftahâs, en 

~ acquise dans ta domabié des eurré- 1060. Ëmpam-Schrtetder^arttm est 


L fort aceinlaseroea t ^ te teor Jusqu’au couteau «ectrique). par le E^stème industriel pour te 
icüvlté,jicnc une mn a fflic atl on Auteur de œs Objets ae matéite- œncqpélan des produits, est 
s marcbaadtaeB. réiie;m s Usent leuiE désirs de réussite 60i> vrai que rénezste est eounoe de 


CaiHtal pablio tt npttal privi 


:<mné tes ctete. Les rfiles sexuels évoluant oonfe^ cft 


créât aussi dans rétactranudéaire des républiques de ruranlun qiw 
lue ae réalise le mieux l’interpéné- sont, k des degrés dhrera, ta Niger, 


ta -«lentes niveau de vie et des ménages, ceux §MMM^SoSd’&ei5P^est domabié des eurré- 1660. Ëmpam-Schrtetder^arfbas est 

ynint r dm I nd ta- ^2^ tî®?*’ Pess*«^ guëie étendue. L’at^rtenr «st S****?*®^ j:® P“*®sss* flWipé pü- devenu ta second producteur et 

potable. La dépeDdEuxe énogé- ta rappoit kWh-PJT.B. vari ajt^du « S’équiper b est, pour tous, im captif, à bten des ^ards, face à blie CFA-COQaw, « holding exportateur du monde de oentralea. 
tiqne nrfwnta .!«. paTtieoterité ®ÏÏ*^r ^ Suède, æte important, mais les employés une oCCre déterminée par la otdi- 

SuU^àte Ste^dtartSo- ** ae distlngiient par te nmnhre d’ep- tique de FËtat en matière de . ' ' 

zeSoroer et d’être mob» en pweite Prasédfe (jusqu’à vujrt- moxens de transports, de prodne- Cawtal llflbHO Cl easttàl BFivg 

TnrtiT» rMn^M^-hiéb f,.f iiTytnnrt. noweltes à l’indlvidn et permet dnir « robots ». depuis ta canRéla- tton/dfefcpîbrethxi d’énenriP.. et fniiliiu Vi wpnai pnVB 

«ychcÆ^lroparmeB récentes Î?JS? «55^® «ecti^TO). par ta système industriel pour te ! ! ^ — 

XXJé to «iganoes. tisiÆmé te. clote I.ee iBles semais évobtent ocmfmr «f^SÆt®, “">■ » *«. degrés dbran. le Niger, 

mMXfaraXet^ gerééde nnu- mon» nqXitenient qw te stetait piopœ. mnyen d'attSmer un mal. M™ X^pllal pitalte rt de cepItM le Gabon, te Contrafrique. le Tchad, 

SmrfHmes’îaoirt te £ aonî XMnandes. Œnstrons cbe^. soisWdBS femmes. ceBetHi vivait aJors, nonr soigner la honlsme Xonl le maître d’œuvre est ces lépOgues uranifères des Etats 

SStoSoSiiMêSaSi nm^- anp^tini «xmne ntw corvée d’éner^ te Utenmente clolt, cer- l'ED.F, ot que s’est conaffluée fune pétrolière du MoyeibOileM. A délaiit 

S rÆ 4 SK.tïirî=; TwiS-yS 

’SsSfï® ^■a.s’ïg.'sc’s SèSêS arj'jssgî »..ss.a=i»-ss 

poète au cbaibia dans la pièce équipement sophistigué pour mais, en giotbndenr, sur tes *ea groupes industriels. Qes le mP centralea, oHe est prête. A quand 

Demi MttStuŒtiiM O™'™*' ®“ dhande ni Ina- oea taxmes qtf^ «it léMans et nermlgtes. Souhaitons "“n de IPndustiie du gouvernement la prochaine guetra de l’uranium ? 

££ SÎSr*” ™ .SSSLi talIaHons saoJtairee prévues. Bn réduites pour la plim^ que, tons du débat patiementaire. Bairo a» été l’ancien admlntatrateur i oi^um i 

*°™> 60 » des réaldeneea prlncl- Xe Imp s ton al eUesm la létlexiixi politique ue stefface général du C.EA., que la tamllte dû ..J *'P“ Xa panacée énogé- 

paies oeit le chauffage oeutral et «connais tnnaférë est tota- pas devant l^évjdenee techni- fancien président de la Réraibltaue ®X“®’ *’* xXsa de l’énefgla est ont- 

îsrrToafaa^rFrnm-jï ^"uS'-pir^.rt.rt 


^ cheHcg eB. Bn oiûxe. 


dia ■z---e— y-»— «*-. 7» I E. Moimler, OJLITra ministère de 

itoSS?dteÆté“.te^Æ J^vlronnemsm St du c«l» de vte 


DESCHOIX 
QUI ENGAGENT L’AVENIR DES NATIONS. 


Faut-il privilégier le nucléaire, les économies d’énergie ? Devons-nous relancer le charbon ou plutôt accentuer 
nos efforts en faveur des énergies renouvelables ? Le choix est crucial. Chacun de nous est attentif à ce grand 
débat sur la stratégie à adopter pour assurer la relève du pétrole e: garantir notre indépendance énergétique. 

Au moment du débat parlementaire voici donc le dossier ’‘éi:ergie." Tous 
les enjeux sont évoqués par des hommes de sciences et des hommes 
politiques, des nuclèaristes et des antinucléaires, des techniciens et 
des humanistes. Livre d'actualité largement illustré mais aussi 
dossier encyclopédique, vous y trouverez les chiffres 
et le vocabulaire auxquels il faudra se référer désormais. 



A-Pia * ^ .l’économie » ment d’uranium d’Arllt su Ntaeri. un *'«îûaqiie de tranrifioa. 

m T .“Se nretto™. énente. ««roinîstreteur à TechnlcatoSTrt™ ^ 
tiques dèas Teepsee ^tamestlque ». NovatomA finales de Ramatoine, et Î52 î®**, e®"*"** wlenl ta 

E. Monnier, OJLTT., ministère de Ata CalsM de l’énergie, quoi de oliis les gras Intéréte de 

^Tlronnemeut et ta Ma de vie. logique? SI l’Elysto Ait prArtt ;i*]f®*««MicIéaIfe. la trinU EsOF. - 

dans réleetromicléelre. l’Inverse Changer rôel- 

n'toK pas moins vrai. A l’heure de POl*«quB énergétique est 

la crise économique mondial^ l’énerw ® ® condition que l’on décide 

gle est l’un des principaux secteura ^^^^e'er, de préparer et de mettra 
oO a commencé de s’opérer la ** reconveraîon graduelle 

rastrueturation globale du très grand , ‘ énorme Industrie électraiw- 
ca^talisme multInaHonaL Lee pétro- française et ta démantNe- 

Ilera ont prie i«ed dans réleetro- contrôle exercé par les mol* 

nueléafre et rian* ie aotalre. La "" eora elcc françafaas et par- ta teeh- 
apP.» par l'întermédtaira de Mina- d’Hat. A condition aosrf 

tojpe.'pda6de une part da ta plue S***! ®" rtvise la structure mémo 

grande mine d'uranium du mondes îlî ® Pro<luet!on et de te gestion de 

celle de Rôsslng en NamBrle, et ' ^ P^ee encore, que Pon 

aaibftlonne 'de contrôler g Vf de Pr^'® ta mutaHon .du mode de 
Iterehteni mondial à Pliorfzon . 1965. ee^eoppraUen. 

N’asHi pas absurtfa de parler d’^ tfiotatasant une atretégle énar* 

dépehdanti» A propos du nudéafra ? ^ ehoidt en felt une «Ira- 

La 'croissance de Péleetronueléalra îy® , tadue trtelle, -finandérài .- nriD- 
français n’auidt pu s’accomplir daiu , ^ Internationale, un type de déva- 
le cadre du seul marché Intérieur. économique et soelaL 

Comme dans le cas de Ilndustrfe ' ^ P® trouve aqlounTIrai, 

d’armement. les structures Indu^ ^® ta. co n tra-offen s lva da 

triellee de production de grandes ' "^eel'^raeléalre, soigneusement ' mis' 
séries de Framatome ou de te *® boisseau: Lorsque ta corn- 

COGEMA ne pouvaient être reota- '®tas]^ Bioch-Lainé décerne ■ un 
blilséee que par rexportatfon de ê ta politique énéigétlque 

centrales ou la signature de contrats gouvememern précédent,- qu’eue 

dé retrattement avec les paye étiaift* ®e «peteMrBOto et eohé* 

géra. L’axfome de l'éleetronueléalre ? j®®*®» (ô oonibtang, elta approuve. 
Rérmstt te groupe qui réalise ta plus taipllcitemant les- objectifs réeta que 
grande brt^ration, ce qnl ihiiwww ^ gouvernement poursuivait ERe 
qu’if exporte une partie de sa oro- ^ mieux. In^lrée de porter ses 
duetion. - tavastigations dans tae.boroptée de' 

Ca est donc fftfitnrrtiSnnriifnnr .. ra.jn (‘miutome et dane las doaaieia eoi^ 
faut parier. CeDe-ci a^ailteum'^ sî^***** >«11 "î**^**™ ^ l’industrie. . 




8ordas 


sement du programme francala - la* *»P2"® ** ®®®* ®“ 

T±:- 

bïïïo?D*"ÏÏS P®" *> OBUX ^SSr 


beaucoup dans see éêhê^ ^ “® “«"“mnalerrt en 

merdaux. C’est aussi te mise en 

dépendes des pays productsuie de f? 'nesleleB efe Ustedens à 

mmeiai . qu’engendre ta premaminB Bsd»*vxL membrm Mb- 

aêtuel. comme te montre’^ÏÏSüS; •m Vénm^ dam 


D» l'iSD 
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EUROPE 


Espagne 


COMME LES BASQUES 

Les Catalans redoutent une remise en cause de leur antonomie 


MM. Oliart. ministre espi^ol de la défense, 
et Laina, directenr de la sécnrité de l’Etat, ont 
,toiis denz' affirmé, hindi S' octobre, à Madrid, 
qn’ciin attentat contre le roi étEdt à redouter*. 
La police madrilène' a été maintenue en état 
d’alerte mazimam. 

Le débat snr l’entrée de l’Espsigne à l’OTAN 
est d’autre part engagé. La police est ixiter> 
Tenne. dimanche, & Madrid, contre plusieurs 
mffliers de' mantf estuts hostiles rassemblés par 
les partis de gauche. Ul Felipe GfÂüalez. leader 


du parti socialiste onrrier, a décimé que l’em 
trée dans l’OTAN - serait une émnmité histo- 
ritpie et une terrible errenr*. 

Le projet de loi du gouremement snr une 
« harmonisatîDn > dœ- autonomies régionales, 
déjà approuvé, la semaine dernière, par le 
congrès des députés, suscite, enfin, de graves 
inquiétudes en Catalogne et au Pays basqne, 
où l’on redoute que les statuts d’autonomie 
soient sérieusement-remia en cause par le gon- 
vemement centiaL 


Jiement central de Madrid. 1 

mis t de fortes pressions mili- 
taixee, ne rem^to insidieusement 
en question leurs statuts d’auto- 
nomie. -Le débat, qui a eu lieu 
anz Cortès de BSadrld les S9 et 
30 septembre sur un laojet de 
lot organique d’haimomsation du 


été de nature à les zassuxer, tuen 
eu contraire. 

«La situation est très difficile 
et dèHoate». observe sur un ton 
mmdent M. Jordi Pujol, p^ldent 
- d’une GéDéralitê de Catalogne, 
manifestement sur- la dêfendve. 
M. Pujol, nationaliste catalan 
convaincu et dirigeant du parti 
Convergence démocratique, 
affirme vouloir «rester opÜTatste 
malgré tout ». Srâ objectif eâ; 
d’abotd de c durer ». d’attendre 
que l’orage passe, et de poutsuivze 
« inlassablement 2 a rtégociation 
aeec les autorités de Madrid ». 

Mais, dans son entourage, on 
emploie des mots plus dors, et 
I^unértnzne est grande. M. Barrera, 
'bonillant dirigeant d'Eisqnerm 
lepublicana, le vieoz iiartl de la 
gauche répoNlCBine des diri- 


De notre envoyé spécial 

'et M. FCUpe Gonzalez ayant signé 
Un « pacte > sur les autonomies 
le 31 juillet U. Juan Maria San- 
dres. du parti de la Gauche bas- 
que lEuskadlfco Eskerra), s'est 
étmné auz Cortès de cette 
alliance entre eocialistes et cen- 
tristes, et il wgMmp qiie le projet 
de loi e'ezpUque d'abord « par les 
menaces nées depuis le 23 fé- 
vriers. M. Miguel Roca, au nom 
de la minorité catalane, s'est de 
son côté vivement élevé contre 
le projet qu'il considère comme 
— « Tamise en ootise dangereuse 


Vs de Baïcelmie. le projet vise 
donc à réduire la portée des sta- 
tuts d’autonomie déjà concédés 
et à limiter les autres, en Anda- 
lou^ ou en Galice. Z<es Catalans 
remarquent encore que le projet 


oeau processtts des atiionomiess 
L'une des motivations majeures 
et avouées des putschistes de fë- 


.tous les naUonalistes cautions 
disent depuis toujours ». 

•A 2’ooca^on d’zmer eonféruioei 
prononcée à l’université MeDen-l 
dex-pielayo-de-^itges,TM. Barrera, | 
porte-parole .d>^u n* 

<»jLtBLFn.Ti avait' rappelé 

la c souveminetS perdue » des 
Catalans ^ fait aDuHion A Je 
revendicsfcïon ' de l’E^ragne sur 
Gibraltar. Cette «petite phrase» 
a aussitôt suscité la colere des 
dirigeants <^vll 8 et militaires de 
Béadrid. IThe dâmazohe a été 
affectuée auprès de M. Pujol par 
M. Rovira, x^ffésentant du goa- 


tfo n ». De leur eétê. les cœtristes 
catalans de M. Canyellas. mem- 
bres de la majorité parlementaire 


M. CalvD Sot^), c’est bien de 
« marche en arrière » qu’on 
parle à Baieelone et à Saint- 
Sébastien. Catalans et Basques 
observent que cette contre-offen- 
sive du eouvememesit, déjà es- 
quissée per M. Suarez, qui sou- 
haitait (ht-on. c affaiblir les 
natkmaUtês outhenttgves, bas- 
ques et caUtlanes, en encourageant 
la praiifération dans toute 
TSspagne des statrds iPautono- 
mie», connaît un regain de vi- 
gueur depuis le coup d’Etat man- 
qué de février. En mars, M. Calvo 
Sotelo a déjà fait adopter uzte 
loi i)Our restreindre rasage du 
terme de «nation» et renforcer 
la pratique du castQlan dans les 
ré^ns périphériques. 


Qoence de l'armée. De fait, 
M. Cal^o Sotelo n’a cessé depuis 
mars de muIttplieE les g^ites 
d’apaisemeat à l’égard des mili- 
taires. «Notre démocratie, disent 
bien des Espagnols, est mainte- 
nant surveSlée par les forces 


tâotss des Catalans et des Basques. 

MARCEL NIEDER6AN6. 


de ^erre espagnole (2e Monde 


Suède 

EN PRÉVISION DES ÉLEaiONS LÉGISLATIVES DE 1932 

Sociaux-démocrates et syndicalistes mettent l'accent 
siir leurs convergences en matière économique 

De notre correspondant 


confédération générale du tia.- 
vail et du parti sodal-dêmoerate 
suédois, qui se sont tenus suoces- 


donné u» impresrion de paiïatte 
onitô sur les problèmes èoonomi-- 
ques et sociauz. Les dirigeants des 
deuz ormuiisaticms avaient velUè à 
oe que les divergeatçes, qui ae 


diz ans pour rééquilibrer l’éco- 
.nomie, et il n^est pas question de 
se lancer dans - de nouvelles rë- 
formea coûteuses : «12 faudra 


rsÂmëer 2 a erpisance, Umietr 
Tavdmeniation des dép^es com- 
' munates et régionales à 2% par 
an, mener une poUUqve faoorcMe 
à . Ve x pansUm industrielle et à 
Ventr^rise ». Pour lutter contre 
l’inflation, les soeiauz-défnocrates 
veulent, un premier tamp s , 
bloquer les prix, et Us n’excluent 


d™ïvnt^B«<SS.‘àMV 


de remploi sera longue, et l'Ob- 
jectif numéro un est non pas la 
préservation du niveau de vie et 
du pouvoir d'achat jnals la lutte 
contre 'le chômage. 

L’Impression de «parfaite 
unité » qui ressort des congrès 
des deux « bxêncbe » du tnon- 
vement ouvrier s’applique égale- 
menf aux discussions sur la 
démocratie économique: le pro- 
jet d’intéressement collectif des 
salariés auz bénéfloes des entre- 
prises, mis au point au début de 
cette année par on groupé de 
travail a été adopté, auz accents 


Üculièiement obéisaats. On veut 
éviter Id les tensions et les dis- 
puté qui enveniment les rela^ 
tioDS entre parti et syndicat en 
Norvège et au Danemark. A douze 
mois des élections législatives, fl. 
s'agit, avant tout, d’inspirer con- 
fiance et de préparer la recon- 
quête du pourëlr perdu en 1976. 

Les sociaux - démocrates ' <mt 
défini les grandes lignes d’un, 
programme de « reconstruction 


' Prinifé 

à la lutte contre le chômage 

Certains syndicalistes repro- 
chent à oe inogramzne, très prag- 
et libéral, de ne pas 


dre réserve ou presque. 

Selon oe iwojet. tontes les socié- 
tés par actions, cotées en Bourse 
ou non, seraient tenues de verser 
30 % de leurs bénéfices (au-des- 


mqrital investi) à des «fonds de 
salariés». Ceux-d seraient égale- 
ment aUTrt^tâa par un reîëve- 
ment de 1 ' % de la cotisation 
patronal^ à la caisse de retraite 
complémentaire. Les quelque 2 à 
3 milliards de couronnes (autant 
de francs) ainsi récoltés chaque 


tioDs telles que la participation, serviraient à l’acquisition 


même et m ne part présenter de 
nonvélles revendications sociales 
radicales. Cent mille emplois ont 
dlspemi dans l’Industrie en cinq 


Uèmes du moment : d^dts 
chroniques de la balance dee 
paiements et du budget (idns de 
11% du PJ7J3.), augmentation 
inquiétante de la dette extérieure 
pour couvrir les dépenses publi- 
que inflatlrm, grève des inves- 
tisseinents. difficultés des secteurs 
de base (sidérurgie, bois et ex- 
traction minière) et dëpœ- 
dance croissante des industries 
exportatrices de composants 
étrangers importés. 

Les remèdes proposés n esont 
gu^ nouveaux. Selon l'un des 
auteurs de ce programme, M. mg- , — — . 

var ç?arin«ffwm. D teudra au mnins lantes. Four le syndicat, la crise 


tre démocratique (UXID.) de 
M. CalvD Sotelo, réclamaient car-, 
rëment la démislon de M. Barrera 
de son poste de président du 


c ÉvHer un échec, hhtoriqtie > 

La de retrait 'des amie 

dé M. Canyellas pouvait provo- 
quer la ^ M Pujdl et une 
mise grave en CatalpgDe. Or per- 
sonne, ni à Madrid ni a Barcelone, 
n’a izdiéret à une crise ^guë en 
da.ng le climat de sus- 
picion et d’ambiguïté qui régné 
œ «B Pft g»** depuis le coup d’Etat 
manqnéan 23 février, U. Calvo 
Sotelo hd-méme intervenait pour 
ftftinifti» yirritation « an second 
degré » des centristes catalans. 
Thrt des encouragements et de s 
'nomhreusee marquée de sympa^ 
thie qnH a reçus. B£ ' Barrenu 


de foice et de rynblaneB 

^ méfiaiice ' " ^ ^ ' 

temeot entre 
lone. 

Antre ameztame ca tal a ne : 
•M. Martin Villa; minlstie de l’ad- 
ministiation territoriale, chargé 




minisnauon 

de nteocier avec Barcelone lee 
évmitnels « aménagements » de 
rautanomle, est un ai^m 
oni^ qui a, en outré, été gonver- 
Twmr eiri de Baxcetoic. Si certains 
«firigeants catalane affirment 
«m^érer « naàvmaéTe gui ne 
cache pas 

Qgg egtimeDt que « M. Martin 
VÜla veut torpStar fautanomée», 
et qu'il est « éH tond oas ff »2 p 2 ^ 

• pour donner des leçons de démo- 
cratie à. la Catalogne». 

. p gfyiHg.nt son piojet aux 
<SsrtèSb M. Mhrtin. Vllla a-rin^- 
inaisté sur la séee^ de 
.< surmonter earntfigtOié ÿ pr^ 
eessue ^autonomie », 

‘qu'à «nia « dutonoiaie .forte <Unt 
oorresponin u» Stat fort SeUm 
■lui, il s^t seulement pour le 
-gDayen»mesc de garantir jin 
c boa dévèloppentBnt de Vetat des 
autonomisa a^ «» eetue 

historique ». 

Son {«Qjet est assuré du suc- 
• puisgQe i'X)'. C.D. - goQveme- 

* ^mentale peut eozopter sur le 
’sontiien' ïéserve du .parti' 
eociahsbe ouTiler, M. (Taivo Sotélo 


A TJCAVERS LE MONDE 


Argowtine 


) LB CLUB DES DROITS SO- 
CIALISTES DE L'HOMME 
est prêt à s'entretenir avec le 
nouvel ambassadeur d’Argen- 
tine en France < accompagné 
de parents de disparus inno- 


eette rencontre par Vintermè- 
dtaire de la presse », indique 
un communiqué publié par 
cette organisation, le lundi 
5 octobre à Paris. Peu avant 
de présenter ses lettres de 
créance, le nouveau représen- 
tant de Buenos-Aires, M. Gé- 
rard Scfaaznis, avait toit savoir, 
riânft nn communiqué, qu’il 
ètaR dlqiosé à « prendre en 
conridéraiion » une telle de- 


devant l’ambassade d’Argen- 
tine à Paris, un rassemblement 
bebdconadalre de solidarité 
avec « les vtetintes des dicta- 
tures latino-ttméïieaines » et 
« 2 es mères de la place de 
Mai », de Buenos-Aires, qui 


nouvelles. Chaque 

maille, uoe lettre est remise 
à l'ambassade, demandant des 
informations sur le sort de 
pjlusieuis milliers de person- 
nes diaparaes en Argentine 

Bolivie 

I I£ NOUVEL AMBASSADEUR 


outre, trois soldats auraient été 
tués lors d’un engagement avec 
la guériUa. Plus de vingt-cinq 
mille persozmes sont mortes au 
Salvador depuis le 1* janvier 
1980. L’évêque conservateur de 
San-Vloente, Mgr Apazicio y 
Qolntanilla, a dénoncé les abus 
des forces paramilitaixes, ajou- 
tant qu’on ne pouvait en blâ- 
mer la junte de gouvernement, 
dirigée par Je démocrate-chré- 
tien M. Napoléon Dnarte. — 
(U J» J.) 

Éa uateur 


roccarion-du diangeznent de 


mfldi 3 octobre, à HawaX entre 
le sous-eeciétaire d’Etat pour 


Sierro-ieone 

• L B GO UVEEtNEMENT D E 
FREETOWN a annoncé, 
samedi 3 -octobre, la libération 
de cent diz-neof pexuoanes 
détenues depuis plus d'un mois 
au titre de l’état d’urgence. 
Parmi elles figurent le secré- 
taire général du parti tra- 
' vailUste, M. Janœs Sabla, et 


premier secrétaire de l’ambas- 
sade d'union soviétique è 
Quito, M. Ehazy Eimelis, et 
de son épouse. Le 3 


JOUIS, selon des tnformatiizis 
de sources officieuses, les denz 
époux étalent sur le point de 
rentrer définitivement 


taire. — (AJ'.P.) 


Micronésie 

» REPRISE. DES NEGOCIA- 
TIONS SUR LINDEFEN- 


fin à son mandat à conditicm 
de UMUntentr son contrôle mi- 
litaire sur l’BTclüpél et d’y 

«np êeher l’aCCèS aUZ lOTOeS 
militaires bostilea — fU.PJJ 

Wicaragwa 

. • pgg OPPOSANTS AU GOU- 
VERNEMENT ont, le lundi 
5 octobre, pnmosé aux autori- 
tés de Managua d’échanger un 
soldat et deux miUciens sandi- 
nistes capturés le 12 aeptembre 
à la frontière s^)tentri<»Ble du 
Nioaragaa, eontee un certain 
nombre de détenus hostiles au 
régime. L'offre a été humulée 
par l'un des triés groapes qui 
combattent depuis le Hondu- 
ras l’actuel goovwnement, 
vainqueur de la dictature So- 
moza : les FABN. Les forces 
armées révolutionnalies nica- 
raguayennes se déclarât le 
bibfi armé de imucin démocra- 
tique nicaraguayenne (UJ321.). 
irésldée par M. Fernando . 
ihamarro. — (UJPJ.). 


Mansaray. Dans le communi- 
qué annonçant ces libérations, 
le président Siaka Steveis pré- 
cise que l’ètat d’urgence reste 
en vigueur et que le goaveroe- 
znent n’hésitera pas a prendié 


d'urgence avitit été décrété le 


1 * septembre, jour ou le parti 
travailliste avait lancé un mot 
d’wdre de grève générale pour. 


Yougoslavig 


Le comité central de la Ugiie 
des communistes de Yougo- 
slavie a décidé de ccmvoquer 
le douzitoie congrès de la 
Ugue en juin 1982. 
ce eoDf^ sera le premier 


mai 1980. — fA.FJ*J 


du général Ceiso Torrelia 
M. Stanley Duncan a, d’autre 
part, révélé que Londres 


tftîM projets économiques que 


ComorciS 


• ZS FRESZZ>ENT ABDALLAH 
s'est déclaré «très heureux» 

• d'avoir retrouvé son « ami le 
prestdeAf François Afttfer- 
rand», à l’issue de reotreti^i 
de plus dtme heure qu’il a eu, 
lunw 5 octobre, à ITilysée, avec 
le chef de .l'Etat. «Le vent et 
Veau vont dans ie m&me sens, 
tout est clair et tout est bon », 
a également déclaré M. Abdal- 
lah, qui avait rencontré, lundi 
soir, M. COL minlstie délégué à 
la eoopêratlcxi et an développe- 
ment, et qui devait s'ensretôiJr 
ce mardi, avec bl. Cheysson. 
avant de poursuivre, à titre 
privé, son séjour en France. 

El Salvador 



LES CONCEPTIONS 
POUTIQUES 
DU XX» SIÈCLE 

Histoire de la pensée poliriq^ 

m 

parFrançoûCMtalst 

etÈvefynePisier^fl^ueAnM, 

Gotnams libâmis» cbrédenss radîtau^ 

tj g falinîi^iViPij . 

îxzqiénalisai^ colonia* 
icotoniatisme^pensecs 
pcditîques de -Sanie^ Maîcuse, Lefort» 
IssKÊie de la pensée poZitiqne n*en 
•^çdlepasàlaiDéincffi^jxiaisÂlaxéflex^ 


Calbedtm^T^àHk" 

dir^ g iè paritàurûeD u vergtn 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


pitf 


financer leurs investissement 
Les vingt-quatre fonds régionauz 
prévus seraient administrés, dans 
un premier temps, par les sec- 
tions syndicales locales. En d’au- 
tres termes,. « les travailleurs sont 
prêts à consentir des sacrifices 
pour favoriser Vexpansion et la 
modernisation de Prndustrie, mais 


gestion et les investisséments i 

S'attaquer à la concentration 
des iorfones 

Ce projet, élaboré d’abord par 
le syndicat en 1975, déjà remanié 
•à' deux reprises,..a mis le parti 
dans une position très délicate 
aux élections de 1976 et de 1979. 
N’entralne-t-il pas la Suède dans 
un système ' économique est- 
européen. centraliste et corpora- 
tiste, comme le prétendent 


cause l’économie mixte, les syn- 
dicats ne veulent pas tenir le 
double r&le d'employés et de 
patrons. » H sfu^ en fait de 


que. qui s’est accéléré en Snë^ 
au cours de la période de gestion 
soelal-dêinocrate : plus de 50 % 
des actions en eïrcnlation sont 
aujourd’hui détenues par OA % 
de la population. 

Tout porte à croire que ce 
projet, très controversé, sera de 


déclaré M. Ejell-Olof Feidt, 


main A Vindustrie pour tenter, 
ensemMe. .de trouver la soüetton 
à nos problèmes et sortir la Suède 
de la crise, > Et d’ajouter devant 
les délégués ravis : « La longue 
marche vers la démocratie éco- 
nomique a commencé. » La nUse 
en place de oes fonds demandera 
du temps, elle suscitera «arw 
aucun doute des querelles. in»i« 
les sociaux-démocrates ont déjà 
fait savoir que, s’ils reviennent 
su xioDvolr en 1982, Ils propose- 
ront un partage obligatoire des 
bénéfices des entreprises, pour 
éviter de trop fortes revendlca- 


_ . de-plus, de les gêner 

dans la prochaine 
électorale, car l^adustrie, le pa- 
tronat et partis bourgeois 


le parti et le sjrndicat sont appa- 
remment sur la même longueur 
d’onde. Les dirigeante du parti 
ont enfin, comme Us Je souhai- 
taient, repris l'initative du débat 
sur la- démocratie économique. 

Dans d’antres domaines, la 
social-démocratle demeure fidèle 
à ses options txadîtimneUes : les 
deux congrès ont dit non. par 
exeaiple, a la natlonslisatlon d» 
banques d’affataea. U est préfé- 
rablé. estime-t-oai, d’ètendK le 
droit de regard et rinfluence des 


M.' Falixie a, en outre, déclaré 
qu’il soütenait de c tout 'son 
cœur » ks. mouvemente nordiques 
pour la' pàiz eb le d^armement. 
« Ns expnment, a-t-il dit, une 
opnuon sfRcére que les AoTRines 
poUtiqu^ nù dotoent pas négUger. 
Les sodauX’-Aémoerates suédois 
approuvent fidée d’une noue dé- 
nucléarisée nonUquas 
La paix et le désarmement se» 
lont tes thèmes pzlnclpaas des 
manifestations organisées le 
1 * aai '1982 par tes partis so- 
ciaux-démocrates dSTKÛS, Bnlan, 
dais, soédols et norvégien. 


ALAIN DEBOVE. 
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Tch<«>.lovaq»l. | [£ PMET K VBni MVIIMS «WACS A L'ARABIE SAOUDIIE 


U CHAIMi 77 

DENONCE U MULTIPLICATION 
DES ACTES ARBITRAIRES 
CONTRE LES MlinANTS 
DES DROITS DE L'HOMME 

Pragas (AJFSJ.—Ia Charte 77 
a attiré l’attention des autorités 
tchécoslovaques sur « Zs 
eotion des actes arbitraires contre 


M. Reagan redouble d'efforts 
pour obtenir l'assentiment du Congrès 


poKée Zc^ tPiras/roffoMres». La 
le^ raille le cas dn ehanteor 
Karel Soubqp, battu pendant 
quatre heures dans un commis-' 
sarlat, puis une deuxième fols 
alors qu'il était seul ohes Ini,- 
pour quTl dune des rensdgne- 
mente sur ses amis ; 

— Le déroulement de certains 
procès à huis clos sur la hase 
d’sin/DmotioRS fausses»; 


^agit de M. Iran 
snné le 14 sep- 
t P-ntnhnrfc, «n 


quie ne conTUûtra pos une situa- 


avioas-radarB AWACS à fArable 
Saoudite. Le « non • de la Chambra 
des 'rapr éeent a n ta est déjà acquis. 
Reste le Sénat dont le feu vert eu^ 
firait pour conclure le marché. Un 
premier vote aura lieu — sauf nou- 
veau renvoi — mercredi 7 octobre; 
à la commission des affaires étran- 
gères. Si le résultat en est très net 
on sera flxé- sur le'dioix de ren- 
eemble des sénatewsL Car» le cas 
contraire, une Intense bataille ee 
poursuivia. Jusqu’au vote dans l’hé- 
micycle, attendu le 31 octobre au 
ph» tant 

cinquaiita sdnateurs — la mdflé 
exactement — avaient elgné une pé- 
tition contre les AWAC8. M. Reagan 
ne déeesp^ pas de déboucher 
quatre ou dnq d’antre eux. Jugés 
hésKanla. Cest à leur Intention que 
la Mtieon Blanche & sorti le • grûid 
Jeu* : coups de tfléphone person- 
nels du prétidenL visite guidés d’un 
avion-radar, et même — le lundi 
1 *' octobre — réurdon •œcuméni- 
que» sur le perron de la Maison 
Blandie. M. Reagan avait invité à 


à l’opinion que toutes les personnes 
sensées et compétentes du pays 
Jugeaient nécessaire la vente 
d'AWACS à l’Arabie Saoudite. Il y 
avait lé, tout eourfre, des gens qui ee 
sont souvent combattue, enviés ou 
critiqués : ex aocr étaires d’Etat, 
comme MM. tOstiager et Rogers, ou 
secrétaires à la déienee, comme 
HH. Braun, UcNamara. Bdrietinger. 
Laird et Riimafèld. anciens reapon- 
sablai du Conseil national de eécu- 
rfté, dont M. Brzednidd, ou chefs 
d’étBl>fflaJor des arméoa— Dans un 
eommuidcpié commun lu par le prési- 
dent luHnéme, ces personnantés ont 


De notre correspondent 

tauis et libéraux. SI randen pré- 
sident Carter est tavorabls é la 
venta, rex-vice-présldent Mondain 
s'y oppose, et on ne peut attribuer 
aon altitude é ses seules ambitions 
électorales pour 1984. 

Le camp anS-AWAC8 <dte Hran 
en exemple.. Que serait-il arrivé si 
' on avait écouté M. Carter en 1977 et 
vendu au chah sept de ces avions 
très perfectionnés 7 Ils seraient 
aujourd'hui entre les mains de l'imam 
Klioroeiny,. lequel dispose (TaHleum 
de quarim de matéilel américain. 
Ne rteque-èon pas d’arriver au même 
résultat avec l’Arabie Saoudite, dont 
le régime est fragile ? 

Ces remarquée ont conduit 
M. Reagan é affimier, le 1" octobre; 
que Jamais las Bats-Unia n’accepte- 
raient un « autre ban ». Le.'secrfr 
taire à la défense, M. W^berger, a 
été plus explicite H-y a trois jours : 
Washington bitenrieiidrsit sTI devait 
y avoir quoi que ce soit ressemblant 
è une révolution Intérieure en Arable 
Saourfite. Comment? On ne le pré- 
cise pas... Male II est eigniflestif que 
de telies remarques n'alent quasi- 
ment eoulevé aucune réaction au 
Congrès. Comme ti les événements 
d’Iran puis d’Afghanistan avalent 
effacé peu é peu le apeetre irtetna- 
mien et rendu de nouveau aec^teble 
ridée d'une InterventiorL intervention 
dont, à vrai dire, personne à Wash- 
ington n’imagine trta bien les mod^ 
lités. (hi s’empresse, crallfears, de 
Boullgnsr qu’ime tetle situation ne 
devrait pas se présenter. « Le régime 
eaoudiaa est stable m, notait n y a 


quelques Jours un porte-parole du 
département d’Etat ; lè aussi, n faut 
tenir, compte des susceptibintés de 
Ryad et de aon image dans le monde 
arabe. 

Le « ferelng • de radministraflon 
contraste avec la manière assez dis- 
crète dont avait été mené le début 
de cette campagne de persuasion. 
La Maison Blanche ne s’attendait 
pas à une opposlUcm pertementalre 
aussi forte. Ble y .réagit très peu au 
départ; pour ensuite « nretfre le 
poQuei • et contribuer à tr an sformer 
cette venta d’avions en affaire d’Etat 

Un • non » du Congrès amènarait 
TAfable Saoudite é se tourner vers 
un autre hrpe cfâvIons-rBdarB [sans 
doute la . Nfeirod britannique), â | 
diveisifier devantagè ses achats | 
d’armes et sans doute è felre payer 
aux Américains, d'une manière ou 


raiL II devrait è son tour ■ punir • 
Iss Israéliens, et donc Infléchir sa 
politique pro<tiie-orleiittfe_ • Lee 
oppdrâiits ctevra/snr se rappetar 
est troc dangereux de rempor- 
ter certt/ose vfefofree ^ écrit 
M. KisMnger dans le WashAigtoe 
Post Mais une >detoîre da M. Reagan 
laJsseraft, elle aussi, des traces. 
Cette aifeire; mal eondufte dès le 
dânit — c’est-é-dîie du temps de 
H. Carter, qtti avait fait des pro-! 
messes contradictoires aux Israéliens 
et aux Saoudiens), — aura dressé, 
pour la première fols, une maioritê 
du Congrès eontre-M. Reagan et mis : 
en reOef tes felbiesses de la poO - 1 
tique éfrangérs américaine. | 

ROBERT SOLE. | 


parce que Ze gouoemement n’a 
pas résoHa à temps les problèines 
et <ptû a caché leur eaastenrx, la 
ripTeesion n’apporte rien, à leur 
solution. » 

Parmi les problèmes meoagaat 
la société tchécoslovaque, la lettre 
énumère notaommnt f une 
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aérienne é l'Arabfe Saoudite esf une 
contr/ZMitibn aubstantfeHe é la aéciH 
rité nadonale des Bala-Uais dans 
me région vitale da monde. La.refef 
de cotte vente anfraveraff la oapadté 
des Emta-Uals de condtdre une 
politique étra n gère crédible et eld~ 

C’est pour adresser la même mise 
en garde aux parieuientalres que le 
secrétaire (TEtaL M.'Haig a •témoi- 
gné» une nouveHe fols, hmifL de- 
vant la commission desaffeiras étran- 
gères du Sénat «La questfon. a44l 
d|t ff'esr pas de savoir (en cas de 
rêfuB des AWACS) al rAraUa Saou- 
dite refidndralt le camp de aoe 
annaada, mafa si aOe coe s ersH de 
jouer U7 rOto modéré dena fee Aie- 
tanças arabea et Muniquea. • 
M. HMg n’avait rien de nouveau è 
offrir aux sénateurs nSt l oen te . Ryad 
refuse toujours une aorte de coge> 
flon formelle des AWAC8 qui garan- 
tiraiL sans limitation de durée, la 
présence de technZdene sur ces 
appareils. . Or nomlm de pariamen- 
telres en ont fait me condition 
aine que non. 

L’administration s’évartue é dire 
aux opposants qu'une telle garais 
tie est ft la Ma inutile et impoe- 
dble. Inutile, paies que les Sao»- 
diana eurent besoin, da toute façon. | 
dNine asefetance technique améri- 1 
cable. Impossible, parce que cesti 
un peuple fier, attaché (au mains 
en fe^e) à sa souveraineté. M. Re^ 
gan rexpffqoera pemonneUeinent 
aux dnqt»nte-lrois sénateurs répu- 
blicains qu7l recevra mercredi à la 
Maison Blanehe. 

Les AWAC8 ont divisé WasUngton 


et démoeiatee. eonserva-| 


De notre correspondant 

JërnsaleixL — Le porte-parole riaTm la mesmie ofr pen- 
de l'aimée Israélienne a. coxifirmé vent avttir un» Twfhwnnp» doer- 
fo 5 octobze une information Tntna.wto snr la position 
dlfZtasëe pax la chaîne de télé- partemBXTtta»iT t»c n-Tn^r^ing 
viston améilcalnp C.BJS., révélant ^ hwwaii.. 

que. voici deux semaines, nne ^ débat difficile pour 

vedette Jance-miasUes de la ma- Jfensa- 

Etoe taEàfiaamie s^était échouée en lem continumt donc à « nvi« 

mer Rooge sur les eûtes de ™ * fleuret moucheté, où 

l’Aiahie Saondita. et avait pu être des coups ^semblent perails, 

renflouée p ar d’antres nnW-At n i fii ne entre aftlea , M. Halg a 
navales — après trads Jouis d’ef- rencontré le 5 octobre le ministr e 
forte '— «ana que Tassnto de -eraëllen des affaires étrangères. 
Byad sfy <v>pose. Le ministère ^ Shamlr . k W a s hing to n . Oo 


tre les feravauz de zeifficioe- c conséquences» iTun échec de la 
pwMt. tnmsaetum envisagée. 

ÏA zêvëlatlcai de cet Iscldsat FRANCIS CDRKU 

a pttsvDmté à Jérusalem un pro- i’kath,» wxisu. 

ftmd emb a rr a s, car éDe tœd * _ 

proover que le gpoveniement del ^ 


l’Aiabie Ssoudite, n'ont de cesse Qàtio 
te prêter ee page oomme l'on réled 
d es pr lnetpanx et des plus dan- ment, 
gerenz emianls de ITîtat htereu. déput 


• Le présfdent Nemeiry a dis- 
us, lundi 5 octobre, l'Assemblée 
itionaZe populaire et a 


tient Eégtanal) te la 
Sud-Soudan dont & a 
wmWée nationale po- 
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//. — La révolution islamique rampante 


La OD^forité dès quêlqiie 
1 SOp p crso m cs arrêtées eo 
Egy^ an débat septembre 
sont des intégristes- fsfauni- 
qoes, qne le rê^me du pvési-. 
dent Sadate aTah jnsqn^ï 
ménagés. (/« Àfonde dn 
6 octobre:) • 

Le raisonnemeiit des Frères inur* 
sulmans est « Irratloimel et tnauep- 
taUe ». Lear seul but est de « s'em- 
parer du pouvoir par ta violenee ». 
Jk ddveDt • être traqués sans pitié 
à troverr tout le pays ». Le pré^ 
dent Sadate ne tient .ce fàngs^ critî- 
qne et rémln & Tégard de la oonfr^ 
rie intégriste que depuis septembre. 
Certes, le futur chef de l’Étal ^yp- 
tien avait, sous s(» prédécesseur 
Nassm-, jârticipé à la lépression 
d'une plus d'une grande ampleur 
que celle «TaujoardlttL menée alors 
en Egypte contre rextrtee droite te- 
tannqiie. Mais, après avcnr accédé 
au pouvoir, en 1970, il avait fait 
montre de clémenoé et de tdérance 
à i'^ard des Fr è re s musulmans, li- 
bérant ceux qui éc^ent encore dans 
des ciib de basse-fosse, leur rendant 
Je drcMt d'avoir des pubUcations ou 
de prteber dans les mosquées, bref 
les rânt^ram dans la so^é égyp- 
lieniK. 

Le secmid r^ aimait alors à dire, 
benoîtement : • Chaque Égyptien a 
sa place dans notre pays’ » — tout en 
faisant nne restrictimi mentale 
ooncernant les commimistes et les 
nassêriens pro-soviétiques. Pour neu- 
traliser ces forces, aüitm montantes 
au sein des mOieux umveisitaires et 
ouvriers, le président Sadate oom|:h 
tait Btîliser les « croyants • qui 
n'avaient pas pardonné à Nasser son 
alliance avec les '« Soviétiques 
atlite ». JLes mesures prises en fa- 
veur des militants islamiques 
n'étaient donc paa' déântéresées. 
Cenx-d n'en furent pas dupes, mais 
ne voyant aucun inoonvéïnent, Idea 
au oantraire, à réduire llnfluence du 
courant nasséro-manciste; ils se pré- 
tàrenC vokntien à l'opératioa — pa- 
troonée aussi par le odonel Kadhafi, 
alors ami dn présitleiit Sadate et ob- 
sédé 'par le, danger oopimnniste' 
— qm oônâstq à créer au'sdn^de 
chaque., facidté un «ÿoupement !»• 
lamique », chai^ de « défendre les 
valeurs musulmanes face aux 
forces du mai f. 

Ce sont ces mèznes « groupe- 
ments • -* en réalité de vâitables 
commandos partageant lenr temps 
entre la pri^ et rentfainement 
physique - dont le lak devait recon- 
naître, près de dix ans plus t^, 
qu'ils « sont armés, disposent d’une 
infrastmciure couvrant tout le terri- 
toire et sont organisés (...) au seul 
profit de ta confrérie des Frères mu- 
sulmans ». Un millier de cadres de 
oes » gr o u pwneots une trentaine 
de chefs de secteur se faisant dcHUier 
de r • ém£r >. lunsî qu'un jeune mé- 
decin frais êmonln ^ ia faeafcé, le 


docteur Hebni Jiesar, baptisé, hü, 
*êmir des émrs ». ont été jetés eo 
prison à la suite de la grande rafle 
ordonnée par le rab au couk de la 
naît dn 2 an 3 septembre 1981, à 
leur plus vive siirpiise, car, jusque- 
là, ils avwnt en toute latitude àc ré- 
pandre et même d'imposer leurs 
théories et pratiques parmi la jeu- 
nesse. La rupture entre le pouvoir et 
l'aile marchante du mouvement isla- 
miste ne date poniiant pas d'au- 
jourd'hui, les militants intégristes la 
situant, quant à eux au lendemain 
de la guerre d'octobre 1973, lorsque 
M. Sadate « après avoir lavé /‘Jwo- 
neur de la-nation islanigue en fran- 
chissant lecanal de Suez, le souilla 
de nouveau en commençant à négeh 
êier omsc les' Juifs et avec les Amérf- 


«Ansthènie et retraite» 

Jusqu'à sa grande colère du 2 sep- 
tembre, le préident Sadate, par une 
politique «lue qualifient aujourd'hui 
d*» aveugle • ceux-là même qui, 
hier, la trouvaieut • subtile », envi- 
sagea la «rimrinti sous un tout 
différent Selon lui. la grande majo- 
rité des extrémistes mnsulmans 
étaient récupérables, à oondition 
qu'on ne les prit point à rebrousse- 
^3. « Pas d’affrontements, pas de 
martyrs, pas de condamnations l », 
furent jusqu'à -tout récemment les 
mots d'ordro soi^lés par le gouver- 
nement à la pcrfîce et à la justice dik 
lors quH s'apssait dlnt^vtes. 

Le r^ime ne s'était rérigàé à sor- 
tir brièvement ses griffes contre les 
fondamentalistes que lorsqa'il avait 
été attaqué de front : en 1974, à Poo- 

eaitinn d'un «nglan* COUp de tnflin 

contre un centre de fonnatioo mili- 
taire du Caire qui révéla la présence 
d'éléments rf*H« l'année ; 

en 1977, après la prise en otage et 
l'assasanat d'on religieux modéré, 
ancien ministre de M. Sadate. le 
cheikh DahabL, par r<xganisaüoa 
Anathème et Retraite. Ces deux 
graves a/faires, donc les principaax 
respannbles forent anètes et. exé- 
cutés, auraient jMi fournir an pouvedr 
un prétexte en or pour s'en pt^dre à 
ren9emble‘!'4ü...manvement islami- 
que, qiù était encore hûn d'être ansâ 
bien implanté dans le )»ys qu'au- 
jour^ui, oit 3 oompteiait près d'un 
demi-imlÉcm de mflhants et sympa- 
thisants, dont de nombreuses 
femmes et jeunes filles. 

Tout au contraire, les autorités in- 
sUt^ent, non sans quelque raison il 
est vrai, sur le c3té • ntûgjnai » des 
deux orgamsations à Porigiiie des 
^énements de 1974 et de 1977, no- 
tamment Anathème et Retraite. 
CeUe-cL, un peu à. la manière des 
hippies ou des moines, ne 
prérônisait-elle pas la rupture des 
liens familiaux au profh de sortes de 
phalanstères religieux, installés au 
désert, « hors' d'atteinte de la so- 
ciété pourrie », «lots que les Frères 


pa- JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


-ÏS» 


«J^AI ADMIRÉ LE CHEIKH 
HASSAN EL-BANNA » 


Il appardeudra aux historiens 
d’établir si le futur préàdent Sa- 
date a, dans sa jeunesse, a ppar^ 
tenu à la confrérie des Frères 
mosttlmans. 11 a. en tout cas, au 
m oment de la seconde guerre 
tpw^ale, bien connu le fo^- 
tenr de l'organisation intégriste, 
Hassan El-Banna, qui le mit eo 
rapport avec tes forces alte- 
de Lib^ sous prétexte 
que Ira pa»is aideraient tes nâ- 
^^oiictae ^yptiiens à d^banas- 
ser leur pays de la présende de 
rarmée britannique. Le ühn ^ 
Youssef Cbahine, Alexandrie, 
pourquoi ? (1978), a fait entrer 

là légende la scène histon- 

que célèbre au éoun de laquelle 
Hassan Ô.-Banna, dans les an- 
nées 40, reçut deux jeunes offi- 
ciels du K» Farouk qui prépa- 
raient le renveTsemeut de la 
monarchie • Gamal Abdel Nas- . 
ser et Anouar El-Sadate. 

^ M- Sadate a, par la suite, 
sous Nasser ou aujourd'hui, du 
combattre les Frèrra musul- 
mans, il n'a jamais cessé. 
rtr i niittg cfi témoignent ces ex- 

tmhs de « confidences » qh'îl a 

faites T'été denner à i’hebdoma^ 
daîre cairote Mai, de professer 
h dus vive admiration pour le 
t'eheikiMnartyr». 

« {Vers I 940 f, j’invitai le 
cheikh - Hassan El-Sanna à rw 
rendre viâte au camp milltàùe 
et à y prononéer une allocution 
rêligieùse à rotcasion du Mou- 
led fia NofI musulmane). 
Quelques hetànts avant l'arri- 
vée de MassanKl-Banna, un of- 
ficier des services de ràseigne- 
ments (-.) vtiù me demanda- 


genrifnenr de m'abstenir de ren- 
amtra le cheikh. 

• Cela, au contraire, m'incita 
à accepta Virtviiaüon d’Hassan 
El-Banna à aller le voir au siège 
des Frères musuimara, lors de 
son • cours > hebdomadaire. Je 
fus tris bien re^ fw lui {...). 
J'avoue que J’ai aimé cet 
homme, que Je t'ai adnùrê, swr- 
tout pour sa façon de dialogua. 
Il n'ümposoîr Jamais son point 
de vue ■(...). n’essi^it pas de 
coRvoiRcre. // préférait changer 
de sujet f- ). Les re«wwreï se 
ntuftipliêreni. L/H jour. Hassan 
El-Bqnna me demanda amsàl 
pour l’achat d’armes, fi^ant^ 
comnuinda celles dont Je lui 
avais vanté les qualités f-.). Je 
sus ainsi que les Frères se pré- 
paraient, eux aussi, à remvrser 
le régime (monarchique) par la 
■violence. Ceta ne me gêna point. 

puisque nous (« les oTTicieis U- 
brra») encoura^ons tout mou- 
vement dans ce sens (...}. Has- 
san El-Banna me imposa un 
jour de rencontrer en secret 

Alix El-Masti (ce gé^ral, an- 
den chef de J'ètat-major égyp- 
tien, sera arrêté plus tard au mo- 
meut où Ü tentait de rallier, en 
avion, PAfrika Korps de Rom- 
mel en Libye). 

. » Celte entrevue eut lieu et 
{... ) Je n'exagère pas en disant 
que ma vie se divise en deux : la 
pério^ d'avant ma rencontre 
avec Azl: Et-Uasri, et la pé- 
riode d'après, car c’est lui qui 
m'encouragea à poursuivre la 
lutte Jusqu'au bout (contre le 
roi Farouk et-conire les Britanni- 
qnra).» 

J.-P. P.-H. 


musulmans respectent la famille et 
vetitent rester au sein du corps sodal 
pour mieux le « réformer ». 

Ce que Ira gouvernants ^yptiens 
se gardèrent bien de signaler i i'épo- 
que, c'est que, si la manière de vivre 
des affiliés d* Anathème et Retraite 
était effectivement très différente 
de celle des F r ètes musulmans tradi- 
tionnels, Ira liens îdéolt^qura entre 
eux étaient très forts. L’ingénieur 
agronome Choucri Mustapha, « ca- 
life. de Dieu sur terre » pour les 
membres d'Anathème. avant de fî- 
nir sur le dbet en 1 978, fut, en e/Tet, 
un disdple très fidèle de Sayed 
Qotb, pendu, lui. en 1966, et qui 
reste Tidéologue fMdameotaliste 
égyptien le plus fécond depuis te 
foadatcur de la confrérie, Hassan 
El-Banna. 

Ainsi, pendant que l'Égypte se 
rouvrait au tUMule. donnait une al- 
lure libérale à sa vie politique, 
concluah la paix avec Israël, die 
était soumise en même temps, pres- 
que clandratioement, à une sorte de 
révolution islamique rampante, ofï>- 
deUement niée quoique orgajiisée 
avec le soutien du pouveur luKnême. 
Radio et télévisiop, haul-^arleuis 
des mosquées et des particnlier^ cé- 
rémonies publiques, écoles et univer- 
ntés, tout te pays vécut bteet& mût 
et jour dans une psalmodie corani- 
que quasi pennanente, la conunts- 
sten pariementaire de l'éducation re- 
cherchant même pendant plusieurs 
aonéra les moyens de faire appren- 
dre le Coran aux dtoyens dès le jar- 
din (Tenfants... 

^üs ce fut eo 1977 le projet gou- 
vernemental de rendre de nouveau 
applicable la dispositimi du droit is- 
lamique prévoyant la peïim capitale 
pour l'apostasie de l'islam, projet 
qui ne fut rqioussé in extremis que 
^oe à la protestation au nm^a 
d'un jeûne de «ng jours - ou, si l’on 
préfère, d’une ff^re de la faim — or^ 
doimée à la minorité chrétienne par 
son chef spiritueL le pape Che- 
couda IIL 

Chasses ai» coptes 

Les cas de oonvenion de mmul- 
mass au cbrtstiaiiisxne étant prati- 
quement inexistants (en huit ans 
nous n'avons entendu parler qw du 
cas d'une jeune femme qui fut «Jé- 
ctarëe « morte civile • par un tribu- 
nal d'Alexandrie, pour la punir 
d'être devenue clurétienne per ma- 
riage. à réirangra, et de vouloir le 
demeurer), le texte vûait unique- 
ment Ira noo-musulmans, d’aflleura 
peu oombmix, qui, le temps de ré- 
pu^er leur épouse, se convertùsenl 
à l'islam avant de revenir à leur 
confesrion d'ori^ne... 

Aotrement préjudiciable aux 
chrétiens fut l'attitude constamment 
suivie par Jes autorités — depiù la 
destraction de la chapelle de 
Khanka, en 1972, jusqu'aux chasses 
aux coptes de Zaouia-el-Hamia, en 


t98t, en passant par une longue si^ 
rie (rûicendira d'^iisra ou d'assassi- 
nats de prêtres ou de laïcs coptes - 
consistant à parier d*« inddents In- 
dividuels » ou d'« affrontements 
confessionnels »,akn qu’O s'agisnit 
toujours d'attentats antichrétiens or- 
gaoisés sàemment par les Frèrra 
BQUsulmans ou par leur émanatkm. 
Ira « groupements klamiqura » , tant 
pour braver te pouvoir et moatrer 
leur force à la masse musulmane 
que pour prouver aux copia qne 
leur salut consistait à se convertir à 
rislam ou à revenir à leur ancien sta- 
tut de •protégés». 

EnTui, pour eourmuier le tout, vint 
ramendemeDt constitutionnel de 
twaî 1980 ajoutant à rislam. religion 
d*Êtat, l'obirgadoo à effet rétroactif 
de faire de la loi musulmane • la 
source fondamentale de ta législa- 
tion». Tandis que le président du 
Parlement, M. Soufi Abou Taleb, un 
univershaire pénétré de culture 
française;, noos affinnait sans ciller 


que NentÔt eu Égypte on lapiderait 
de nouveau l’adnltèK et op mutilfr* 
rait le voleur. Ira passagers «TEgyp- 
tair assistaient avec stupéfaction à 
des pugilats entre hfitesses « sè- 
ches », publiqnemem soutenues par 
le ehdkh d'El-Azbar, le plus haut 
fonetioanaire religiettx du pays, et 
hôtesses • alcooliques ». 

A Suez et à Port-Saïd, escales ma- 
ritimes mondiales, les gouvemenrs, 
cédant aux manif estants intégristes, 
ÎDUatUsaieait la vente et la consooy 
«nation de l’alcool dans leurs villes, 
tandis qa’ûB. Partement 3 s'en fallait 
d'un... cheveu que te métier de au- 
teur pour dames ne fût interdit anx 
hommes comme en Libye et en Ara- 
bie... A Damiette, te tribunal refusa 
des dommagefrântérêts à une non- 
musulmane sous prétexte que » la 
loi islamique condamne l'usure », 
et l'on commença à voir des juges re- 
jeter, comme jadis, te témoignage de 
DOf^musulmans dans des affairra où 
l'un dea plaidenn était un • vrai 
eroytM », alors que ^nis le siècle 
dentier cette disposition n'était plus 
appliquée que pour Ira questions de 
statut personnd. 


A ce train, an bout de peu «Tai^ 
nées TËgyixe se serait re tr ouvée en 
r^me islamique complet, mais en 
douceur, ù Tou peut dire. 

M. Sadate s'étant enfln rendu 
compte qne c'était peine perdue de 
voul^ repérer tes intégristes en 
se montrant phis mosulamn que tes 
Frères musidmans. ceux-ci ayant 
juré de ik jamais lui pardonner son 
compagnonnaff avec Nasser, ni ses 

liens avec Ira mts^Jnis. ni soitout 
‘la paix avec ]'« entité sioniste », 
rÊQrpte peut-elle espérer êdnpper 
maintenant à cet islam à ras dn sol, 
dânagogique, mraqnio et parfaite- 
ment anachrcnûque, que le r^ime et 
U confrérie - te premier parce «lu'U 
croyait y voir son int&êt, la seconde 
per conviction - se sont onpkiyés 


Prochain artiGle ; 


LA LETTRE ET L’ESPRIT 
DU CORAN 



Ecrire et dessiner 
sans avancer la mine, 
qui peut le faire? 



Il n’y a que le porte-mine à mines fines 
TR-maticMe Faber-Castdl. 
n est uniq ue au monde. 

Pour l’admirer, l’essayer et l’acheter, 
adressez-vous 
aux revendeurs spécialisés. 

LcTK-matteMebMoepuppfus gqnomôe ; wJu»teoegWgoBnoiaw» 
qu’un porte Olin* automatlqiier U te TK-matte, si bien en mein que 


t quend voue ruti- 
le eerattudadeteire 
ine: 

GiésaèsnlteMtiietéeparrer- Mateesssynzdonevousmême! 


Faber-Oistell 


9 , nwLabiaVSOTT IWIIS.TéL57.4-21-82 
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AMÉRIQUES 


lAFRIQUE 


Mexique 


États-Unis 


les transports de sarface de la capitule 
sont nationalisés 


le cbef d’état-major interarmes eritipe Bouabid et les autres Ærigeants sodafistes 

les décisions de M. Rei^an eoncenuint ie missiie MX condamnes font appel 


De notre correspondant 


Washington — Le Penta- cesseur qui prévoyait de répartir 

gone s présenté, lundi 5 octobre, un deux cents MX entre quatre tnille 
front désuni devant la commission sbc cents silos dans les Etats du 


De notre correspondant 


M«fco. — l» oompasniBs assu- une tndemnlsaBon- La montaiil . en S,"’ î|ï,ate"'*et''l)'î fîiSi ' Ce ‘’ïïèmë jeS^^peL ^eSSîrt *£ 

lant la sandce des auttSua dans la sera détennFn» dans las leurs qui s»«orlale dra tarera aimto. od Meuate et de I UM. Ce jra eme avant l’eaplraaoB grâce on dnne rfdnnagn 

r;S,^ISd:T.'X g»"»'- 5u“prSi.“ J^“de“'a!lde"ré" ri'Æ tx'âTJiera ranilura 

l|.é ^ Le d ietrict 'âdéral de la rdne ^ aadri des tarera snataglwre. aaiéri- epéclau*. p^ra^eSSîSr^ atpujlr te 25 .noraunbie 

diraela du qouvemement central, à Indeinniear les conuMlonnalrra. ta “liSiBto àfa SîS‘ Le s â n a t a u r démocrate Henry lù^ials.’SLsènfdlori prialdeat 

cette mamrre raL an tait une «a- dans le meacr. oâ r« derelare n'ont S” "SL'" T^Sandu la^H wrahingtan) et YaagU. de IlnteraMnato aodaB^a. 

tisation. Il faut remonter à la nalio- pas respecté certaines clauses de «• J™®'"Mrgen a awwou ^eoh ^ fTexas). président dlrectenr de 1* presse socialiste, d'autre part, plaidé ini>sieise 

nalisaHon du soufre, en 1962, ou à leur contrat Les entrepreneurs, qui ®'?" ” °® '® républicain de la commission séna- et LahbadL_con<£imDé,le24 sep- auprès te roiHassaa n. la cause 


celle du pétrole, en *1938, pour trou- avalent déjà déclaré à maintes 'JÎ»”® l^rco^nw^ ^ dai« lorWe des forces années, ont égale 
Ho. nerfKtadtatau S unu fflesuTB reoilses ou'ila ne oouvalent fournir des silos fixes, e général Jones, chM „riHaué ta dâeision d'installei 


I directeur de la presse sodauste. a'aucre 
I et LahbadL eontemDé,]e24 sep- auprès 
; tembre dernier. & on au de prison des cen 


ver des précédents à une mesure reprises qu'ils ne pouvaient fournir ?®® critiqué la décision d'installer ferme. ^ deux airtpes accu sé^ SSS®' 

de cette nature et de cette impor- un service compatible aux exigences ***. rétef-mej or ir^r ^es. a expriii^ trente-six missiles MX dans des 

tance- un gouvamament. pour la priic du ç^in slloa déjà eidolsnts. mais iwitoreés ^r?ant 

Dans cette . mégalopole, qui billet qu’ils avaient le droit de attendant ^ de choisir d’autres é ga l^ r ri CT it ^^ appéL T^n ghaw 

’ “ " IMS opinions sur ce reooois revue j 


approche les quinze millions d’hdïi- cevoir (S pesos, c’est-à-dire 0,70 F ** ib» **® déploiement Tous deux ^<n<#ïnc gnr ce reooois revue LamaUf, e été bitezpeUë 

tante, troisième conurbation plané- enWran), ae sont contentés de faire irwinoraoi^ emramenr q^m m comme le général Jones, étaient rislblem»! partagées dans samedi par la poUoe Qui !*& relft- 

talre et bienidt sans douta, la pre- part de leur ■ «ngoless • quant au répertiesent entra aes m/iienreor/B, ^ mode de déploiement ne le o^l^if d'avocats de la défense, ebé diTnanchn soir après Savoir 

mière (1), lee déplacements relèvent montant de l'indemnleation qui leur eomme te prévoyait le plan terrer -, pgg l’invulnérabilité des MX Les uns étaient partisans de faire Intenogé sim T^tc^al te m- 

du caucliema/. Embouteiltegra monu- rare veiséu. » «fi™é '= génarai. ^ "“taé^- ■ -ta-, a- h. -, —wi. 


I affirmé le général. Le numéro < 


très et pollution en sont les éléments Usagers et chauffeura ont pour *1® hlérarohle militorB a toutefois La ^ci 
quotidiens — coûteux pour la collée- leur part, fort bien accueilli la nou- précisé qu'il ne parlait pas au nom bombartiei 
tivité et épuisants pour les cltadina ve/le, et la présence de gandeimee *^® *®c* •** mom^s de ràtal-^Ior avait ère i 


Tcrijliger à découvrir davantage cation léfotant les aeensaaons 




«dMiyaiay , « maire • de la ville C 9 . les principaux terminus n’a donné 
a mis en œuvre une politique « à lieu à aucun Incident La munleipa- 
la Haussmann -, de construction de lisaCon des autobus aurait sans 
grands axes routiers à circulation doi|te, en temps normal, susdté une 
rapide. Parallèlement un effort opposition énergique du secteur 
considérable a été entrepris pour privé. Décidée alors que le paye s 
rextension des lignes du métro, à les yeux tournés vers le candidat 
laquelle collabore. la France. Mars le officiel à la succession du président 
problème le plus grave était posé Lopez PortiHo, M. Miguel de la 
par les autobus. On avait Jusque-là, Madrid, dont la désignation a été 
tenté de résoudre la question par la annoncé le même 25 septembre, 
création de lignes-pilotes munie»- la réforme des transports municipaux 
pales. Destinées à donner l’exemple est passée presque Inaperçtie. il est 
d'un service de qualité, ellM ont vraisemblable qu’une telle mesure 
en outre, permis à l'administration de sera bientôt appliquée à d'autres 
se famillartser avec les problèmes viilee. 

concrets que posent les transports ■ «bamtic mcxui 

de surface. • - • • FRANCIS PISANI. 

La régie était la concession â des (i) On eonsfdére géaéralsmeut que 


laleut faire ressortir l’arbilxalre. niqué ■: 


Les aecosés pooirant-lls appor- tiqn 


ASIE 


vrira le second procès devant la affaires étrangères, a appâé le: 
cour d’appel de Rabat. A la suite pays qui ont reconnue la RéçRdiU. 
de la decision des condamnés, le que arabe sahraouie démoiscatlr 
parquet a lui ansi fait appel, ce que à revenir sur leur décision. 


, QUI laisserait supposer qu’il 


tend demander une agg^vatlon 


en outre, permis à radministratlon de sera bientôt appliquée à Mlle Li Shuang, fiancée d'un diplomate français Deux témoignages de prisonniers de Tazmamart 

ee famillertner avec les problèmes viilee. ' ^ J 'a J * L Sa 

conor^ue poeen, tes trerapone FRAKCB MSANI. 03 tOUjOUrS POS rOtU lo VÎSÎte dO SS famdie OetenUS HeplUS OUrt 3115 

La régie était la concession à des (i) On eonsfdére généralement qqa De notre corresDOndant comités de lutte contre la un « te prison m 1971 ont été 

entreprises privées, dont le nombre Tokyo et New-YOrk dépsuent enMie corresponoani répression au Maroc (1) nous ont libérés. Depuis le deuxième procès 

n'ra. ntame pra =o„„e 1 Certalee. '*cS?«gî e«.ta«. PéHzL - Les P«ents de Mlle U autorités e^pétentes uu dossira 1 ™ 

ne possédaient qu un véhicule, alors le « mai» » de Mexico perte le Utn fttinat>g la fîaacée «Viinntda» de de demande en mariage, à rmiitaires maroe^s incarcérés a auraient dû être libérés ne I a été et 
eue d’autres en avalent des dizaines, ûa « régnnt », m- nn«i BelleFmûL diolo- laouèlle lesdites autorités avalent Tbzmamart. localité située au bout — à l'exception' des lettres trane- 


que d’autres en avalent des dizaines. 
Ensemble, elles constituaient un 
groupe de pression d’une force 
considérable que les Mexicains 
avaient baptisé • ta pieuvre ■. Usa- 
gers, syndicats et partis manHe^ 
talent de plus en plus. fréquemment 
leur opposition aux conceaslon-, 
naires privés. Le gouvernsmeat .avait 
le plus grand mal à leur imposer 
des tarifs compatibles avec les: 


U DÉLÉGATION GÉNÉRALE 
DU OUÉBEC A PARIS 
FÊTE SON VINGTIÈME. 
ANNIVERSAIRE 


M.^unaiiuel Belleftoid, dlplo- laquelle lesdites autorités avalent Ttonamaii. localité située au bout — à l'exception' des lettres trane- 
mato à l’ambassade te France è répondu par un accord de prln- d’une piste partant de le route reliant mises au prix d'incroyables risques 
Pékin, n’ont toujouis pas été au- dpe. Midelt à Ksar-es-Souk (rebaptisée et dont nous reproduisons quelques 

toxlsés â rendre visite à leur fille. Sur le plw diplomatique, tm Rachidia), dans l’est du ' pays. Ces extraits — tes détenus n'onf eu 
on mois après son arrestation, parenuer contact a ®te le lettres sont des S.O.S. adressés aucun contact avec leurs famillés ou 


Bien «ne la W ™yole «n'>m 30 eep^tee «risonnlere â ienre tamlIKn 

moWf d’ineulpataon dent être pre- de mnee a Pék^ M. C^yet, . l’oninlon oublloue. 

aenté à toute^isonue détenue à et l’un des lÿe-mmistrœ c^oîs ®» f 

rerointlon du délai de aarde à des affaires étrangères, M. 2Shang D comlies. la situation 

iSte mSuSSoiSI canmlng. responsable de l’Europe est la suivante : après le coup d’Etat 

aucune charge n’a encore été for- occklentele. Une -nouvelle entre- manqué de Skhirat solxante-qua- 


Isurs avocats. 

Void la traduction de l'un de ces 


mulèe ofndeOement contre la 


pourrait avoir lieu proebai- 


le moins P^lWe. les autiAus toit a octobre le ministre mnfats des se vS- souligne pas 


issages de détresse x . - 
r Tendre otère, citera père, tràrea 
eoéur btaa ahnée. ma taaiûie, 

• ' J 0 ne trouve pas de mata al 


le moins possible, les autobus bnf a octobre le ministre francats des cinauième azmlveisalre. se ver- soutigoe pas moins l’Intérêt des wtouw o assassinat nu rm a fiQf, tie Quelques misérables soat- 

toujoure été dangereux et parti- «lattoos extérieures. SL CluysBon. à mit reprocher de s’être livrée au parties de larvenlr rapide- I^énltra. le 16 août 1972. Pour hents-peumi les humains. Uns ntort 

cullôrement polluante. Les chauf- l’occasion de la réuüon à Farts dn , concttWiuuw ouec a» résident ment & un règlement de ce cas diverses causes, notamment en rai- horrible que nous Ingarglmns goutte 

feurs. payés au nombre de parcours hamn éia^ de PAeence de ooopé- étranger dans un immeuble situé humanitaire, auquel on déclare son de leur hostilité au conflit saha- ^ goutte. Depuis notre entrée dans 

et au nombre de bnfets vendus, à ritiUneur d'une enceinte diplo^ attacher une très grande rien, un nombre inconnu de militaires un trou noir, nous ne sommes pas 

conduisent sans trop se préoccuper i,® motiqiie ». H convient, pçm açh importance. j auraient également été arrêtés. Seuls sortis an seul tour au nüt aH - La 


g, âe ta .«taFta d„ 

TTreerare pdra ta 3S .«.tarePre 

hUirase envFran sFx mIFFa eutebiis, fc^ü^lLtSS^MSSe»» te cootfee^t dêpcKé anpris des 


horrible que noua Ingurglmna goutta 
é goutte. Depuis notre entrée dans 
un trou noir, nous ne sommes pas 
sortis un seul four au soled.ra La 


5 ,? ta“ «’jSStarâlTr Fa^S SH™ ““ 

^ J- rarara— — ^ul «L depuls 1SS7, mie loi du Far- 
des dtx-neuf millions de voyages lement de Westmiaster. - - - 

quotidiens de la capitale (selon une Pendant son séfou à Paris, BL Mo- 
étude officielle, l'autre moitié des rtn » éi^ament préddé les céré- 

déplacements se fait pour 19 Va en moniei dn rtagtfàme annivenalie de JUSsIlCII^BlVfli 

automobiles privées. 11,9 Vi en taxis, ** délégation géoécaio dn Québec en '< ** ■ • 

11 %. en métro, 8,3 Vi en tramways Inaugmée les octobre ua 

“p^.rïï".^L;i 2 SS.s ime pétition 

En m&ne temps qu il annonçait Ta Anémie a poor bot. depuis sa éon- 

fiwnlclpaiisatlon, le régent de Mexico dation, de ptomonvolr leo *-«— iç— EN FAVElffi DE L'ANCIEN RO 


a publié un plan de restructuration dans tons les doasatiica entre la 
des transports de surface. Quatre France et le Québec, 
mille cinq cents des six mille auto- «xpoeftiôn, des conférences, 

bus seront soumis à une révision **, spectacles, dee représentations 
Snfanniia I a aakagaFra théitralts. flODt prévBS poor céMbrer 


iiitâgreFe- Le monFcFpeFFtâ ecFiilere. !ÎÎÎÎS!,'LÎ°'îî.‘îf;ïLrïï' 
en outre, deux cents autobus chaque I niroscattons auront ” 


SUSCITE UNE VIVE RÉACTION 
DES RÉSISTANTS INTÉGRISTES 


mois. Jusqu’à concurrence de cinq] Tiees eaitnn^''‘'^“'là déltea^l dreprlnelpaltt organisa- 

mFFFe. L'expreprFetFen dopnen Heu â I ai; te. e. Bra. à nM-, ' Süîî ïïî 


DIPLOMATIE 


r la scène politique. A la tin de 


.'Afrique 

et le Moyen-Orient 
ont enfin leur 
“business magazine” 


qu) avment été condamnte à fg^n, totacurhé, la saleté... ta aotf- 
I tude.^ les maladies... le manque 
de Bohts; te routtne, le manque 
■jP^^ I flT-a/r, le désespoir. Réscittsf, presquo 

^ ié quart da nos camarades eont morts 

dans les pire» condltlone. Le pri- 
sonnier gémissant en aelltaire, 
s'ételnt petit à petit aans trouver 

æ quelqt^ua pour, lui potier . un verre 
tfeeu, dans un amas ds détritus. 
Puis g est sttvmoppé dans une ooa- 
vsrture sate et enferré dans le. oow 
»MBaieglll. rie le prison à qu^quea' pas ries 

cettü/ee; a» .vu nf connu/ Ceef 
^ris murs de Taanamart 
iKlir cacAenr le plus horrible secret que 

■ • ■■■ connaît r humanité. Quant aux eama- 

inowSna» 1 1 rades qid restant. Il y a ceux- qui 
Hm^MllUg uont ailoogés oontinueltement, et 

ceux qiti SB dépfecenf à tpiatre 


Maigre I\fpp03lh0n de VUnion SOVÎétiaue ■ ISISr avait reenetm «nvtran nul 

, ' ' * mîmes de stgnatnxes, selon U. B. 

les pouvoirs dn «gronpe de travafl> des Nations nnies S''£S;"‘."SiïS ÎS.“d.Sï?'îl 
sur les «dispams» sont renforcés I - afghan. Depuis- Seme, oà Q vit en 


oxIL l’ancien rd 'Zober Chah, 


De notre correspondante 

Genève. — Le c groape.de tra- gatlon ou des 


alfiimS dans nn massage à la réris- ] 


vaü gnr les di^tarltions forcées craignant cour leur séen- 

ou Involontaires a, créé i’aiinée lité, la iSolntfon nrédae sue 
dernière aux Nattons unies,' a « rauthenttetté des /aüs sur 


des réUoenoes de té- ] n a t i onale et,réug>enu i 


Besb e »■!»«»■« (de U. Gnlbndlii, le I 


nuLlntanant dee pouvoirs ren&sr- 


Jamiat e «aignn, le e ingui - 1 


oês, majgré l’oppositlo 


mande d’inacr 
jour des débat 
de la vIoIaUo 


portlï^És dfffu des délais rai- ‘ seul bat est de. miner la gnerre 
tr" £! f®Finaoies sous réserve, dans tous sainte en Afgifiiitaii Dam gnn- 
i ifL te® bi dénonciation ne Pm modérée, te Prent dé ifbératioa 

^* 1 ® te . ma ptu demenUa par d’autres nationale de Mâ, Gaiianl et le Pnmt 
eletticnts de preuve ». H convient de libération -de l’Afghanistan de 
umisees dc^ d’inviter les Etats aor le BL Blenjadâéai;' eonsldétte comme 
temtalm deeqnela des disparitions ’ ■ royalistes », ont déclaré à paj'.p, à 



Un autre détenu écrit : <■ Un peu 
fdua que tes rata, un peu mobia que 
lee hommes, nous végétons é Taxme- 
triart, camp de eoaeentratlon rie la 
honte I RêGlualon totale, 300 grammes 
rie pain, un rieml-quart rie senOilent 
rie eefé ou de thé à mdtt/é sucré, 
un rieml-quart de téeuleat i midi, un 


demi-quart rie pétea le eotr, S fitres 
tTeau par tour (.„/ ThUs v/Mfee 
couvertures pmir 'hult mole rie glace 
sur doux», c’est tout SéWé, 
malarilee fffversee sans eoft» (même 
pas me amirina), tto/tf, ee/Avte, 
déjà le Man est lourd, p/Us rie. qua- 
torze eamaradss eom morte, . cfonf 
deux de notre bâtiment (..J. 

■ •Députa sept ans (.j aucun 
contrôle, aucune eommkàton, aucun 


! si gn alées A abroger oa Ai TSiamsbad, ^ 


Totonté populaire s’exprime : 


s’adresser ponr réclamer des re- soj 
cherchée. La résolutlon.adoptée le taz 
18 septembra zenforoe cDooie oes les 
Ptevo irs. Iris exms aigèitlna j 
Joumains eS sovlétlqiies ont. voté 

Le texte adopté oonstltiie nne en 
OFCvatlon en droit International, po: 
car il se fonde sur nn nouveau iri 


' ebolz d’un systèou de gouveinement [ 


lue mois toute 
loyen-Orient 
sur les réalisa- 
is les secteutB 


rfttire. mérfleamsnis, Wsttse fem/- 
//afesj. Auaei' notre unique sspott 
réside en Dieu et voua nos fa- 
milles (..JL Noua sommes dans un 
paya où H y a un roi et an Par- 
lement, 6 vous de faire ee qui est 
poaeltrie peur notre salut, eer nous 
sommes en train dé mourir petit à 
petit dans Fambre et las p/res des 
soottrancee (.J. • 


tiore^^i^àtous les niveaux et dans tous tes secteurs 
de ractFvité éconoirüque. 

Usez Jeune AfFjque ECONOMIE dès èon pFmier 


; mis en œuvre- afin que j 


1 prenne oonsclenoe de la | rébal qurique dix mm» ) 


numéro. C’est ToutB de travail par excellence de tous ceux 
qiti commerçait, coopèrent dialoguent avec FAMque. 




LE SUIVIS PROLONGE DU 


PRESIDENT. MOBUTU. — L'a 


. fait valoir qu’il - est maJafoé 
d’avancer, même en cas de sé- 
. lieuses ptésompUons, des preuves 
ir réf ut ables d’une cUspazitton en - 
zsdBon des difflcoltêe d’iavieàtl- 


I dlxMtiOB mllltslra et.KçUHqui 


tlele publié pages 16 et 17 du 
numéro de septembre du Monde 
dlptomoaque. sous le titre « Divl- 


Bur les dligiBniB. 

l5ABa.l.P VICHNIAC 


Pxbvlncei, de Kaboul et dM- grauj 


^ Une nouvelle publication du Groupe Jeune Afrigue 
avenue des Terne»- aP. 250 -75827 Paris Cedex 17 


is et falbleeses d’une oppôsl- 
L privée de stratégie pwti- 
. s. a . été attribuée A Jean- 


Claude WUleme A la suite dîme 


I erreur de transmission. Son » 


teur.ert Philippe Boz^ 


D*’ 




rfex/'ons S‘‘ 


'’LEtst mor 


I^^PEL aMiF] 
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Le congrès de rAssodation intemafionale. des conseils politiques 

Réflexions sur deux campagnes présidentielles 

La défaite de M. Valéry Gis- peint enlmlnant avec ie ptaëno- aatetos prometteors, limage per- rêver les élecÈents en se 
eud d'Estaing'. la victoire de mène Colncba uialyse rancten sooaelle du leadei* du Pâ res- ie pcrie-vois de son candidat, ce 
M, FnuiCQiff Mitterrand. c’étMt chargé de mls^on à l'Sysèe. Du- tait mauvaise U. Mlttermad que ne pouvait s'autoriser l'ëqutpe 
' Mer AB nvAsmiA rïn» mnie deoz à trois iooi&, le clown demeurait alors, dans l'opinioa de M. Giscard d’Estaing. Rien 
li» inT?.i “i«r français, apolitique et ravageur, l’homme du passé, le pm&mt et de poUtlqoe à cela. M. Séguéla 

2S^j£Jr-5*“’r-î?L“?*SS? se promène dans les sondages jus- le politicien habile. L'ensemble aifirme an demeuiant : «Las 
du marKeting pouti<iiie, a l oc- qu*^ obtenir 12.5 % des intentions de s^ ocnaelllers lui auggéréreat countats gut /ont tes oeetions ne 
casloD de l'onv ertii re du trei- de vote. Cet aotomae i960, avec le arme coonoe dm sagea èoni pat ^U/tgues. üt eont socio- 

adème congrès de l’Aasociatton l'attentat de la rue Copernic, le 
intemationale des conseas lÿpniaaMe de Bon- 

rS™ Jttoî 

S octobre, à P8i% ea ontlon- de c «oir » par M. Rideau. 


Très vite, cependant, M. Mlt- 
.araad devenant o!;'* 
candidat, les choses 
térenL Àn mois de novesüoe. 


septennat, avM son cw^ superbe : « Sous ne vouiona pas 


gaemeoÿ «Bscntéi. 

A début de lévâations leten- jt 

tSseaiRes, les propos des apécla- tè^ d’ 

listes de la oommunicatkoi ont de Jean de Brogdie, les diamants, eotJoRS gagner. • Le candidat 
tout de m ê me éclairé divers as> etc.), pèse lourdement sur les était àgè. mauvais économiste, 
pects de la ««npagn» pou l’âfic- 
tion isésidmitieUe (Z). 


> On oe peut le cacher, 
agiclen et les mlir 
socialistes, le oouant. lui, nV 
tonjoun passé. la campagne pu- 
blicitaire. ^ie. passa bien. 

Les différences afficbes, toutes 


du 10 mai, 

te, nouveau plaident de la^Règ^- 


ment cohérent. Au s 
te nouw ' ‘ 
bUqne i 


qui attribuaient 


des intentions de vote & cOement sortir de la Téalitê. Il t 
M. Giscard d'Bst^ng face à 


électiona A venir. « Lorsque Ton flou-. ZI en nt un sage, nn homme 
ea prüHdtnt. on ne peut poe loin pM, de ^ ^ 

, .M wnait d^appnndre au tSéphone 

lim a^aSa- ^ di//irenCs sondages. Tl était 


lement deau. Le prAtdeni poùpatt dif/i- 


Mitterrand » 


SL Mittemnd durant l*auC<Mnne 
1980. Bien autrement pertbienii 
: cycles de popularité 


Sff. ^ ^ ^ mêdUUe. H martkaii sur Tes eaux. 


. turc te" mot c impasse » "pour 

««..e-tAei ^ «,.< proposa . « ^ /û«e tnnquule a ^ uerei, SÉouéla, le 

Les soeiallBtes adoptèrmic. avec * 

— résultat d’autres sondages — selon M. Rideau, pour qui les une arrière - pensée peu eméoe 


ormoemant M. Giscard d’Estaing 


Je fus la première personne à me 


» beaucoup, i 


étalent en effet inquiétants pour 
le futur c citoyen-candidat s. Dès 
le mois de septonbre. U. Bernard 
Rideau, chargé de mission à l*Eay- 


selon M. Rideau, pour qui les une ernere - pe^K peu en»» ^ Jottr-là. ajoute te pubUcital 
défecUon» eatégoneOes ont fait pour SL BUcbej Rocard. Cette g embrîSé. Je sa» que j 
chuter Giscard », force tranquille, ce fut te ^ ^ baiser de UietL » ‘ 


RmUle de pousser plus lois 


I concept» qui fit mouche. cNous ^ ^ 

umw oompr» çue 2a /j^u^ modeaemSiL S’il ‘todîque quW; 
était la meiZZenfie lorsque Giscard cempe^ne publicitaire peut « re- 
d-Sst^Ta^tee publiguen^ts. SSsêrune imt^s, îlîfnrSe 

un. eu ucuii. ue - uc aussi Qu’une élection est d’abord 

de ropüiij* et ime ^ ont les SLf.Si'H.lSLtS? politique En concliiMon. 

tnante. à raidrott du président otanifdd-pS 1““ conmn^tipn durant la tégie de la oommnni 


Panalysa Im campagne êlecto- 
r*l^ et la t« *>FWf»iTini«»a.rt ftn dQ 
e dtoyen-caadidat » fttrent bon- 


sée. notait c un certain nomZûe 

dechosee inguiêtantes : un mon- ^ ciuü»wi-«wiuiu»i. ■ lureui. ouu- 
nés, en dépit de changements de 
cap intempestifs, ont admis les 

congressistes. U. Giscard d*Bs- 

taing aurait perdu parce quil 
<*evafcl perdi«_ Au reste, U a évi- 
té me t catastrophe électorales, 
bref, la déb&de que la nmjorité 
~ connue aux élections léglsla- 


de la 

bien ... . . .... . . 

fait, très rapideinent connaître 
nœ V ertrissance exponentteüe a 
L’<4>liii(mpaUiqQe— etpluspré- ^ 

mA- lA crise économique, qn'lls * 

considéraient comme devant être L'automne «oif de . 
de courte durée selon U. Rideau, eard d’Estaing fut, à l’Inverse, 
leur apparaît pour ce qu'eQe est : souriant an candidat do parti 
durable. Bit ces citoyens coaunen- sodaliste, cm r oe cu rrenoe B(L Mlt- 
eent A c regarder aBJeurs », vers terrand. Mais, si la tcnle de fond 
les aut res hommes pbdt^aea était bonne et les vflax soclo- 
Cette e déprime » aittelndra son culturels» crachés par les oïdi- 


campagne électorale. 


Bleu, blanc, rouge 


tégie de 

selon lui. c un râle à jouer. 
tt’est pas cela qui assure i 


Publicitaire, M. Séguéla ne von- 

lut pas se départir de son rôle, (i> or 
face A son annonceur, M. Mitter- pounttu» 


land. Son talent fut donc de faire 


LM recettes do msrleetlns 
». dens c le Monde » du 
i daté 14-15 Juin. 


LA PRÉPARATION DU CONGRES DU P.CJ. 

« Beoconlres commuiiîstes > demiuide 
des gonmiies démocnitiqiies 

Les trente xuembres du ooHee- s 2} Le texte soumis aux eam^ 
tif fondateur de « Bencontzes munistes pour disetusiOR et amen- 
wfimmiinietoq » ooDsIdêrés pftT !Â detnetUs doit comporter une 

■ — * apprécAEtSon ciroonstanciée sur la 

Tnaniire dont le eomité central i 


parti » contre une^ mesure _qiil des OMisés du parti f— j ; 

> SJ Une &ebaratlon démoera- 


eontre des milit^te qui deman- du &jC. „ ..... 

datent on débat sur le rapport congrès son earaetere de projet 
BZluoncbtciiev et que la direimon Vous deoes donc affirmer * '' 

date de cette époque le« retard » cftemenf çice tMrtrs tedte .. - 
auquel elle attribue, notamment, mige gue Vopinion du CC., qu'l 
l’êcmee du P.C.P. an printemps enne testai^ oueiea mSita 


instance, 

aucun dirfpeont r 
de le défendra ; 

s*. - _ s 4) La presse communiste doit 

COnCrSTcS * tr^rmer sur tout ce qui se dü 
et s^êcrli dans le parti dons 2a 
animateurs de c Rencontres préparat ion du congrès. Eüe a le 
communistes» demandent an oo- desoir tTexprimer tés positions de 


celle-d ait tes f-j ; 

nn c caractère réeaement démo- 
date de cette époque te « retord > 
posttfons eoncréfes» suivantes : 


des tnstanees de dtseussioa, nuit 
Cttâtrfème corvr^ doit pemeâre graoement à VéTàboration de la 
de clairement poser, clairement pofittque du parti, et compromet 
débattre, eiatrement traneher, tes sa cohésion dans la mise en 
questions qui, depuis des mais, ceuore des décisions prises. 72 
agitent le parti, suscitant diseus- faut que la dsoersité du parti 
sions et eontrooenes (.J ; puisse s'exprimer au congres. » 


BIBLIOGRAPHIE 

< L'État marketing > 

• te soaelisme, une Idée qtri tait années (les 8pécia//slS3j ont pu 
son chemin •, a échoué de peu en Xexereér avec le lancement du 
1974, à ( ’ é I e O i 1 0 n présIdafftlelIeL ou de Uitdiel Rocard, la promotion 
Depuis, M l's fait, luatenient, son ch»- de rfurope oa de pten Barra m, écrit 
min, ju8qu*A la victoire ..déjà «fbrce H Le Seadi. Le moine- que 
tranquille m en mai 1981. Deux slo- puisse en dire, c'eet que ces 
gsns qui ont peut-être aidé A faire cices ne se sont pas traduits par 
passer dons ropinion une idée des réussîtes éclatantes, 
adaptée A son époque et A un ^ contrario, on décomnirB dans 
homme, M. Françoie Mitterrand- C est rôslste 

cela, sans doute, le bcm c«ô du ^ faiblesse d'on slogan ou d’une 
mailing politique, technique décrite image. L'auteur relève qu'un tiers 
par M. MichM Le Seac'h, trente ans. personnes kiterrogëes en 1974 
licencié en droit, diplômé de l'InsbUit ^ propos de l'sfflche sur laqueRe 
d'étudee politique» de Paris, dan» ^ Mitterrand se oromaner 

reaf markeUng. ouvrage publié pv au, de so- 

les éditions Alain Moreau, dort le eouchert sous le titre « La socla- 
soue4itre explicîte parfaitement fam- ime idée quf tait son céenin 

bUon s • Conwneof vendre des Idées qui! s'aglesrtt d'une pubfr 

et dee hommes politlquea.m MécTrterranée. 

Les ppemières listes du livre j_gg exemples, les anecdotes four- 
doimert une idée de l"»yw t»cce millent dans ce Bvre remarquable- 
ment documenté, dont, on regrettera 


que l'auteur accorde au merketing, et 
aussi des limites de cette technique. 
« 1980 : an ancien acteur de série B 
est élu présidant des Etats-Unis an 
ramplacamaat cTun anclan planteur 
de cecaAuéfee. UAmêrique. terra na- 
tale du marketing, commettoa à 
mesurer les conséquences de 
ee/uhci.» 

Outre que cette présentation de la 
vie politique américaine est décriai- 
aante pour MM. Carter et Reagan. 


elle est accompagnée d'un parallèle 
français qui 


cependant qu'il ne fasse pas la part 
assez belle au marketing politique 
tel qu'N est pratiqué en FrancA II 
est vreJ qus cstte techniqus est 
d'utilisation plus récente dans notre 
pays qu'aux Bate-UniA dort les 
hommes poRtiquss et les publici- 
trtree ont taumi A rauteur l'essentiel 
de son imrtéilel de récit et d'ana- 
lyse. — iI.-Y. L 

i comment 


ir L’Etat swkrtinp, 

plaîd^pM^en 


de l'efficacité du marketing. «1981 : 

ta IVence vote, f-.j Députa dbs eo F. 


SCIENCES PO S 


2 FORMULES D’ENCADREMENT 

IV RÉGULIER ANNUEL 15 h par semaine 
2"/ COURS DU SOIR 6 h par semaine 




L’APPEL ÜNIFÉ JÜDF 
DE FRANCE 

adresse, 

à Toccasion de la nouvelle année juive, 
ses meilleurs vœux 
à la communauté juive française 
et rappalla à tous ses membres 
leur devoir de solidarité. 

IAUJ-F. 

19 RÜE DE TÉHÉRAN - 75008 PARIS 
I CCP. 7917. SOL PARIS 



En première absolue : Rimbaud 

avec 349 illustratioDS 
des maîtres graveurs 
de l’époque. 





En un seul volume 
prestigieux toute Fœuvre 

Arthur Rimbaud 

l’enfant maudit” de la poésie. 

« Je suis jeune ^ fendez-moi la x^oos ignorées. Dans une factorerie» à knreox qœ Tod ahne & r^arder à oontto» 
niaia >>- clame Rimbâad à HamryOestatteîDCd'iiBetiiinearaugeooiz. jour»coD]iDele1ai5ajeiitnosa]icâres. 
’*'?**^ JB,pfcnieprau<fcmoot».,coup&d-ü« 

Il «St Jeune, 3 est waL « dix.sept *”*® piêi*, décoeée à l’or véritable avec des 

ans », écrit-il. H n’en a pas seizei. Un an ** *• Ten gravés i la main par Maurice Chanter, 

auparavant, il a publié son pretmer poème. * ^ toiwsbpi aœ. leKiae lafSnée babille cet ouvrage 

Quatre ans après, le 2 ,^vîeT 1^3 exacte- ^ ^ ^ prèdeux. 

meut, il termine le dernier : « Une Saison Un lÉVie feft de vw*"* ^ OIlVDer» 

en Erfec ». H a Juste dix-neuf ans et 3 Iftbn but est de vous présenter noro avec Srand l ilaiel. 

n ecnra plus jamais. édition qui, en un seul volume;, recueille ^ .f,,,,,,,* _ ^ . 

Il a fallu quatre ans à Rimbaud pour toute Tceuvre et foules les pensées de cet ▼pIUMi^ afin que vous pmsaœvous: 
composer la poésie ia phis viofeote du homme miséiable et merveBIeiK. 

XIX* siècle. Si violente qu’dle marque créant ce livi^ j’ai essayé de Eure, «. ^ ^ 

encore la littérature contemporaine de son moi ausri, de la' poésie & wm tnanîèr^ Nous t voi s Ac tes pas sednS» zi iieatK pas 

empreinte, car Rimbawl est tout ce qu’on avons travaillé, . me» compagnons et moi, * *®®. Renvoyer d a ns son emballage 
veut, sauf rien. avec amour i mission étrange et chatoyante 41’raigiDfc^Vous serez m^gralenienf 

Son œuvre parie toute seule, claipsuiem, que fc toucher à cette œuvre actravagante a remboursé, 
comme ri l’encre était encore fraîche. Pas mystique. ^ 

une ride. Dans mille ans, on lira Rimbaud Ies™p»" t es vSfSïinc 4te rCYB lOtt S m IOIl» 

comme '\fillon ou Ronsard mainteuant.. par le Foèt& 11 est imprimé «fans une coi^ De plus, pour vous démontrer ma 
Une méoie jeunesse indestructible, leur toute eu nuances vert automne. Les confiance dans cet ouvrage, je me dédaie 

caractères et les illustrations (349 au total) â vous le racheter» au même prix. 
Après son dernier poème » ü a sont de- l’époque. Le p^iier est notre ve^ mSme dam idurieurs années, ri, un jour, 
encore dix«sept ans a ’ Tifte,r chiffon fabr^oé; srion randenne médiode dériiez vous en séparer, 
rw HMi de la « fonne ronde », dans une papeterie yobBbiesdéVDii& 

C^pen. des Vosges qui date de 1590. Papier déficat, j- 

C’est à partu* de ce moment quTÏ court aux « vergeures » précieuses, papier chai- ^ 

les routes du monde : U s’engage dans 
rannèe coloniale hoUaodaise, dàene et 


revient en FrauceL La Belgique; Vienne, 
Bambourg. Ea attendant d'entier dans la ^ 
marine américaioe, il travaille dans un cirque ^ 


BON é Kurerv é JOEMI DE BONNOr. 7 g SMhut^ ^ISan FSiis Colex os 

âtaoye-moC à f adresse ci-dessous, le vrdaiu de FOSunro Poétique de Râttbaudp 

^ - auqu^ vous joindrez ma grarare en cmleoiL 

et pois, de nouveau, prend la route, g Deur possibuites de paiement me sont propsaies (maire me eroèe dots la case eftcîriej : 
Suèd^ Je Daneisaric, Maf S tâ U e, Alexandrie • □ iégkràiéa^hitt(mfaetaa%lasoimeée74JXJP-\-24JSFÿefiti^depaft,T.C^agU99fi5F. 
l’italîe et encore Bambou^ et la Belgique. • ^fOndred ce bon de soascri^ion, an cJ^ue de 74JBJ F. Je bén^eàe tdon des fnûs de port 
Il traverse les Vosges et le Saint^otbard * qa restent à votre àiarge. 

à pied. Gênes, l’Egypte, Oiypce, l’Arabie. ^ Si je ne suis pas aHtvdneu de ia wdeur a ies soùa apportés à la r&£satitm de cet owmge 
11 travaille dans un comptoir coloniaL C’est * et de vous le raatoyer, je serti iaégndaneia reràumrsé de la sonase versée» y oonspris 
la stabilité, ou presque, mas le démon du * des frais de port i /ot rv^ à rée^hn. 
voyage lesur^L * QiaUe que soit usa dédàoa, je gardend ma gnomre. 

C'est maintenant l’ABique mcomiBe. Prénoais 

BestleprenûeràmettrelespiedsàBabassa g Adies» 1 

et à traverser l’Ogaden. U vend des armes • CodePoriri vnie I 

au loi du Cboa, Ménélik. H explore des * 
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POLITIQUE 


AU COURS D’UNE CONFERENCE DE PRESSE 


Chirac veut pratiquer une <uppttspH sans concession > et annonce un ^projet républicain pour Favenir» 


ntl décor d’inspiration élyséenno 
— petite table, tenture en fond tie scÂne«' 
lambris dorés, jonmaUstes nombreux dis- 
posés en demi-cercle, — mais dans un 
grand hôtel de la rire droite, M. Jacques 
CSiirac a retrouvé la presse, les caméras 
et les profectenrs ^rès «dnq mois de 
sUence. Mais il à averti les auditeurs de 
sa conférence de presse du lundi 5 octobre 
que ceux qui verraient en lui un « tdief 
de l’opposition » n'auialent • rien com- 
pris » i sa démarche. Quel emploi remplit 
le maire de Paris ? A-t-il seulement 
• voulu donner, à titre persenneL son avfs 
sur les choses de la politique ? A-t-ll voulu 
se nqipeler au bon souvenir des quelque 
ffiwq miifinna d'élscteufs qui Ont voté pour 
lui le 28 avril? A.-tTll voulu attirer . les * 
du printemps 1 et capter 
les déçus et les mécontents de rantomne.? 
A-t-il simplement voulu prendre date ? 

Tout cela à la fois, sans aucun doute. 
iffgfg surtout louer le rôle d’un pôle d^at- 
traction, d'un révélateur et d’un fédérap 
teur de toutes les oppodtions. Respectant 
la sendbilité de chaque tendance de 1 'o|k 


position, mettant le &P.A. an même plan 
que les autres formations hostiles ^ 
gouvernement, gommant le reproche de 
diviseur que ses alUés lui avaient naguère 
adressé. M. Chirac s'est déjà placé en 
dehors et au-dessus d'eux, nn peu comme 
8?1 voulait accélérer leur npprochement 
et animer leur redressement Mais, 
au-delà d’eux, il s'est surtout adressé à 
rensemble de foplnioo, eonvainca que 
nombre d’électeurs qui souhaitaient le 
« changement • ne veulent plus mainte- 
nant du « bouleversement ». 

M. Chirac a donc drêesé nn réquisitoire 
sans concesion' de l'action gouvernemen- 
tale. Et s'il a approuvé les mesures en 
faveur des bas salaires, fl a affirmé qne 
leur effet serait éphémère. Quant aux 
• Intentions positives • de M. Mttarrand 
en matière de poUtiqne étrugère, il les 
accepte sous bteéflce de confirm^on. 

Pour tont le reste, le maire de Paris 
est non senlement sans la moindre Indul- 
gence, mais il prédit on avenir difficile 
et noircit le tableau en énonçant oe que, 
selon lui, cache le gonvernemenl 


Quel antre leader de l'opposition pour- 
rait désormais rendre un verdict plus 
sévère ? M. Chirac a épuisé l’arsenal des 
adjectifs réprobatenrs. Démodée, dépas- 
sés, arch^qne, doclilnaire, partisane, 
irréaliste, irresponsable, sectaire, telle est. 
à ses yeux, l'action dn pouvoir. 

11 l'accuse aussi de ne pas tenir les 
promesses du candidat socialiste, ironise 
sur Les déclarations ministérielles contra- 
dictoires, dénonce la dévaluation, prédit 
la baisse générale dn pouvoir d’achat, 
afftarme qne le prélèvement sodal sera 
de 44 % et non de 42 ft. qne le déficit 
du budget atteindre 140 milliards et non 
95 mAKM-da, qne ses chiffres sont > tru- 
qués» et que le régime des partis, res- 
tau]^ annonce le régime du parti unique. 

Toutefois, M. Chirac ne s'est pas seu- 
lement contenté de ponrfendre avec une 
sorte d'aflégresse documentée. Annon- 
çant la préparation d'on « projet répu- 
blicain pour l’avenir». U a esquissé un 
contre -programme. Prenant seul en 
compte réventoalité de l’altereance, il 
aetoalise la plnpart des propositions faites 


pendant sa campagne électorale présiden- 
tielle. On notera cependant qu'il donne 
maintenant la priorité à l'action visant 
â restaurer la conflance des salariés et 
des cadres, qu’il avait naguère un peu 
négligée. On notera. aussi qne ne dtant 
ni M- Giscard d*É8taing ni M, Barre, 
n'évoqnant qu’à peine de Gaulle et Pom- 
pidou, 0 s'attache à ne parier que de 
l'avenir et à vonlolr faire des élections 
municipales et régionales de 1988 nne 
échéance « nationale ». test du « redresse- 
ment». n apparait désormais débfurassé 
des pesanteurs historiques de Phéritage 
de la V' République- et davantage en 
charge de ses propres responsabilités. 

Qu'il s'inspire de la tactique utilisée par 
les socialistes lorsqu’ils éûdent l’opposi- 
tion, qu'il tende la main à ses anciens 
concurrents de la défunte majorité, qu'il 
imagine de nonvelles méthodes. M. Chi- 
rac a montré qne sa résolution était too- 
jonrs grande, sa verve aussi mordante, 
sa confiance encore assurée et qu'il n'en- 
tendait pas être un opposant docile. 

ANDRÉ PASSERON. - 


^rti socialiste et le parti BÂ. Chirac demande alora : 


« Que faut-û faire 7 > et pour- ton$ à la mise 
snt t : nolttiçus démodi 

« Au Heu d^aecroitre la pre«ioà oeêotne de la F 


de la Franee, imprignée liste ne tient pas oompte. 


sommes pas en 194S, nous som- pour Caoenir. n enfin, dn lieu de brimer les énergies, fl 

s en I9S1 et e^est de eette renouoellement des métitodes. font les Mirer, et pour trm- 
Uié-là que la politique socia- Cest pourq^ nous préps- primer et àUioer les eontraintee 

'e ns tient pas oompta rons d*ores et déjà, et en étroite fisoàles, /urtdiqües, administra- 

coopération aoee tous ceux qui . tires, partisanes, qui p ès ent sur- 

mS^ nimlMt a^ajtimnipr h «mi* tes âlin- 


un changement radical de notre permettre aux Français de pro- DraitHre Asào veulent s'associer à nous, les éZee- les Fruneais. 

mode de Ole et de nos imdülons duire daoantage parce qu'as reti- riciiurc uaio munfetpaZes et régionales de % je mj, h reoret • i» nutia 

nationales. » refont daaantege de fruits de aDons cette situation. Faction » Le deuxiime prineipe, c’est 1983. Cest la prochaine grande oui 

c Mais ce oui est le pbu frap- aettottés. de Popposition doit s’inspirer de que nous sommes ans une oppo- échéance politique de ta France. 

dans cette poZitim pour- s Au tien d*acerattre 2e dé/ieit quelques prtecipes simplsa sttion sans concession. Nous le Cela doit être pour nous Toeoa- wTr J '**** 

aSt-U. Cest son côté doctrinaire, budgétaire, ü faut le réduire, car » Le premier, cfest le respect sommes parce que nous noiu ins~ sion de porter le premier coup ^ . .. 

poire même partisan, eomme si fl fait peser une menace redou- des institutions. Les Français ont ptrons de pâleurs radicalement d’arrêt et d'amorcer le redres- .yte _fep - 

lee soâalistes et commua taale sur ta stabilité de nos prix décidé. Même si efeet à la suite differentes de céOee du pouvoir sentent. 2®?® tes Fra nçaises sttes rrmi- 

nietes devaient être applïguées et sur notre monnaie, interdisant d'un ^entendu, mènu ont o efa yl et que nou faisons une » Le quatrièmes principe, c'est 

quoi qu'il arrire, queues que toute poÙBrOUé d'abaisser les voté davantage pour le change- analyse des ^riaJ&tés ieoRornitjues que notre opposition sera eons- *«*î2S*^ 

soient les réaUtés quels que taux dintérêL ment que pour le bouieverssmeni et socAaJee inverse de la sienne, truetioe et active, aussi bien au d se mobiU^. à 


Tét et d'amoral le redres- * dans cet esprit que fap- 
et namojver » reares ^ Françaises et les Fron- 

L, 'ttuarOma priKcipe. fat g* * 


soient les risques que leur nuse . 9 au lieu de prétendre relancer 
en oeuvre peut fàire courir à pactiptté par Pinfleetion. es qui 
notre pays. Nous avons en face n'a jamais donné que des résul- 
de noas mptns des hommes de laig désastreux, Û faut redottner 
gousmrnement que des hommes confiance à tous les Pvrâeâis- 
<1. parti et (K doetriiu. , Au liai ie ehmlier i ridatn 

a C'est la pûiatqué économique je tAAmage en partageant la 
qui nous offre Pesempte le p^ pénnrie de trimaiZ. Û faut, grâce 
saisissant: alors que Pobjecdf a une rélancê de fbiresHssement 
prioritaire dreroit être 2a Ztf^ et de Paetèotté, notamment par la 
eanire le chômage et contre baisse des impôts, permettre 2a 
2?n/2ation. on muZtteZte 2es mesu- eréaüon dein^ois nouveaux, afin 
tes qui ont pour effet dtnqidi^ de donner du traoofl .à tous les 
les Français, de décourager caell- ,fTançais.,Ne mettons pas la ehàr-. 


aiottrdiMsemant des impOts^taxa- tum^ deetta. reprise de 2a crei»- 
tâm dn affûtai, dé/(cK ou^é- eonee gui p er m e tt ra de réduire le 
taire massif, autant de déeislona tempe de tmaeü. 

.Ai U,, fowneater fa polA 
a. PHol doM fa ma écmaïUgiit. 
eop/lm dant^e p^. „ partiwlter pur et 


des ère salabff et des ■ économique et natamment les 
2225?^?"* risqua fort petites et moyennes entreprises., 

d'être bien ephemers. ^ ^ de dtoiser les Froa^ 

s A la oérité. de çaisennSueüaSrSnmde^ 


mr le bouleperssneni et sodoZes inverse de la sienne, truetioe et active, aussi bien ou oetaeUe, a se rnoofliser. A rafom-. 
l. ü n'est évidsmnent Le gouvememeni engage la France Parlement que dans le pavs. Nous dre et à soutff^, dans le 

avons une politique de rechange 

— • _ ô proposer pour lutter contre le formatums de roppositxm. 

- chômage, contre Finflatian, pour » ivoire attitude est claire : oui 

Ql>05e Ükje CQOtQHMfiBM \ rétablir la stabilité monètaira, au changement, non ou boulecer^ 

«ÊiÊIÎP^t'UÛF^tÊRfR.) pour r^mre fa. «êmaifa. »efa- «ment. 

S* ^ é.rR -y Les pnmiesses non tenues 

BQ rêpcmse aux questions, relancera la machine économique, 
f ^ Chirac a notamment déclaré ; qu'on créera de la demande sol» 

/ si ^ permanence, le gouverne- table, qu’on améliorera le nireas 

■ I II ffsSih ment ne tient pas les promesses de vie et qu’on permettra ta créa- 

Immmmrnm. 1 I BMW avaient été fuites par le pré- tion des emplois nécessaires sans 

/' " * " \ sident de Iq République. créer d'inflation.. 

Y V\M ^ ^dt ait engag é à s st pour isater les enireprlsâ 

I jK \ 1 « USa limiter leniveau des preèoements 4 fl huit omdi- 

1 V aP obUgatoirBs à 0%. Je me réfère tkme : ■ 

' I Vv> m notemTnent à Vixteraieui qu'ü ^ -^**1.14- . 

V ^ I avait donnée au journal l’Es- * rafabHr la oonffanes , 

/ C fei I FTess en aorü 1981. • contre tout ce qui 

t I sSn fait, site promesse sera Paralyse la production. 

i I V putoérisée, et c'est à que sCela suppose la détaxation 

/ I jr^ s'âéreront ..es prélàvements. massive de nnvestissement pro- 

yo I / jAWf s Le président de la République duetif des dépenses en fauetion 

C / eSSS i ( s'était engagé à relever le seuü du budget de FBUU. ut le retour 

^ ^ / gM» [ I ^ssmf/ d’exonération de l'impôt sur te rapide à Féquüibrs budgétaire. 

'imülài 1 revenu, et notamment pour les Cela siqipose l'arrêt de Fexten- 

' *' pr^t i F r, revenus les plus faibles. Le ren- sUm du secteur puûie, FéUmina- 

• ^ dement de Vimpàt sur le revenu, tUm des entraves à la production 


tSr et do nt oiPne veut les P®® question de remettre en cause dans la mauvaise direction. BBa gus la hausse des prix, 

P^dofa, «n p« p«rt p.» fa. pofapfa. â g1^d..fayp.fa.«at..fa ï» i P», 'Tce.T^dtrrS; 


; f 

de la puwranee de fa ^ Vonoa tituer à ge njoea u far bitraire des sës.qua toutes les opiaSw^S- eiations. tes r e gr wSSre nte, afin à la^valeur ajoutée, w“*¥e^ 

> Bn effet, accroître mossioe* partu, il faut promouvoir une sent f exprimer à la radio, à la que les nomeOes générations ® dujxzrv du budget. duché/, 

meiti les dépenses et le^ficti véritable pt^ue de décentra^ télrèlsÆ^e & liberté de la JSeni appS^wa fe*- ® S L^dîüolS wr^2aîîS^®°* 

budi^talre au moment même où sotàm en dévtioppani les orëipé- presse soit assurée, que la loi lités. 17 s’agtt du renouvSlement ^rtgagé à indexer vepargne popu- ^ ® 


itM H» ». «6 wm/rewees, oea ucptincmenf» entre ies uns et tes outres, comme exprime, bien sur dons la tidéZlté »»» us aermi ju-ju'.rr’ -rr, ^ m* 

Tàunamfkstianacerueetdanc et des régions, tout en laissant à ce fut le oas pour Vamnistis. ônos^incipes de touJbursTSSt *ri oonsgeraWe ; prés de IW mfl- ^ 

bords. Et, de jdas, B est sous- flue. taurope ait 

• ■ ■ I -.1 . ■ ...... — évolué. Je puis vous dire, sens oonscicnce des solida> 

^ risque d’erreur, que ce budget ^ Funissents. 

sera, en exécution, en déficit de ■ — 

130 à Z40 mflZiards. 

• un certain nombre de dépen- «pËJÏ;» y*îî^ 

■■ ' ses n’y figurent pas. Je ne vois 

, ESPACE SERVICE 

CClltrm 6 fl aCllHt d 6 Sp 8£6 

LM flMMM^^MM^S M ^^M IM s* ®® aurait sans doute évité te pire 

Enmatièied’adiatd’esprapiibUci- raies fixes nc(n comuIsblesL prf- M’évaMon financdère’ sont eramn- ? ‘'îïï'gdion du cMU de Vm£i- • «.Jeun poperea secratsixe 

SS ^ e »-.«■ A«. ‘?SS 

d’i^&atrak. , , motnan^cturthois taxes; qui tous tient peisouneUenieiit in- de 

foimiduiésulSdesaiIlission. 5SS^“înî « SeS’SSS 

godation^ deSAlFa 795MF;3^9è Toutoeci est expliqué rfana riéaJze, S^lme : état ntdurel zi est 

• savoir ezactement ce que leur de7^MFàlOMF:^% notre “Contrat TMSDarenc»» .«fi w des misons qui tiennent SSS* *1 

coûte la Centrale, +dclOMF •!«. r!-!;» jÏ? 1 ^l^ment à ta satisfaction que 

A -- ^ ,. - ju . . Demandez-le nous vite! Fon veut donner démagogie- *® ff«® ®® 

• être conseiiles avec objectivité Ce mode dé lemcoiéxation tous Téléphonez au 50L67.5i txnir reœ- !î^w-id ?”® certaine sen^z^ S2“^r2Siri5*’p-,^SÎ 

^^.^râdÿendançn gara^notra objecrivilÉ vis^-vis 

Espace Soncev^donne^^on et des médias puisque tour tous est Louis-Roben de Mont&lcon. »u'on rS^e dïiue^rôol i®. 

offie le -Connat Tianspa- létrocédé : (ristoumes, lemises. On-sÎTOusTouleaSte^gnito d^fautf^ ™“ »«>««"■* *“ 

Ît*' e. . . . . degressiü. d’impottaoce d’oidie, - appelez le 5012732^ notre lénon- tw deiuoudee dfaa • j# cMueee v/iieed^ noei 

Nous TOUS benefider des commissions, surcommissions, deurTousdiratout_saiisTOUsposer S’’dù*rt7npfaSSi‘Mlii“*S®ïït dèmdu ' iSîSSnéi’'te 

^.cranonsp^égiéesdontpiofi- abattements, espaces et temps sncimeçSS^ ÎSÆS »??”’' S 

^t de)i nos cfiems. gcaaeux,aTantages de toute natuie, ixSitlwie éconondiine. n jeun Lecannel 

Vous SSTCZ exactement combien etc.). . îS.1., ■ taaéifa a lem aignine » wucmté 

nousTous^cotaonsiToicinoshono- Transparence et absence totale ' Prtsid^^^S^*^iéral ^ 


Cert une politique de faeOiU et ~ ««tofti rôle poltt^, if. Chi- 
d’obwnce totale drimagination. » eesre d'âre en campagne 

lITîg- 'ÎSIS TT'n”’^ 


Jean-Qoude Janet 
Aésidenc-Directeur Général 


EspabèStervice- 5^ arenae^dior Hugo 75116 Fazis. TfiL561,673L 


de Fopirtim publique, on remet OUe M. CtUrae et tes siens 

eu eau,, ee te a pafaart un euort de 

dire qu'on roTTipute iFune frac- ÎSSf®* *^®®* *® **®"® «“« ®® é®“" 
tion qui nous fera grarement ^îf®*®*** tient ses engage- 
défaut. mente. » 

iJdù^gjpfauKu, eu-«ira*SÎ 

^fcfa^tlane n -dteste i MM. Jacenes ohSisc et 

cu^,« ■ econonUiine, a Jeun Lecannet ni» lettra dans 

-îS.!., • tanélto a lem slgnine sa mlontS 

«d^^raiant fa po_ de participer ani teltlulTCs dn 

ÜV* "®“ et Se TOJJ J. pour etruo- 

*iÆE2?®*"*® ï*®*" *® turer roppreltion. Le ty mpan 
d?^ü?^“rS!S«îlî *’?• PoHtlqne KCJtXP. afast dSS 
' F mfüüion. Le. pour objectif, samedi 3 oetotaiee 

^L£S!^‘’ï’SS2™ert^eat & préparer on > prrde* de mise 



allez 
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POUTIQUE 


Giscard d’Estamg et Borre critiquent l’action du pouvoir 


&L Jacqnes Chirac, 

M&l Raymcmd Barre et Gis- 
card d'Estaing, mardi i e& 
iinaranta4iiiit henree les tnds 
piincipalds personnalités de 
ropppsftioai sont sortie de 
leur réserre pour critiqner le 
pouvoir. 


trop çieaeé. En fidt, on le sent 
n 0*7 tient ^ns : ocnips de 
téléphone fréquente ans nmf et 
aux antreSi déjeuner avec les 
r wqwmsahlfs de . (en sep- 


pio£sesionneûes mercredi ; cet 
ancten préskleDt bout d'împa- 
tien ce. e t U ne parvient pas à 


personnes». E ne convient pas 
de volt lé des tormuks eonven- 
filonneUes : oes élus et oes res- 
ponsahle» semblent avoir vérita- 
blement asses d'une course au 
pouvoir qui serait lancée par des 


blique ne souhaitaient que l«üs 
interventioDS soient conddérées 
comme ce qu'on est convenu de 
nommer une « rentrée politique ». 


en fln d'ap^midi, par M. Gis- 
card d’Estalng était sa premite^ 
manlfestatlMi pnUique et offi> 
cieUe depuis son déi^rt de l’Ely- 
sée. De même, l'intervention » é 
huis clos — de M. Barre devant 
les parlementsûies du G.Af „ à 
Fontainebleau, constituait bel et 
bien un ecte Jpolltique chargé de 


Figaro hd dotioe SO % de voix 
contre ^ % à B£. Chirac (en 
progression de trois points) (1). 

Par cette activité, l’ancien 
président prolonge le trouble de 
ceux des siens qui avaient jugé 
sans oomplaisaDoe la fin de son 


indlviduultés avant que les par- 
a tis eux-mêmes ne se soient ternis 


en effet bien gardé, lundi, de 


mtes composantes de I’oe^wsI- 
tloD. n ne se place pas, de force, 
devant eBes, bannière an vent H 
se situe au-dessus, et pas tn^ 


Ainsi le craseQ poUtigne de 
l’UDF. — qui Jeudi soir doit 
tenter de donner enfin un sens 
an mot réorganisation — n'est-U 
paB. comme certains de ses 
membrm le craignaient placé 
devant une offensive chlra- 
quienne liriumte et incontrôlable. 
Ainsi le bureau politique du PF., 
qui æ rëumt Jeudi également 
pour entériner le renforcement 
de rëgulpe qui entoure M. Jac- 
ques Blanc — peut-U débattre de 
ses propres problèmes, sans avoir 
à faire la part des dangers 


IL Pierre Mareilbacy qnitte la eomnnssion do bilan 
dimt fl critiqne le rapport 


passé. □ a fort bien perçu l'ir- îi'ÙDF. eo mm e le PiR. ont 
ritacion suscitée par le besoin d’aUleurs Wen besom d’un délai 


por^ — à regret — la i 


oommentaiies que lui inspire la 
dévaluation du tranc et le réamé- 
nagement dœ parités moiëtaires, 
M. Giscard d'Bstaing est dans 


tien publique après sa dêmiastoa, 
en avril 1V69, que ses sueceesenzs 
sont tenus à la même réserve. En 
outre, on peut admettre que 
L’homme qui a conduit le destin 
du pays poidant sept ans 
souhaite porter une ^préeiation 
SUT raotbki de ceux qui ont pris 
sa suite. E s’aidi, après tout, d'un 
sujet qui touche à l’esaentieL La 
gnnnnate D’est-cUe pas un des 
symboles auxquels tirai l'idratité 
d’une Tiattom 9 

Point de vérfteUe obstacle dans 
la tradition, un domaine qui peut 
justifier llntérét que lui porte im 
ancien chef de l’Etat : reste l'op- 
portunité poUtique. Craime dans 
la i^apatt des initiatives qu’a 

g rises M. Oisean! d’EStalng depuis 
) 10 mai, cette opportanitê n’est 
pas évidente. 

D'abord, randra chef de l’Etat 
s'expose peut-être Inutilement. Bn 
intervenant, il s'ofibe comme dble 
eux socialistes et aux oommu- 
nisces. Le cpète de la dévalua- 
tion. c'est lui Du moins atix yeux 
de la majorité, et il aura léen 
du mal à ae défendre de cette 
arocosatlra à cinq mois seoiraient 
de la fin de son mandat. 

Ensuite, et c’est le principal 
reproche que lui font ses amia 
on ses ex-amis, M. Giscard 
d’Bstaing donne ainsi de lui- 
même l’image d'un >MmnrtA par 


lE GAP REÇOIT M. BARKE 
ET WVIIE M. CHIRAC 

Le Groupe d’actions et de pxo- 


de paitenenfatos de cette ten- 
dance dans le Groupe d'actions 
et de propositions gui se réunis- 
sait lundi et recevait, ce mardi 
matin, U. Raymond Barre. Ce 
groupe a adressé & bL Chirac une 
invitation qui ne peut passer 
inaperçue ; voici une équipe de 
parlementaires gaullistes et gis- 
cardiens qui constituaient le 
« vivier » dans lequel puisait le 
gouvernement quand U fallait 
Ttnrnmw un secrétaire d’Etat, 
voici des élus qui furent les pro- 
t^és de MM. Giscard d'Estaing 
et Barre an plus fort de la bataille 
avec M. Chliac. Les voici qui 


méfiance que provoquent, dans les 
rangs de certains partis de 
l'UDF., les Intentions prêtées a 


l'UniOTL ZI a aussi pris oonsclenoe 
de la crispation qu’entraîne toute 
visée un tant soit peu hégémo- 
nique. 

Ainsi. M. Chirac a-t-il pris 
soin d’aller un peu moins vite 
et un peu moins brusquement 
qu'à son habitude El n’a pas dit : 
<- Suives - moi. Je prends le 


au grin de oes deux formations. 
L’Union doit trouver une formule 
nouvelle de fonctionnement, une 
formule différente de celle pro- 
posée récemment par oets qui 
étaient chargés de préparer la 
réforme. La direction du parti 
républicain vit des moment dlffl- 
ciles puisque certains des 
c jeunes» pariemencairea pres- 
sentis pour venir aider M. Jac- 
ques Blanc (dont Us contestent 


dentielle. U a dit. en substance : 


1 ^ voici qui ne veulent plus 
entendre parler du «combat des 
efte/s> et qui soobaltent partiel- 


de pensée, l’important est (lue 
ropposiUoD prenne corps et se 
renforce.- » 

Une telle attitude est empreinte 


positions, créé par M. Jean- 
Pierre Soisson, a reçu mardi 
6 octobre M. Raymond Barre à 


Fontainebleau (te Monde du 
lcr octobre). Certains pa rtone n- 
talres UDF. et B.PR. qui cons- 
tituent le GAP s’étaient réunis 
la veille et avalent adopté une 


qn'Ua ont décidé d’«o//^ unj 



encore prêt à entrer dans la 
bataille, et le fait de l’avoir 
est à E^acer au crédit de M. Chi- 
rac. De même, l’ignorance des 
autres dans laquelle s’applique à 
se tenir chacun des trois « piliers » 
de l’opposition est, pour l’instant, 
plutôt un facteur de paix et un 
bienfait pour eelle-cL 
Curieux retouraement : les dis- 
tances qui séparaient ces trois 
hommes quand Us étalent au pou- 


I donnent à l’opposition on, ré^t 


NOEL-JEAN BBRGEROUX. 

(1) Le mène Boodage. fUt avant I 


terrand (en prograssion de deux 


• Af. Vatërg Gis&ird d’Bstainq 
remettra, samedi 10 octobre» à 
Saint - Saturnin (Puy-de-Dôme). 

I les insignes de etaevaller de la , 
Légion d’honneur au maire de la | 
I localité, M. Gabriel Usclade. | 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


M. Pfene MareîUiacy, ancien séna- 
teur (rion-inscrit) de 'Charente, mem- 
bre de ia commission du bilan, 
ancien avocat au Conseil d’Etat et 
à la Cour de cassation, vient d'an- 
noncer à M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, et à M. François Bloeh- 
Lainè. président de cette commis- 
sien, nommée psr le gouvernement, 
qu’il estimait devoir renoncer au 
mandat qui lui aval! été confié. Dans 
une lettre é M. Bloeh-Lairté, en date 
du 1** octobre, il donne les raisons 
de sa décision.' qui tiennent princi- 
palement à la manière un peu trop 
■ nègre-blanc • dont ce bilan, selon 
lui, 8 été conçu. 

M. Mareiihaey relève notamment 
un décalage entre la sévérité des 
jugements portés è {Intérieur de la 
commission et la présentation édul- 
corée qui en a été faite. Ainsi, 
esNffle-MI, le rapport (t) ne reflète 
pas ce qui avait été dit du •solde 
financier et moral fargenrenf déffd- 
talre • dont a hérité le gouvernement 
Mauroy «Air lendemain de le déva- 
luation de le monnaie, nous a dé- 
claré M. Mareiihaey. ce slleaoe me 
parait encore plus ngrettable. • 

> Ce que le prévoyais, écritHl au 
président de la commission du bilan, 
ce confra quel le me sufs efforcé 
de vous prévenir vient de æ pro- 
duire. Faute rf avoir dit erômanf ce 
que noua avions eonststé fet souvent 
les • fee/ifloerafes > onf été plus 
durs que mohmême), nous avons éfé 
taxés de producteurs de rapport 
« négre^ane •. 

- Ceffe attitude de la presse contre 
laquelle ie vous sf mis en garde à 
plusieurs reprisas me gène dans ta 
double masure oâ eUe est, eu tond, 
iniuste pour nous, eommiSafon, dans 
la masure aussi où ede pourrai oief- 
fre en doute mon propre iugement. 

• Certea, notre liberté a été en- 
tière, mate à trop nuancer les appré- 
ciations, à craindre la netteté d’une 
épithète, à trop conlondre la corrse- 
tlon du style façon « rue Saint- 
Gufttaume - f2} avec rindépendance 
du Iugement, les travaux faits ris- 
rjuent de perdre leur -valeur et leur 
utilité. Pour illustrer mon propoa. le 
vous rappellerai que, après Faudltfon 
tfun très haut fwctlonnaire, gui nous 
avait exposé les plans de la dernière 
décennie, Tai dtt : * Sachant tout 
cela, comment a-t-on pu taire la 
politique qu'on a faite ? • Er 
pourtant, à bien lire; en technocrate, 
vos nores, vous Aas souvent plus 
sévère que moi-même. Encore que, 
dans les domaines que pal super- 
visée, a m’a fa/iu me battre pour 
obtenir le maintien d’un ou deux ad- 
iBctlfs gui if étalent pas incendiaires. 
Quant au textes que tel moi-rnène 
rédigés. Il en restera peut-être des 
morceaux dans le patahwortt ffoa//-.) 

• lie ne voudrais pas qu’une foiS 
dans ma vie, qui tf a tait de conces- 
sion é personne, on puisse dire que 
Tel, même au sein <fune oommiealon, 
cédé à fs tentation de ne pas dire 


farmemettt ce que te peneMe. Or tes 
bavstix du groupe de travail, que" 
vous avez présidée avec tant dS la- 
ianr, m’ont contirmé que ta politiqae 
firent dans notre pays pentfanr plus 
de vingt ans a laissé un solde finan- 
cier ef moral largement déficitaire et 
an héritage drWcPe Cela, me semble- 
t-il, devait être clairement dit au 
moins par mol 

• Il ne me aemb/e pas, dans cas 
conditions, et le le dis avec tristesse, 
que le puisse pouteuivrB ma modeste 


DÊMISTION DU MAIRE 
COMMUNISTE DE POISSY 

M. Jean Tricara. maire (PD.). 


de Polsv r?velines), a adressé 
sa démission an préfet, pour rai- 
son de santé, a-t-on appris lun- 


nn siégé, laissé vacant par un 
éla BoedaUste, pour raison profes- 
sionnelle. en 1980 Dans l'attente 
de ce scrutin, les élus commu- 
nistes, majoritaires an sein de 


1 MRD.), ont déjà choisi le 
futur maire : M. Joseph Ttéhel 
trente-six ans, ancien responsa- 
tde C.G.T. des usines Talbot à 
Polssy 

M. Trlcait est Je deuxième 


quinse Jours. Le 31 septembre 
M. Robert SoDdesiz. zsalre de 


|Nè le SO septembre .1915. è àmbe- 
ate CHsnta-Vleime). U. Trieart, 


à 1958, membre du comité central 


du parti communiste de 1956 & 1978, 
avait été élu maire de Pôles; en 
mars I977.| 


Inter à doter ropposUkm des 
éléments d’information et de 
réflexion indùpensables d utic 


CAP a reçu le 6 octobre M. Ray- 
mond Barre ; dans le mêtne 
esprit, il adresse, dès A présent, 
une Invttation à M. Jacques 
Chirao et entend de même in- 
viter d’autres personnalités n- 
présentatipes des aettottés politi- 


Ce texte avait initlfttemrat 
soulevé l’opposition de bL Olivier 
Stirn, vke-présidrat du parti 
radical, député UDF. du Cttiva- 
Hnft gui avait menacé de quitter 
le GAP ti llnvltation à M. Chi- 
rac était maintenue. 


Austrian Airlines, 

9 vols par semaine 
à destination de Vienne. 
Au départ d’Orly-Sud. 

En Première classe comme en classe Touriste, 
des hôtesses anentionnées contri- 
bueroDt à rendre encore plus agréable i": . — 

votre voyage à bord de nos D(^. 

Renseignez-vous 
sur les nouveaux tarifs... 

Et redécouvrez Vienne! jj 

AUSTRIAN AIRLINES 

Lignes Aériennes d'Autriche 
41, avenue Je rOpéra, Paris. 

Xéscrtètioiis: 366.34.66, ouvotn ageiu deveyages. 
Renseignements touristiques parl’OfBce National 

Autrichien do Tourisme: 742.78.57 


(1) lA conunlaslOD, créée le 10 juin 
darnler, a randn publie, le 38 sap- j 
tembre, un pré-rappMt. précédant le [ 


; suivante de oe para- 1 


sl^ de ITnstItat d’études poUtignai 


de santé, (tonseiller municipal 
depuis 1959. élu maire en 1969. 
réélu en L977. M. Etondeau. âgé 
de cinquante-neuf ans, conserve 
son poste de conseiller municipal. 
Une élection complémentaire sera 


être M. Etolaod Thébault, respon- 
sable de la section locale du 


jCir HTôtilt 

PUBUE 

CHAQUE LUNDI 

bwméso daté mardi) 

UN SUFPLÉHENÏ 
ÉCONOMIQUE 


Lemoine, 'secrétaire d'Etat auprès 
do ministre de la défense. 


, ,, Votre BMW: 

Il On en prend soin chez Zol 



MOINS DE 29 ANS? 

ALLEZ EN AFRIQUE POUR MOINS CHER 



„.SURVOL^ÉGl|^AIR AFRIQUE 

s ,ï Vous avez moins de 29 ans? Profitez-en pour découvrir TAirique 

avec environ 60% de réduction sur Taller et retour, 
est ce que vous permet le Torif Découverte 'Jeunes* if Air Afrique 
Des Tarifs Découverte, il en existe 21, tous sur vols régulièrs. 

- "DECOUVERTE" 


):All£ZVC 


MRm^RtOUE 

B ou VOTRE AGB^ DE VOYAGES» 



ÏCOU 

DES TïCHNKIENS SUPERIEURS 
DU COMMERQ UnERlUtlONAL 




2N 


Sq 


Halte au Vol 


2.150 Fitc 

Pose «t dèpl. oEKnpris 
POSËPARIS-BANUBJ 



il 


Suivez 

la route^British” 
pour 17 villes 
d’Amérique du Nord. 


•4 




■ X '■ 

l. ■ ■ V • ■ ■■ ~ 



5.*^- 




British 

airvvays 




Les liens étroits qui unissént l’Amérique ' - Bartiraw 
et la Grande-Bretagne peuvent être très Canad^c’e 

utiles aux Français. cormnod&l 

Car maintenant British Airways 
^e directement Londres 

à 17 villes nqrd-am&icaines.-.- ■ i J. y UlC 

Aucune autre compagnie rie ' ^ - 9 : f 

vous en offie autant. T'A O 

EtpourLondres,_ilexistel. . iM-J l 
des vols très pratiques au d^art - wxmw r 

de Paris-ChadesKle-GauIlè. W^^V 


Partir avec nous pour les USA ou îe 


— ^ www va.*uu4MM. a^cauic CL plus 

cormnode Parce qu’il y a de grandes chances 
^ - que nous allions où vous allez. 

Dans le Sride que vous aitney. 
â.Hw ■ ' Pour découvrir tout ce que 

^ nous &isons pour rapprocher 

'■ C FEurope de l’Amérique, 

consultez votre Agent de 
^ A%ages ou British Airway& 

sJ téL 7781414. 





SUPfflAPEX 

lœWYORK 
2.190 F. 


- Tarif aller/retour 
wriiéguBer 
14/90fours 

fés6iVBÂ>ns ; au pftts tard 
21 Jows avant le départ. 
Ce 11*681 pas le seul tarif 


■ tarif ^JeunesT 12/29 ans 

valablelan 2190F.| 

■ tarif *Afbires’^ 1/13 jours 3420F. 



îmi 


BTs® 


us VMEUF 



^ENSt 






■3htKS-t-' s-' - ■ . 

«glFfCBT Si =HC- 
,,:M»U SCÎ - 


«EWYOBKI 

2.190 F; i 



LE SECRET DE LA RENOMMEE DE L'I.S.G. : « les I.S.G. » 


L admission à TINSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION est liée au réglement pédagogique visé par le ministère de tutelle. 

ONT ÉTÉ ADMIS A L'I.S.G. : 


3 ® 

CYCLE 



LES VALEURS ET LA PEREI\II\IITE D'UI\I REEL EWSEIGNEMEAIT SUPERIEUR 


• UN CORPS PROFESSORAL GARANT 
OE LA OUALITÉ PÉDAGOGIQUE 

Les enseignants sont cooptés par l'association des profes- 
seurs. Ils organisent et gèrent « le temps pédagogique ». 
des Bens étroits avec le monde professionnel : 
renseignement shemë 
la responsabilité directe des étudiants : 
la vie associative 

ractian associative et ia continuité d'une formation 
au phis haut niveau APRÈS, le diplôme I.S.G. : 
l'éducation continue. 


• LES MOYENS D'UNE GESTION EFFICACE 

- L'I.S.G. dispose d'un véritable campus urbain équipé des 
ntoyens informatiques et audiovauels, d'une bibliothèque et 
des services indispensables à sa pédagogie active. 

• Par des accords préférentiels pour les prêts étudiants avec la 
BNP. le Crédit Lyonnais et ia Société Générale : garantis pour 
l'avenir par la Mutuelle Centrale d'Assurances. 

- Par les fonds reçus au titre de la taxe d'apprentissage intégra’ 
fement consacrés à ('action pédagogkicie. 

- Par une geétion rigoureuse avec une resporfsabilité de tous les 

L'I.S.G. affûme son INDÉPENDANCE en garantis- 
sant une réponse à toutes les actions pédagogiques 

au plus haut nivaau pour ses 1180 étudiants. 


• L'AUTONOMIE DANS LE RESPECT DES 
LIENS AVEC LES POUVOIRS PUBLICS 

L'I.S.G. est 

- Une association sans but lucratif ayant opté pour le statut de 
fondation (J.O. du 23 avril 80) ; 

- Reconnu par l'État, établissement libre d'enseignement supé- 
rieur; 

- Organisme d'intérét gértéral à caractère éducatif (article 238 
bis du C.G.L). 

L'I.S.G. délivre un diplôme visé par te ministère de 
l'Éducation nationale. Dans la réalité de ses droits et 
obligations, l'I.S.G. confirme son autonomie et le 
rôleessentield'uneassoGiationd'éducation. 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 



8 rue de Lota, 75116 PARIS 
(1)553.87.46 


L'I.S.G est une association composée des associations de professeurs, de fondateurs, d'anciens, et d'étudiants de l'I.S.G. 

. 37 associations autonomes sont liées à ta vie et de la recherche », I.S.G. Promotion du titre, Con- ayant une représentation p( 

associative de l'I.S.G., elles sont représentées au grès national de la vie associative. Journées nationa- aux U.S.A. 

sein d'un conseil permanent garant d'une politique les du 1 emploi. , ^ vocation éducative, cul 

éducative liée à l'expérience directe et à la responsa- « A objectifs internationaux ; I.S.G. Tiers-Monde, AS ISG ISG Informa 

bilité: Europe Etudiants Entreprises, Rencontres Internatio- I.S.G. Concerts,’ Enseignem 

. A Mroctère régional ou national : I.S.G. Conféren- nales. Accords internationaux (emplois, missions Fête de l'Écriture... 

ces I S G Débets, Gala des Grandes Écoles, I.S.G. d'études, cycles universitaires en Amérique, Afri- 

Création d'Entreprises, I.S.G. Avenir (Association que. Asie, Europe, dont plus de 1.200 I.S.G. ont ■ • Des services « I.S.G. » an 

pour la valorisation dans l’entreprise de l'innovation bénéficié à ce jour. Seul établissement français et les étudiants ; Forum Ge: 

En 1981-82 l'I.S.G. organisera plus de 1 50 « manifestations » avec tous les « I.S.G. » exerçant de réelles fonc 
pour l'LS.G. la réussite de la vie associative doit être ouverte à tous et être d'intérêt généraj. 


ayant une représentation permanente en Afrique et 
aux U.S.A. 

• A vocation éducative, culturefle, et de formation ; 
A. S. I.S.G., I.S.G. Informatique, I.S.G. Entreprise, 
I.S.G. Concerts, Enseignement alterné en Europe, la 
Fête de l'Écriture... 

• Des services « I.S.G. » animés par les enseignants 
et les étudiants : Forum Gestion, Recherche... 


il manifestations » avec tous les « I.S.G. » exerçant de réelles fonctions associatives : 
doit être ouverte à tous et être d'intérêt général. 


L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR INTEGRE A LA VIE ASSOCIATIVE 
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MEDECINE 


DU LABORATOIRE 
A L’INDUSTRIE : 

LES HYBRIDOMES 

par le Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Le dossier d’une st r u c tur e pk^ciiliêtremeDnt orig^alei 
baptisée Inununotech, vient d’être pré s enté ans arganfeanes 
^t)lics français et au ministre de la recfaerche. Destinée à 
exploiter an plan watîftiia.i les perspectives innomlirables 
is^es de l’une des pins étonnantes tronvaflles de l’immu- 
nologie modenie (les b^bridomeslf Immnnotecb Isodétë 
commerciale constituée en JinUet dentier) bénêtlciera ide 
l’assistance sdentifïqoe de l’Ins Btnt national de la santé 
et de la recherche médicale (INSElUfl qni est a rori^ne 
de cé projet.. Dès Janvier procduün, son premier laboratoire 
s’ouvrira, dans des locaux situés sur le campus universitaire 
de Eumitty, près de Marseille, que 11NSEBM lui loue, k proxi- ' 
mité dn Centre d’immunolo^e TNSERM-CJfJkS. de Lominy. 
l’un des plus renommés de France poor cette discipline, qui 
empMe cent cberebears, et que dirige Kbilippe ^nrils^. 

Immunotech, qni bénéndera d’nn sontSen financier impor- 
tant des organismes publics s^nt vocation à promouvofar le- 
développement des bioindustries (i) et de concours dé l'Etar . 

- blisseinent public régional Provence-Côln-d’Aznr; va réunir 
en outre des investisseurs nationaux, en m^oiité k evitaux 
publics Iflrmes pharmaceutiques exclnee), et a passé avec 
HNSERM une convention de collaboration selon laqneUe les 
eberebeurs du grand institut national proposeraient en priorité 
à cette société nouvelle les résultats de leurs recherches et 
lui ^porteront une assistance scientifique, moyennant rému- 


nérations et redevancjBs pour-^at&..linditulu. Immunotecb 
s’englue en onfau,. diùise brfginélei • à vexiser^ 10 % de son 
bénéfice net à des fondations se consacrant à U recherche 
médicale., afin de maniuar.-mîMEZ encore ia natiire de ia 
convention qui la lie aux grands établissements de recherche 


. Première société hançaise d'exploitation de'ce Ton nomme 
' i *îmTnun ntorhnni^ft^' immimotech entmid bien prendre place 
à terme parmi les priheipanx prodnetenrs mondiaux de ces 
réactifs immnnoIogdCEues, de oes nouveaux outils thérapeu- 
tiques on diagno s t i q u es'- ex t r aoida udremept prédiB.' qu'autorise 
la production par les bybifflomes d'anticôrps pnrs et spk-‘ 


La qualité d^. cbercheinie. français . pertes cette 

'anâlttion, qni wfiàwmnîi^' IWI ! »^yrLB.in’iBmâ ' arrrapHowiial. ' 

.-Si Too-sait que. -vingt ^'edétés. mondiale^ dOpt donze àméri- 
c^es. occupent déjà, l’étonnant ma^é ..biologîqne ouvert 
il y a cinq ans spnlsmeut pair la dé.roiiye^ ; d’un réfugié , 
' argentin et d.*un pnigaa allemsiu), travéSIlant .dans un labo- 
ratoire britannique de bbdogie molécnlfüre. ' . 


(X) PDDcis spécial d'adaptation indastrltile, agence nationale de 
valeriaatlon de la eaeherahe (ANVÂB), Délégation générale k la teeberene 
selantUiqoe et technique .0.GAATj. 


Les missiles biologiques 


T ODT a commencé en 
France en I960, Icxsqne 
Georges Baiékl, qui dirige 
anjonzd’hui le laboratoire de 
viicriogie et de eultoxe des tissus 
de l'Institut Gu^ave-Ronssy, dë- 
convrit que des câbales de souris 
de ligiées et d’espèces radicale- 
ment ditfêxentes pouvaient, si 
elles étaient enltivéee ensemble 
dans des particulières, 

donner naissance à des variétés 
de céttedes entièrement mm- 
velle^ dites ^brlÂs, xésoltant 
de la fnriou des deux tppes ^ 
présence et posGêdant leurs 
caractères à la lois mêlés et 




Vb séTère letari 


L e marché monditi des 
réactifs d'analyse bioio- 
glque e'est éievé en leeo 
a plus de 10 milliarda de -francs, 
dont les deux tiers détenus par 
les Etats-Unis et le Japon. La 
France, pays de Pasteur, im- 
porta à l’heure actuelle W Vu 
des réactifs biochimiques, (S Vo 
des réactifs hrununologiques, 
50 */e des réactifs hèmatologl- 
ques et 15 Vo des réactifs bac- 
tériologiques qu’elle utilise. 

Un important programme 
contractuel représmitant -le 
dbdème de toutes les subven-. 
dons dont il dispose a été mis 
en route par l’institut - national 
de la santé et de la racherehe 
médicale ONSERM) an 1601 pour 
soutenir des recherches de ^nle 
biologique et médical et ten- 
ter de renverser cette situation. 
La création d'Immunoteeh de- 
web y contribuer, et psut-élra 
la frileuse Industrie pharmaceu- 
tique . -française ee déeldera- 
t-elle aussi après la Suisse, 'es 
Pays-Bas. la Suède et l’Allema- 
gne fédérale à prendre œ tour^ 
nant audacieux eertee, coûteux' 
aussi, mais entre tous promet- 


Vingt «iciétés 


Outre le projet Immunotech, 
vingt sociétés mondiales cen- 
trent à l’heure actuelle leur acti- 
vité sur las anticorps mcmoclo- 
naux : Antibodles Incorporatad 
(Etats-Unis), Beeton - Oickinson 
(EtataJJnIs). Behrii^werke A.G. 
(RFA, groupe Hœchsti. Be- 
thesda Reseandi Laboratories 
(Etats-Unis), Biotests ^tals - 
I Unis), Csdariane (Canada). Cen- 
' tocoro (Etats-Unis), CeiUd^ 
(Qraodfr’Bfetagn^. Hoffman 
La Roche (Suisse), Hybritech 
Inc. ^ts-Unl^ MonoeionaJ 
Antibodles inc. (Etata-Untaj), New 
England Nucteer (Etats-Unis, 
groupa Ou Pont de Nemours), 
Organon (Paye-Sas), Ortho Phar^ 
maceuticaJ Corporatioa (Sats- 
Unl^, Parmacia (Suède), Ser^ 
Lab. LU (Grande -Bretagne). 
Seward Laboratories (Grande - 
Bretagne), Bloteeh Research La- 
boratories (Etats-Unis). Melcy 
Laboratories inc. (Etats-Uni^ et 
immunogen Ina (Etals-Uni^ 


L’hytaiâaitioa somatique 
née, qU foomlssaât & l’étude des 
fonctions ' géDëtiqaes. de la dïf- 
féieziciattoa ceQulaiFe, des pro- 
priétés propres k cbeaqae espèce 


.outil de -taavail. 

Georges. Baxékî utilisa, à la 
suite du . Ji^xxiais Obada et de 
l'Anglais Benzy Harris, pma: 
obtenir sea-fusioiis oellulaiies. un 
Uns inactivé' dit riras de Seo- 
daL proche dn riras gxippaL 
D’antres équipes, an premier 
rang desquelles celle de Boris 
Bphrusti, en France, montrent, 
en 1965, qoe les noyaux des oel- 
Inles a^isi fusïozmées, mim» s’il 
S'agit d’espèces différentes. c(ki- 
tinneEti, an sein d'une même 
cellule hybride, à acommlir cha- 
cun la synthèse de leurs produits 
qjécifîqnes, v<^ k stdmuler 
mutoeUemeot letus synthèses 


Des agents fUti<xinazits. tâ 
le pi^thylène glyool, peuvent 
jouer 'le inême- rôle que le riras 
de SeaçâaL '.ot c 


contre nature entre . oelbiles 
. d'snimanx différents, d’anima'ux 
et d’hommes, ou même d'hom- 
mes et . de plantes, se mit en 
{dace peu à peu à l’échelle de 
rin&iiment petit. 

Les eheicheucs avaient oom- 
pzis ipi'ils temüeot, duis ce 
/thftmp étrange de la patasexua- 
lité, non le rêve mythedogique 
ou écologique do monstre 
homme-plante, mais un outil 
en t ièrement nouveau et riche de 
prtHneEses pour le développe- 
ment de connaissances bioï^- 
gues fandamentales, en généti- 
que, en embryologie et en 
cancâxdo^ notamment. 

Nul -n’avait prévu à l’époque 
qu’une iqqdicatioa particulière- 
ment astaejeuse des principes de 
l’hybridation pomzait condane, 
vingt ans plus tard, à une révo- 
lution industrielle, ne» dans ' le 
dosiajnê dé -la géii&tfqw. mais 
dans' oriui de nrinntmalogîie. 


lüâ spedBcîté à Fêchelle de Féternité 


C%st an mystère de la produc- 
tion — à la demande — de mil- 
lions d’amtittoTps .différents, ca- 
pahlea de se fixer spécifiquement 
sur les antigènes étrangers 
agressant un organisme, que s'in- 
téressait, dans les années 60, éga- 
•lement, un réfugié argentin. 

César MHstein dirigeait une 
unité de biologie moléculaire à 
Linstitat national argentin de 
mlisTobiologie, lorsque, en 1961, 
les- autorités zenve^èrent quatre 
de ses ooUaboratenrs qni eppar- 
tenaient an Syndicat des cher- 
cheurs, syndicat dumt il était 
memlse lui aussL Uilstein avait 
bénéficié auparavant d’une . 
•bourse dn -British Council, et 
-c'est dane-Je même département 
de Cambridge qu’il revint, cepen- 
dant que près des trois quarts des 
services de recherche univeisi- 
taiie de son pays étaient fermés 
pex les autorités. 

Comme nombre de ceux que 
pastionnait l'énigme des anti- 
corps, BffiisteiTi choisit comme 
outil de travail les cellules d’un 
cancer de la moelle osseuse, 3e 


^Jean , 
Bernam 

de TAcadémie ficangaîBe 

Le sang 
des 

hommes 

Le combat de la médec^ 
moderne contre lesjannoipalas 
mqTfldieg dU 63ZI^ T3n Hvxe 
saisissantiaccessîUs à tous. 
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18, rue de Condé, 75008 Paris 


myétome. qui ont la partîeulaxfté 
de fabriquer en abondance une 
.immunogtobgline Cou anticorps), 
tonjouzs la même, car elle dérive 
d'une seule et unique lignée câ- 
InlBlie (ou clone). 

Mettant eu point, par titmi- 
nements, un rnihea de enltnre 
])articuUer, éfilstein disposa, dès 
■lozB, d'un clone de coules cancé- 
reuses identiques, immortelles, 
qni se reproduisaient sans fin 
et produisaient toujours le même 
anticorps — dit monodonal — 
-lui aussi identique k tui-méme, 
mais, en roocorzence, -sans grand 
istêr^ immunologique (1). 

L’extraordinaire capacité 
qu'rmt les QtgajilszDe& rivants 
de fabriquer — en un registre 
presque infini — des anticorps 
^Kcifiques oontee n’impute quel 
agresseur étranger (ou antigène) 
jamais encore rencontré résul- 
tait peut-être, pensait Milsteln, 
de « mutations 1 , de c transfor- 
mations > des cellules de la 
moelle osseuse et du sang des 
lymphocytes qni fabriquent ces 
anticOTps. 


C’est pour observer ou ct»n- 
prendre oes emutations > ima- 
ginées quH avait besoin de oes 
cultures êtemeUes, de voir 
ce advenait de la fameuse 
spécificité des anticorps lorsque 
la cellule qui les produit se 
multiplie non pas cent fois mais 
mille fris, on des digatTwy; de 
milUwng (to fris... 

Le secret de l’identification 
d'une elé tient k la serrnze pour 
laquePe elle a été ocmçae ; le 
IMrincipe est identique pour les 
anttecniis, qui æ fi»ait sur l’aa- 
bigëne auqued ils sont destinés 
et peuvent être ainsi identifiés. 

MiiBt fttn ne dêoonviit jamais 
l’antigène oomei^xindant aux 
anticorps aberrants du myéloi^ . 
et l’idée lui vint, avec le Soitee 
Georges .Eôlher, tTnTmirmlngiRte 
de haut ved, qui taravaôUe Aiffê- 
senfe à l’Institut d’inmiundlo^e 
de Bâle, de fusionner, dliybridor 
^ fameuses lignées de odlules 
hmncatelles avec d'autres cél- 
hzles prouvées sur la rate d'azii-- 
maux (des souris) préalaUeniexit ' 
immunisés par un antigène connu 
(en l’occurrence des globules 
rouges de mouton). Utnisaot le 
riras de Sendaî, puis l'agent 
fusionnant qu’est le polyétiiy- 
4ène glycol, Holher et hzi 
obtinrent, en effets des orilules- 
chlmères qui étaient dotées de 
IlmmortalÂé de pêo»? du myé- 
lome, tout ea conservant leur 
pK^ue production d’anticorps 


(lÀre la suite page 14J 


( 1 ) (Test a iwide de cette meme 
ImmxmoriobuUae que* eertabu des 
maledes atteints de myélome pro- 
duisent à des concentrations consi- 
dérables (10 gramineB par T' 



LA TECHNfQUE 
DES HYBRIDOMES 


(ÿmphflcyl^ ^ 

1 


Hyüjridoniés 


t Vt c" 

T., ‘ -AmSeorpb . 

^ r.Q . ^ spédÇtBies 



saoy) qne -Oenld àminum et -Por- 
ter purent éinclder la stnictnn- 
chimique complète des anticorps qui 


leur valut la prix Nobel en 1Ô72, ' ' 


que dont on a brâci^ -en . les triant -U a^RUe'jte^'Vûtigène i 


Au pays des clones d’or 


«V 


A Ca/iYomie se prépara 
à encaisser /es irufts 
d'une découverte bri- 
tannique. » Etalé sur toute une 
page de la très renommée revu» 
scienttfique anglelse Nature, 
celle même oÇ Milsteln .av^ 
publié en 197S sa découverte 
des hybridomes, ee titre so^ 
monte un ardeie décrivant réélis 
slon, en Californie, de multiples 
compagnies pharmaewitiques 
destinées à exploiter les appli- 
cations innombrables des anti- 
corps monoclonaux. 

Lee uns préparent une trousse 
de diegnosde des hépatites ou 
des allergies (Hybrheeh è San- 
Diego) ; les autres (Mlles, à la 
Joil^ des réactifs destinés é 
l'industrie du ' médicament ; 
d'autres, enfin, des (Tieposltlfs 
permettant de i^>érer les eelliK ' 
les malignes. Srion les analy^ 

tes finanriers américain^ le 
marché des trousses diagnosti- 
ques à anticorps imxioelonBux 
atteindra 5DD mUirona de dbl- 
lars en 1985. Celui des tests de 
dsteefa'on de cancer devrait dfr.. 
passer 2 milliards de dollars en 
I960. 

La firme Centocore, Instrilêe 
à Philadelphie, qui a éto notant 
ment rmancée par la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, se spê* 
cialise dans qutire domaines de 
diagnostic concernant. les mala- 
dies du foie, du cœur, canoé- 


* reuses, et virales. Centocore a 
passé un accord avec l’Instflut ' 
universitaire Wistar, voisin, ‘dont 
le directeur, Hllaiy Koprôwski, 
sst_Bréslde.nt de.son cçmieU 


jLa Arme en quesdrii.'à . î’^ 
duslnté de deux brevets 'Irh 
ipOriants aoeordés récemment à 
l’équipe du profaeseur KoprowH 
ski, pour la fabrleaUbn ■ rientt- 
eerps monodonaux contre des 
cellules cancéreuses d'une part 
et contre des antigônes riraux 
de l’autre. Ces deux brevets 
couvrent la plus grande partie 
des applications possfbl^de la 
technique des hjAfîdcmto.' ' 

■ üne- inveuliaii. . 

fàbnleiiBe 

'Or le travail de - ItoprawsH; 
de Cerio Croce et de- l^ré eol- 
l^brateurs n'e pu être' cohduft 
qîie' grâce aux eoùehée ceifo- 
làlres que leur adressa générrii- 
sêrnênt en 1977, leur véritable 
« Inventeur » : César MItatein. Ce 
dernier 'h’avaîl pas d^iosé de 
t^revet pour sa fabuleuse Inven- 
tibh.-' Tout comme Pestear et 
nombre de pasteuriens, q u i 
contribuèrent ainsi, bien malgré 
eux et au nom d‘idéam("âRi6u- 
vaht^ à la mine de jw'r InsObiL 

'Scandale, s'écrient les' srién-' 


dflques britanniques ; • Après 
tout recherehes ' originales 
oofiété tinencées par /es oontrt- 
buâb/es eng/a/B. « Les tribunaux 
auront à trancher^ et l'équipe 


_ h^vàH pleeé aucime restriction 
'à Téfiv3',~ en '1977,'' de ses tar 
meusee iignéee cellulaires. 

Un tri déslntéréssement est 
. loin d’âtra sans précédent, et les 
«inventeurs dee manipulations 
. pénêtlqiies, Cohen et Boyer, 
avairiit 'pmis de signaler à l’ad- 
mlnistra'têirr de. l'ûniyerslté de 
.StanfoRi rimmense potenSel 
commercial de Jeurs travaux. 

. Potentfel que découvrit ce der- 
nier jw ün aMclé de la grande 
' prrate^ . moins ' d'une 'eemalne 
avant 'que t^mqilre le délai de 
dépôt de . brevet 1 

' « En tanfanf de tusîmner des 
myêlçmes f des piasmocytee 
pour. Isoler, cellules mu- 
tantee, /q,bu( qe mes reeberohes , 
n’était f pertes, pas de produire 
des , at^oorps: monoeloaaux •. 

' écrit César Milsteln. dont l'œuvre 
' jusHBe Bîosl pleinement la n^ 
ceasttB derlrieeer awLchercheurs 
'tondamentâl'itiee -le. plein champ 
de leur fiberté. ... 

' Quitte à lee faire enoadrerj le 
jour venu et le cas-éehéenL psr 
nn epéciâiiete atdsé-.des intérêts 
naiîcKiaux.,. . . - 


Mélange d'anb'corps ' Anticorps monoclonaux. 

Ce qui - ae passa oormalemenL ' Avet> la toc/iir/que des hybridomes, 
Boeris CentES on. aatigèae donné (pu 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 

LA ROYAUTÉ ILLUSOIRE DE L’ENFANT 


L e thème de l^esifiaa^rol n’est 
pas neuf dans llitatoire, U 
s’en tant; mais ll.mflsqae, 
par sa pennanenoe. des attitndes 
* régard de renfance (inl, elles, 
'Onfe. t^^tnaMAraMamtÊint èfOlné. En 
' Ooddent, a TemtuqaéM.FbtUi9e 
ArÜs. l^antlqnité gréeo-sùoalne, 
pois beOinlstiqiia, ont été des 
.époqnes de snrévaliiattiiD de ren> • 
’ fanoe. 

■ Béais, depuis le léopen dpe et 
jDsqn’aa dlx-nenvlème siècle an 
eoniraixe, ceUe-d s'est tEoneée 
dévaloxlsée, ignorée, et la petUe. 
enfaaoe négligée. « 22 à faüu que 
. les Etats et PEgUm déploïsat 
beaucoup ^effarte pour éZtmtuer 

. çue^^StUcide m roboitdom » 
une Ibis psseé le oap de la petite 
'enUsncé, an cbisB de laqaâle la 
•mère Uolagiqne ne tenait pas 
"tonJoaxB une grende 'place, ren- 
fant était projeté brotalement 
dans le monde des adultes, sans 
rétape intermédiaire de l'ado- 
lesoenoe, e dont on faUait Vieo^ 

WMRte». ' ' - 

Lentement, depuis le dlx-nea- 
Tlème siècle, on autre - modèle 
8^ dUfneê, favorisé par les pro- 
grès de la scolarisation et une 
lente chnte de la natoUbé : l'en- ' 


Cest sur oe thème qu'a Insisté, 
à son toui, le professeur Daehé. 
« Le qmdroMe de la oarence 
^autorité è tor^ a^fi 

«nnifgws an eoûrant ps^bhana- 
Isrtlqae, prend sa souzoe^ ai réa- 
lité. dans une attitude de « dan- 
pereuie abdieaüon » qui pousse 
à nier « la valeur strueturante 
de Tintersa a 

Donnex une priorité & IVanfant, 
«fait auparavant remarqué - 
Mme MaziesTosé Ghombart de 
Lauwe; maître de recherches aà 


(Suite de ta page i3.}~ 

Ce sont ces cdiales-chlTTiftreB 
que l’on nomme hytoidomes. De^ 
hylnidomes itebes en aDtlooip6_ 
dlTOB, dont on- « clone » les oelr 
lotes-mères de l’antloo^ qui est 
hantemoit spécifique et'qoe VOn 
veut produire, à l’état por. 'IHé 
cultures (on clones) de oes eel- 
Mes-chlmftpes sont ainsi établies; 
qui peuvent piodtaize indéfini- ■ ■ 
ment l’antloorps choisi h raisoa 
de 10 à 30 mUUgnumnes par lltsre 
de rnOlen de culture (2). Une 
purification conduite, par eaem- 
ple, par passage sur des etilbn- 
nes cooteDSxit l’antlgëne oonnq, 
quel qn'U soit, conbe leqaâ l’én- 
tieorps redherebê a été conçu, 
permet d'crirtenlr en six on douse 
mois des quantités Illimitées d’un 
même anticorps, avec -un degré 
de pureté, d’hoxû^énêtté; de re- 
pioductlUllié sans pareil. 

' une fols bbbénuB, lès tayfcKldo- 
mes se conserveat-inâéftailznent 
par oong^tion; et ee'ieprodnl^ 
soit indéfiniment en cnEnre oel- 
Inlaire. Une hytoîdothèque' est 
en train a* «nr nfltitwflT «tlnri À • 
l’fiastitnt Pasteur ^ Paris ot 
fonction des beaolns'dea dtOé- 
xentes unités de rechertfie.- 
Avant la déobnverte. de ‘Bfll- 
stein, B était itwpngrfw» de 
pxodnlie des anticorps pure, et 
cens dont on se eetréit ox bio- 
logie (pour déterminer les 
groupes sanguins on les groiqies 


fant est devmin é la fois rare, - 
préclens. objet quasi esdualf des 
tavesUssemeots aHeettfs et 
TT^ a ^Arteis — de la famille. Aa- 
jonzd’bnl, s- ajouté BC. Riillppe 
Arlés, lldéeMgie dominante zeste 

- êèDe de rehfszrt-roL « Mou eette ' 
monaeehie. -at ooatesfée » .* un 
nouveau. malthusianisme, un au-, 
tre type ds mariagei. le zeoonre 
aisé à l’avortement, .la réapparl- - 
.tion de roifant unique, en té- 
molgoent. t fToas «omazer é la 
fiOt a-t-a oonclu. d'une période 

' de eKréPahMtftm de Teafanee 
esoepHonneBe don* ehteMre » 
et dont B'n’egt pas proavé, d!au- . 
leurs, que l^enfant ait tpnjonrs 
été bén«lel8lxe. 

- Pourti^ a estimé, pour sa 
part le dootenr André-Jûllen- ' 

' Ccmdert' .'.(Olomont -Ferrand), 
oetté « repsnté > a en sssuréntent . 
des retombées positives : c-On 
a en/fn permie à VenfOnt d’oeett- " 
per M placet tpmboUque et . 
rééOe..v .fljais cette prise en 
oom^ des exigences pédagogi- 

. qpss ne-dott pas faire onbUer,. 
a-t-â ponzsnM, que l^enfant • 
« «wwhia » peut devenir — de oe 
fait — un enfant c muté b et que 
la démarche éducative consiste à 
Infirodnlre une distance entre le 
désir et sa zétilsatlon. 


L'enfant, dans les aoedétés îndnstrielles, est-fl le « roi > que 
dépêtrent la 'l i t t érat u re ut la mytiKdogte? SU Test — sll le 
demenre ne paye^tdl pas très cher, trop cher, cette royantô 
' illnsoira' et. dé tonte manière, éphémère?- In psychopatbologîe- 
iwitoïKiw est lÂ en tout état de cause, pour rentier que les 
«ziFaiits versmit anssi leur tribut aux maladies.de l’esprit. qu'eDes 
soient lé Cmft d'erreurs éducatives, iixdtvidaelles ou collectives, 
de carénées précoces, on de canses htochhnftines encore my»- 
-térienses. 

' Tels étalent les thèmes abordés lois de» «tables rondes» et 
des déhatw de pédopsychiatrie *w*»*»aa par le professeur Didier^ 
-Jè8B Duché (Pltié-Sal^trlère) anx Entretiens de Bichat. 


Centre national de la recherche 
seienttfique, une nécessité 
absolue pour l’espèce et llndl- 
vldn. BiÜs Idéaliser l’enfant h 
l’excès, -én faire « Adam trëd'âf 
2a faute s, c’est anssi tansser 
le rèeL 

Car le réel, comme IVmt clai- 
rement mcnfiEé deux « taUes 
rondes > — l'une sur les eaioioes 
affectives précoces, la seconde 
sur Fsntisme, — c’est aussi la 
psychopathoJgle InXantOe et les 
souffrances qu!^ Inflige aux 


■ enfants. eox.-méme8 et à leur 
fajnlUé. Les .'causes des earoiees 
.•affectives prêoooss, a so u l i g né 
le -'professeur ïfietNé Lemay 
(Mœtréal), sont parfois fort 
dlflBelles à . identifier, la soozce 
la oins iiTaiiwiwrt ritibte restant 
«ridénunent la dlqnz^ dé& 

- -.nltiiM; on monaenténée; de la 
mère od' de son- jubstitqt, donc 

- âu prâ nl re ota^ d'attachemenL 

Oes éareaoes provoquent, entre 
antres, a-t-il hsdtqué. oirtre des 
très gr a v e s de llnves- 
ttssement, une Ineapeielté à -déve- 
lopper un sentiment d’identité, 
des c méeontnnes de brigure », 
une Intense autodévalorisatloa 
et s^aooMnpagnent fréquemment 
d’un cortège de traublss psyeho- 
smnatiqoea 

AJnsf, a estimé de son eflté 
le do ct e ui ' Didier HOuael (Brest), 
les earenoee affectives . précoces 

rrtmrrw hq 

processus tfobal de désozganl-. 
sation.- « 2Z resU beaucoup de 
■'roefteiefte» A mener sur le Uen 
entre ce» earenees précoce» et 
'Tei~‘&àts p3pcKbtiQïièr »^ 
noté. 

Un ef f or t massif, en outre, 
devrait être entrepris pour évi- 
ter que les enfanta ne eoient 
placés, à dés stades crûdanx de 
leur développement, dans des 
situations telles qulls'ne paissent 
nouer les n*»*» struetnzants dont 
Bs ont un besoin vitaL 


L’antlsne eâ-U Fun des rêsul- 
tsts de • oes carences afiectlves - 
présgoes 2 Selon la majorité des 
psyoUatres- présents aux Entie- 
tiens de. Bichat, il en est sQre- 
ment une- conséquence possl Me . 
Blais- la. grarité du taUean cU- 
niqne quILprésente est teSe que 
la définition d'une cause unique 
resté, en l’état actuel de nos 
connalesanoes, mmossible. Trop 
dTpfionrrowf snbslBtart eneme 
pour qu’un éebéma d’explication 
-utdvoqqe convaincant. 

' Toujours - estHS que, souvent 
confondu, réeenment encore, 
avec ratriération, la débilité, 
voire b surdité, l’autisme est à 
présent le plus souvent risûre- 
mnt Identifiable; l'enfant 
parait muré, fl^ dans son . 
"inndg .intérienr; il est géné- 

fAmni! A tonte exté- 

rien», y compris à la vréx de 
ses proches, adopte dea attitudes 
étiâüiges, des Jenx de mains sté- 
réotypés dans lesquels H S'ab- 
sorbe. Toute aoquititiao Intel- 
leetutile-lul -sembEfr Interdite^ - 


de troubles organiques qui peu- 
vent agir comme des révâatenzs : 
désordres senscolds ou épUepsles 
précoces, atteintes nearoïoglqaea. 
D est Impossible, a-t-il noté, de 
privilégier «fam ces cas Feqipzo- 


f>>ia somatique on la dimenslan 
relatifizmeite. Comment le tioulAi 
•en effet, s’est-il eon.stltné!? 
« Tonte approthe rédwiijiee, darts 
des cas de ce genre, est faxuse. » 
' En présoice d’un troublé anssi 
grave et d’aigmence aussi iiié- 
rêrtible, les psychiatres gmt tu- 
depuis quelque tonps, A 
Fattitude découragée, voire dés- 
espérée, qui a longteoaps prévalu. 


nalytique. destânées è établir une 
communication avec . Fenfant, 
sont applicables, e à Ta eondittan 
. d^êviter les plasages inhsrpiétB- 
ri/s > ausqoëls peut prét^nser 


une attitude trop buphée des 
pqr^MHWlyses d’adultes. Le Dr 
Qilbai Lékod . (ToiDzs), en ré-' 
vanche, :esHme que des résôttats 
pénvent ...^ze obtains .A ;lia3déj 


d’étabUt un ééhangB, si fraatie 
soit-fi, avecTOifaiit..' " 

.U sera difficile, seanlde-44L de 
. progitsstt.'- dans une démarCho 
thfespeutlqne, qodle qu’en s^ 
rorlentatiaii, tant que oréte mg- 
làdië zestezs, dans ses -céi^ 

- .vmwwo • ftowB ses «wg.Tilf w rtattntyi- 

anssl imrénteahle. - ■ • 

- d-AIKE HÙSSET. 


Du bienfait dés criées' 

L a • crise » est-elie, eu Le concept même de « erl 
psychlatde de l’enfant et -^ .d’ocTgina/tté JOvénffe. ^.pourb 
fte radalascanL toufouri craéslotie, « oe t^que bnuWi 


de radolescent, toujours 
â éviter ? A cette queetton. l’en- 
semble des psychiatres réunie 
lors d'une • tabfe ronde »' 
qu'animait le professeur Philippe 
M a Z e 1 (Piu'è^lpétrièra) ont 
répandu par la négatfvs. 

Il est, en effet des crises 
réaeUonnelIss, des déséquilibra 
temporaires qu'une Intervention 
psychiatrique peut peinnettra de 
résoudre avec. pniTit Existent 
aussi des menaces ^lee. telles 
que les tentatives de suicide, 
qaT Importe de oe famals pren- 
dre à la légère, même 
lorsqu’elles revêtent les appa- 
rences (Tune simple 'demande 
d'attemion ou d’une qiiéte affac»- 
thre d'allure banale. 

Mais n Bst des crises ■ matu- 
ratives • que des intenrendoos 
intempestives peuvent Interrom- 
' pre; voire Interdire, alors qu’eltes 
constituaient, pour fenfant ou 
radolescent une étape Péces- 
•aiie de son développement 


Le concept ntéme de « erfse ' 
.^oefgéia/tté JOvénffe. ^.pourtant 
cfassiqtie, « ae.te^.qaa hroeWbr ' 
-' les cèdes ; B- -aef même' den- 
peretef », a esfimé 1» doOtaui'': 
' Georges Ladarhcrtfienéye), car B 


de radelescence.' » Or lea troth 
‘Mes psg^etrtqùee n’aftetenf 
que ‘.T5 Vû emdron, ' des édi^' 


« Tirop tfetMesçmie,- eo aéM;- 
•8 eoun^'dana' le méme .aen» 
le docteur Daniel 8lbarflft<Bl«nb 
(PItlé-SHipétrièraj, eonf . .lefanpi • 
dèps uo met psgçMetrlque. : » 
da-nombreiDc ns, e esti^ 
^'is praféssmr'Mazat « FJW érés p - 
don devratt «e /Aeilar - g - rddhr 
fedoleaesM sens détndn.ae que . 
la Grise ooRtfént ^Mémeate . 
léotg a i ris ateure «, Il y a pour - 
cela, ont eonolu les orateure, de 
mutti'ples fermée de réponses. 

CB. 


Lés imBimes biologiques 


tissolaiire) ou en tirérapeutique 
(pour protéger. Un Indlvlda voir 
nérable contré une maJadie Jxi- 
feetieuse) étalent extraite - de- 
aA i ii n i «. - -«w<tngJ— #in -tmiualXt,** St 
lazgeirézit Impur» 'A'...fitrè 
d’ezempl» B fallidt Jusdu'i pr^r. 
sent 1 200 litres de séram humain 
provenant de six mfne dons dù'' 
sang dié dozmetiEs volcntaixes 
pour obtenir les aiitk:ôré& par- - 
mettant d’identifier les eeoë 
groiqpeB -sanguins A, B, O... 

Réactif de base permettanji 
FldentifieaUon la plus ptéedaê 
qui soit des stdistonoes Uolagi- 
qœs, jnsqu’bnx oemoeatrations 
les pins lès anticorps 

purs produits pex les hybrldrenré 
ouvraient, à ' l'évldênoe. un 
bnmense ' champ d’appüoaaoo 
tant paar le dosage des substaoT 
oes .les iBus diverses que pont 
les -diagnostics repoünt- suy 
Hdentificatkm. d’une - bnynywyfc 
k dose Inffliltédinale '(test dé 
grossesse), d’ime affeetlen- -haoL 
térieone on virale, ou des gm4 
pes sanguins on tissulaizea. ' 

Les spéçlallsbes dès seiedeeé 
fondamentales s’en sont dfeies 
^...^A.en^pazés. En marquant - 
les anticorps fâbzfenês par de ' 
la ffaiarescêiiie, des ’oisymes, 
voire un - Isotope radioactif. Os 
peuvent lepézoê, per 
les lieux de fixation ou d'acen- 
mnlation d’an quelconque médl- 
camen^ IBumlner les voles nen- 
mnales dans -le cerveau pu 


’ éclairer les ndandres -du dévric^ 
pen^t embzyoïnnrâ». 

Les neuroblologlstes en sont à 
-^Identification.' prétise des neu-. 
lone^ des groupes 'de 'nommes 
<m des différente types de .oeS- 
Inles de léUné, ce ouvre 'À 
voie à rana^^ dés r^igs si 
complexes auxquelles obéissent' 
las oonnexkms entre ceUoles ner- 
-venses et doac”le fonctionne^ 
meut du système nerveux ceo- 
traJ. 

Le dosage de médicamente 
quelconques peut être fait grâce 
aux anticorps clonés d’un animal 
Inununlsé contre ce médicament 
Quelques grarémes .d’antiooa^ 
monotionanx pore suffiront à 
alimenter le mondial de 

Fimnumodosàge.... et -U est aisé 
de déviner l’avaatége et Fêocoio- 
mle, qulmipiue un tel fait 

En niai deréier et pour la pte- 
mlte foi8;.-une bréusse dlagnoeH- 
qoe basée sot tme .^pzoductliask 
d’hybridentts a^be^do la Food 
and Dr.ag.1 Adminfetratton 
(PJDA.) simtelealnfr son antori- 
sation de tnlsa '.shr le marché. 
Deàiziéé A ràucldattdb des aller- 
gies, elle ne fait vraisemblable- 
ment que' précéder celles qui 
auront utilisées- pour leq teste 
poUZ ISS *" â l w difB 
‘Vitales et pour certains cancer^ 
soit à titre de dépistage précoce, 
soit -pour suryriUer la jurésence 
on l'apparition de cellules mali- 
gnés perststant après nn traite- 


Loboratolia phannàceulique 
. de grande renommée 

souhdlB pouTOir le ports 

Responsable 

-.-des ■ ■ ■ 

expéiimentaiîons 

qnimqies 

Ixi TOricHon comporte là condults.dàs râals su- 
animaux (ocIMM de preduHs biologiquss, tertSLde 
talâiancA toxkrtâsX et la choige de ranimaleite 
(!U3in& souris. cotxiyeSi sur âOO nA avec uns êqutae . 
de]5psisbrin^'dônf7iedirtciBi% ''.^ " 
CBpostsIsâsvosfdsiadsassesoH'AuiniyaoiOeBIE 
connesssant ki'patnoioglB dss ârknqux. soit A un 
VETERIN AWt eu enooie, eràn nURMACIBI tlttriolre 
cfunC^dephannacologla 
Une e^pêflerice cfoii moins deux ans est lequisè soit 
dans un poste stnlfcilie. soit en kibordtoire de 

• lecherche tvpeCNRSou mSEIM poexemp^ 


T r ' rVj ^ » ! i' A 'f * ' J. ÿj ftl - 


médicale 


' 

sctrwmewr • *• * îa 

— 




ment drinnglcal ou xadiothéia- 
Ipiqoe. - : 

: . une équipe de. Seattle ^ réussi 
’k. pTêpaxer .un. 'ànticorpB .^cl- 
fiqoe de la plus dangereuse des 
tumeurs cnteziées ; le mélanome. 
Jumelé A. un' marqueur diode 
radioactif, Q illumine' sous 
raoranfi-z ler'çeHn^ ^ ré'oan-. 
oer, oh qu’-elies se dlstimulent 
dans-Farg^mlsme. 

Sur le plan tndUEtrlel, le jno- 
M fem e' de la puzlficatlcm de sah< 
stances natureDes quelorâqure 
est radicalement transfonné par 
la poesdhnité d'obtenir des anti- 
corps contre le constituant dfen 
mélange complexe unlqc^ par 
exemple une hormon'À une 
toxine; sne pirotâne du r**”""* 
n suffit de faire passer le znA 
lange contènant .Ha substance 
. lecherehée sur une 
trouve 'l’anUeurps 
leqnel retient cette substaDcé, eé 
elki eeule. Cüest par oette mé- 
thode que FoQ purifie d^ rto- 
terfèn». 

Les p en a ze eU vea lès plus exal- 
tantes qnViffre la teehniqtte des 
iubridomes semt, évldeimnenl; 
d’ordre théra^tique. L^ ontt- 
corpa moooeiflnaax pourraient 
être on conir de toute une géné- 

zaUoD de vacckis très spéd^ntoA 

et'&brlqaés esnr mesures, pour 
la grippe par exenple, ou les 
différâtes variétés de rage. 11 
estjOüObable quT» révol oti oime- y 
nmfcies possibilités de traitement 
des maladies virales,, contre les- 
quelles la médecine est actuelle^ 
ment désarmée.- 

Ds ponrzaleDt être utilisés 
OQEiune des' armes iflfgnfiépR 


infaillibles et impaiatâe» pom’ 
nentrallser les ceDules immtml- 
taJies (IinxqBKMTtesXvjpii'Higtes- 
sent et détruisent 'les orgues' 
greffés un Tnn.ia<^^ ayant 
subi, par nri^ trans- 

plentaUon de rrâ. L’eDcpérimen- 
taticni hnmsine est en cours 
sur ce pten- 

On peut conoevrâ aussi quHs 
prolsseat rKutzaUser Ifô réactions 
immuiKdoglqaes aberzantés qui 
entralnetit, cbez certains mala- 
des, la destruction de lenxs pro- 
pres fonctions, de leurs propres 
tissoe. tecomnis erronément pour 
êfctanèps. Tâ est le cas des 
maladies dites auto-lmnnes (cer- 
tsJns dtabètes, la sel&ose en 
plaque, les maTadtee ifonmatia- 
maîes ou nerveuses les 'plus 
gréves). 

, On peut enfin, et snrtout, uti- 
liser leur attraction • *«ft>.iî»^ 
pour une eifale'pxi5èïse,.en les uti- 
lisant comme -des ntutertoi .télé- - 
gnkl^ des tètes eberedreoees 
portant vers les ctilnlea 
— et vers dles aetileme&t — un 
médtflsrnPBt qaticrmepre avec le- 
quel ils ont été coiqdès. Les 
aubstanèes utilisées pour la des- 

tXUettOa. âeS. «wnnlai^ «laUgnae 

ont toutes llnoonvÂilent d’être 
paiement toriques pour Fèn- 
serréde de l’argsmisme, ce qui 
limite le champ de leurs 
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cetfeos et de tems dorages. L’ap- 
port anx cellules malignes et A 
celle»^'.^aifflzient -de la eub- 
' 'stancê- 'desbructzloe chaz^iKait 
radlcaleineut les domrées des 
-tlMitiimmta-ant1«AnréTif>inf et de 
ceux concernant nomfaEe de ma- 
ladies parasitaire». 

Une équipe dù centre dTauzm- 
ntiogle de Blkrsrille-Lnmtny 
(Lee Iraennan, J. Barbet- et 
F, hbchy) (S) a régasi & fixer 
sur la surfaoe d’autres vecteurs 
nouveaux et • promettenis . de 
médicaaKnts, les lipcsdanes. des 
anticorps monockmaizx ayant 
pour cible des cellules partlea- 
.Uéres . et spécifiques. Ces .Spo- 
soenes eont de petites véslenles 
de .Upides enserrent, un liquide 
aaqnâ on .peut adJoizulR . on 
médlcement quelconque ; Ils ««n* 
capaldês de tzavener les mrai- 
branes oellnlaltee, et Bs peu- 
vent transporter des- niiiii«ng ^ 

' :«Mléeiileg SO|t 

vers le foie; où ils déposent, leur 
-oootttin, srâ dans des par- 

ticuBexs vers -lesquels les dlrl- 
geoti ooinnie . des ftiîfMorttgi^ - læ 
anticorps dont Os ont été dotée. 

■ Des hortaonea, des drognes quel- 
cesupres, des substances destrno 

trfeeS des gBlI wfigg - Tnallg rig g 

toomme la toxine dqditêriqae 
'utilisée à FhUadet|dUe), prâvent 
ainsi être -conduites, non'seule- 
ment à pied dbeuvre, mais àn 
sein même dés oelluleB qû’-tiieB 
doLvent. secoinrlr' ou. dètznln, ' 

Le modeste BQlsteln, qui 
n’avait méine pas : déposé. ,de 
, brevré pour' son invention^ 'yia - 
:se dootatt peut-être prâ qoe; 
cinq ans après sa découverte, la 
quasi-iotalite dea diseiiAlhea>Uo- 
loglqiies râ esploiteiait- les poa- 
sibUltés ‘Inhombrables, -une ' 
efferèrâezioe et. ime dlvertitê 
! sans : précédent.' " 

ïwbridomes apportateit, à 
Fétat pur, en. quantité Qfimltée 
et pour Fétemlté, ce que les 
: cbezâienis. tiennent' pour 'ira 
■clés du royaume UOIogiqàe : Ira 
-antiooxpsret tl esrplus que vai- 

^se m b ia Me qulls ee trouvero n t an 
cow de la. seeopde révolûtton . 
ttiérapemique, .orile--'-qiÂ-. o^it 
ans .^»ès Fasleor, reposera sur 
les acquis de là bloehimla oéUu- 
Ifidse, de l’Immunologie; et sur te 

■ contzêle-deamatedlra vizaleà'dra 
. canoets ou des dégénteraoeoora 

auto-immanes. - 
CdUe.v qni dominera, rakm: le 
dernier xEqippzt. de l’Ofilca meir- 
' diei de -l^écoBomte. dé la 'eaaté. 
tout te -siècle à vradr. ^ 

-fc-.ESÇ0FFIER4AMBI0TTB. - 
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ll_S ÉTAIENT VINGT MILLE DANS LES WELl NES 


Les scouts de France ont retrouvé leur dynamisme 


Arts ée ringt Allto sooata 
de FrAftCA. ime das ciAq 
coiflpdMintea dn Bcoutifimo 
(X), M flOtit rétüxlA 
la sàni arti d at la dimaaiche 
4 betotoa. à JaznbrUle (Tva< 
JlAM) pMf fêter la aoizan- 
tltaia AnaivaiisA^ d’ün mon- 
pamaat qâi riiuilt Aaleoz^ 
dUnl cant jetuM da 

mrt* à plttitt et tta Ana. Cette 
fêta a été sréaidéa.ÿftr 

êl LéokIô NAcf* BeerétAlre 
génfaal du seontkme mon- 
dlaL Uiba Edwige Arlca, ml- 
BlitM de lA Jetmasse dt daa 
spdtiB, à adopté An fseutt- 
da Jimbvâle. 


Whal^ 

Jn NeidrsweeklL 

How hâve US-Saudi relations altered ? 

Who will play Reagan’s money game ? 

How did Atget the photographer, record raality? 


Iti Newsweek on-the-spot reporterâ give ycni insidâ 
informalîGn on politics, business, arts, feshion, célebrities 
and every major event around the World. 

Newsweek. Ont today. 

Vba odas i HWlihi g in MaiiisiBaafc. 


•opttt, ap^ lObcÉffle tA£ d*ê]de» 
lènee, daveft e'alBnnef evae fwee» 
d'abord pour aae deux mlBloM 
d'anciens pateèe dent eee rangs 
depuii lan. 

La acGutisme daveit susii être 
présent race au gouvernsment So* 
dslietA Qu'on fénelia d*èt» la pra* 
Riter à définir snftn, an ralMton 
avec le mouvsiAant nsociatîf. une 
poHUque de la Jeunesse, mais dont 
PR craint U diAsrehe face A l’Aoole 
privée et las kbIéüMs dtrpitee «véo 
le* grartdeé fédêraflPns lafQuasw oÊt 
été privilégiées lOia dé la crftdiâA 
de postes tfaiumélàurB. Lai dêélA- 
raOofM de Mme Ëdwige Aviea loie 
de est ennlVBimirê an ont epaieé 
pUis d'un i a Vous revênâhfoatt 
é4«lté déctanA vz^ àppàrtanâneê 
A FEglISB eatiiottque. Je n'en ludB 
PAs bt IB ^eppeefa vos OroyeAdés. 
J» ne pètflr én iùut cés être IRaAP> 
eib/» A oe nttaeh»m»nt à une £g/toe 
de Prmnea qui ee Melaine fPuJdut* 
plue des itdtioaà da âaHdartté Bt dé . 
fiÊrtàÿÊ. « 

Un eecdrd aefitOe d^ m desshir 
tur le projet d*Un grand aenrioe dé 
coopération votonlairé avec le Ueie- 
mende, dont le mouvement scout, 
dans les faifâ. A déJA tteeé quMques 
falone^ griea aux relations qu'il e 
nouéeè Avée tténlé AseoelatiOns 
d'Afrique A( d'Amérique latine. Céf^ 
ttlhit repfOOherom pouriant au nd^ 
nlstfe d'avoir visité les stands ad 
pas de . couru et d*amir poursuivi 
sa conversaUon avec le directeur 
de là jéurtdéie. SOIS mêmé que 
dix mine scouts entoonaient. en son 
honneur, une marche de la pahc. 

Mais las scoute voûtaient surtout 
être IA pour redrssur, face aux 
mddUe, tine liRàga é» neiqué que 
ses responsables savent mauvaise 
et Jugent injuste : uvous iouffrons, 
a déclaré M. Dominique ÉAnard. 
délAguA général, iTétre méconnus. 
Niüa né somaies paa âêâ dampsuÀ- 
écolas aux- iouBs roses dans Au 
Po/b. Tour SR resfanf fldéfe é 'ses 
origlnest ta scoutlmn doit êtra an 
mouvemenf modama, anà üfganha- 
tion soelatemant utflSi • ■ 

ÉfrechveiTOiit, est annlveiuîre fut 
aussi uné démonstratJoR dé vKaDté 
iTur mOuventsitl quL depoîfc deux 


ana, volt ses eriectifs A nouveau 
augmenter. Lu «aentiem nehiie* 
et les «viiieges de pienniete». Iss 
multiples ooUoques et l’exposition 
sur soixante ans de scoudsme* la 
montgolfière at la radio Ubra : tout 
démontrait A Jambville le dyna- 
misme du mouvement 

Orteti (a «loi- demeure : «Le 
seouf met sort honneur i méritât la 
oanflÊnea, est loyal dans roufs m 
via partage éVeo fous, est éd* 
duaHlant et eotnbat nnHadoe.» 
Mais dette loi est devenue l'escpre»' 
slon d'ufi « eofitrat» et nPn plus une 
régla imposée ; l'suterité de . Pédu- 
eatcur eet faite désormais »pha 
tTimiueiloa que de grade •. La 
qUésOcn de PunHorms. resté long* 
temps Un ^mbolB, n'oppose plUI loN 
d'un débat qu'un éducâtéur de rue 
ud peu vlrulartt st un ancien un peu 
rétro ; •/tao4o-bol des oheoilsea à 
Ai 0... qui ne aignifieot rien •, lart- 
te premier. « L'unHorma oorreet 
éat eaâattt/ef, U taut avoir ta courage 
de 0 e QU'ort esf>, hil rétorquait lé 
séfidéd. 

EfiaiioiiitSèiBtiit 

Même la mbclti ne susdite pfesqué 
phie dé débats Mlsnidé. Une soixan- 
taine de groupés, ainsi que la pli^ 
part des compagnons (dbe^pt-iringi 
Bt un an^ sont dëjA engagés dans 
cette vole. Lee scouts furent non^ 
brâBx A applaudir Mme Avlos 
forsqu’elte a défini la mbtfté coftinia 
uée «aduree d'épanùuiaaBateht téet* 
pfoqaa». Seul obstacle aujdurtnnil 
A une coéduotlen des écouta at 
des guides, le ■ féminisme • de 
quelques cheftaines qui craindraient 
qu'un repproehament maladroit n'dlAt 
aux fUlea, au sein da patrouillas 
dévanuee mbdaa, leur part de ree- 
ponaabilité. 

LA diffidhalM épirituaiiê du raa- 
semblemdftt fut là tFOialéma marque 
da est anniversaire : • Sur mon Aon- 
itéur, evéd là grées du S^gneur, la 
m'engage é servir da mon mlàux 
CHeu, FEgliaa et mon paye^» Abud 
commence toujours la texte de la 
« promesse • bL dans ht piupert dés 
campa, «les temps du - matin », 
temps de réflexion religieuse. Ont 
remplacé la prière. 

(Certes, pour fous ces ptorwilar» 


(quatorze-dbMapI An4 vamw pour Oe - ' 
rueambtemênt du nord de la. Fraitae, 
ia ratlgicn vient iprOa là ndliiVe 01 
la vie do groupé pour expflduor Jeur . 
engagement dettb fe Aobognoê.- 
M. ârfee Latondo attrait oaM douta 
■ obtenu parmi eux. dAé M .prOrtiMf 
tour ; de l'élection préaidenBOflo,' -wiO 
majorité abaolua ; at ile prélèfO ii t 
parler de musique que irEttngne,. 
Male tous éé déflnlasett donuna düA 
damoiiques prétiquants pendAfli lêo 
campa, cooifftO hoiii dU .aeeutlfmA T 
« Atew, affirme J*un-d*eux, 'Mat'iàf*- 
vens ti M'. aôouta. qtd imhbà' là ■ 
railsf/on. » 

Le scoutiemo appanlf mê^ -'Jh' - 
ceftatnA aomônléra (COétme iM Iféil - 
privilégié d'évangétliafiorL . lié sa 
veulent pour preuve- j 



aujourd*nuI, nOtarrtiIMnt . 0MI -les', 
viilés neiivaliee, od lè rMuvOfbenl 
a’eat implanté Ces. domfèMé alMêel. 


Pavenir du mouvement déperidrOft 
d'abord de lé qualKO de aeé qglme- 
fflilto cadres, la pfupart' béflévMlii;'' ' 
et souvent tria {bünes. .CÂhtAiiÀI 
recruter en plus grand lioifibra 'dû" 
animateurs .qui seraieot .lû jOÙMt 
adultes, at ne toudralHI • pas - leiir' '. 
accorder des crédite d’naares -'pmir - 
leur formation dbha >0 oMni de. . 
leur traMol? N'elHI pae téiuliAK», 
bis qu'lia viennent plus nombfOIH 
du millau ouvrier afin d'élAfglf IW r- 
siae popuimré ifUn mouvement qiA 
toucha eiK treis quarts encore ieo 
daasés plutM aisées? ûoeunent 
sensibiliser iee éducateurs A ta né- . 
cêésàiit Intsgrs&éti des liéndieAOêê 
physIquBa, qui étalant déjà una oen- 
talna est été au camp organisé près 
da Bour g ae ? Ca sont quelques quea- 
tiora qui occupant 'auiourcThuI les 
PéaponsAbies d’un meuvoménf onffli 
rasimréné et décidé A affirmer- -la . 
plaee d'una éducation chrétienne 
dans un mcMida qu^ils veulent plus 


fiatomeL 


NICOLAS BEAUv ; 


(l> Soonts de ^réBce, Al mé' 
xis&er. 75020 Tam. t». : srô^-io. 

Le scontlme fraacsls oonaprend 
cinq h*«TM.ii— pzincipaiB Iw 
Soemto dé l^zuc». les Ouldee de 
nancs^ leiB BOlsJrBUts da Raoce 
(laïcs), ka Oelalnnlis tililaiimM (pro- 
tesbuxts) es les Saialxaun 


CaiHMb 




Ce sont des hommes et des femmes qui se servent 
des machines de bureau, et c^est en poasaüt à eux que 
' "I Cane» crée ses oopieuts. 

Le nouveau Canon NP 400 a été 
onp pour tous ceux qui utfliseiit tous 
les joins un photoo^ieuc 
"Jeton^dansunesian 
mais nous sixnmes Idn du s 
_ — photocopie. Quel gain de ten 

J\Mir<tth^dfamfcataquatàédet ^ ^ ^ 

p/uMPcnpip mr pféwwriiiBfe. UôpUlSQUcljOUSâVCKlSlC^P 

cheznous!” Un chef de service. 

"Bravo pour les systèmes d’agiandissè- 
ment et de réduction! On 3*6 
sert sduvenf. Un nmquettisb 
"Sans laltièuse, jésetais 
pemue. Je ne pourrais JatmÉ 
I prépara: tous ces dosâerspoù 
I les réunions de dernière midi 
; : — l Unesectétaire. 

lemaguttirnêtasèdaUparks^s^mes ■ ' v v 

- ; Cequenousrecherchon 

(fest lebonrapport qualitéi>rix et la jSa- 
bilitè. A tnOn avis, le NP 400 remplit ces 
deux condititxis.’* Un directeur fitiander. 

Le NP 400 semble avrnr conquis ses 
utilisateuts. Nous espérons qu’fl en 
sera de même pour voils; Si vous dés 
. en savcffl: plus, rempj^z le.ooupon 
lâ^dœjbùs. 

I . Etdonnezki 

parde 4^^CAN(^: vous varez ce 
NP.400 peUtèire pour vous. 


X^êàiévtPHojôcopmms 
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Un entretien avec Maurice Béjart 


{Suite de la première pagej 


tons les Izols, pendant nn en. On 
s'est déDlacé, on a lencontré bean- 
coap de gens, ôn a perdu du 


voixs pnblies Pen<^t cette 
période. Je créais des ballets qui 
ont fini par faire ie tour du 
monde. Bt poiUr les financer, je 

rtar>g«ia dCS flllDS pubUtd- 

tatres, faoeeptals nlmporte quoi, 
j'e passais dans des cabarets. 

B Aujourd’hui, les jeunes oom> 
pagnies passent dans les maisons 
delà cnltore. Bt la première jeune 
compagnie venue se ^lûnt que 
l’Etat ne lut donne pas esses 
d’argent. Si on veut aider un 
aitilte, il faut lui faire confiance 
Jusqu^au bout, lui donner un chè- 
que en blanc, en tout cas donner 
beaucoup, et très très' vite. Quitte 
à se tromper. Si on se trompe, 
on drtnwA ensuite à un autre, 
n suffît de ne pas se tromper 
chaque fois. Pour en revenir à 
mol, j’étais littéralement sans le 
aoo. Senxeusentent, on m*a pro- 
posé de monter Ze Sacre du 
printemps à BmzéUes : U fallait 
que oe soit un succès, sinon 
c’était la prison pour dettes ! 

— Bt Iss premiers appela 
du pied de Paris, c’est venu 
campiefit7 

' — Je n'ai même pas envie de 
m'en souvenir. Ob panait de moL 
Le public venait à ares spectacles. 
Ss se eont mis en tête de me 
récupérer. ZI y a quinze ans que 
ça dure. On ne s’mquiétait pas de < 
savoir ce que Je voulais. On vou- 
lait que je sols là, on point c’est 
tout. Par exemple,. 11 y a en 
rhishdre de l’Opéra de Paria. Je 
ne vais pas, eneore une fois, dire 
du mal de l’Opéra, c'est un clou 
que j’ai suffisamment, enfoncé ! 
On nous a demandé, à Jean Vilar, 
à Boulea et à mol. d’étudier uzks 
eepèce de réforme de l’Opèra. 

B En réalité, il avait qu'à 
mettre le feu à l’Opera ! Mais on 
a travaillé comme des dingues 


grignoté par des souris dans une 
cave. On pourrait peut-être le 


à reparler de Jean Vilar. Je sais 
que Vilar avait été très triste 
que ce rapport ne serve à zlezL Je 
ne sais même plue qui était mi- 
nistre de la culture à l'épo^e 
» Les anciens. Je les ctmfonds 
un peu. A peine nonunés. Ils 
m'envoyaient des télégrammes à 


B le ministre (c’était Jean- 
Phiüppe Leeat) me supplie de 
venir à Paria pour une confé- 
rence de presse. On va annoncer 
offlel^lement la création de 
l’éCûlA n y ania du ehampagnA, 
des petits fours, tonte la presse, 
une maquette grande oomme ma 
chambre à eouâter. Je déteste ces 
flonflons, mais on arrive à me 
coDvaineie qn'O faut que Je tasse 


au temps que j’ai consacré à 
préparer ronveiture de oètte éocde 


es tout soit prêt à tenips, et puis 
lâe ça sérait làté et on Inmlseiait : 

à a On ramuK bien dit, Béfart et 
(de son éeoZs-.B Je suis dans la si- 
fZ-* tuatloa d'oa type qui ferait , la 
d- cour pendant quatre ans à une 
n- dmnA et, au bout- de quatre ans 


chambre à eouSer. Je déteste ces spectades, peut-être stx, peut-ètze ferai pas cette éooîa CCest ter-; 
flonflons, mais on arrive à me sept i Des œectacles qui auraient miné. La i^êsente interview ttad 
coDvaineie qn'Q faut que Je tasse chacun dure une soirée enOèra uen de falre-peut 1 
acte de presenoe pour le bien Eh bien ! je ne les as: pas faits 9 ce n'est pas tout : la 
de l'école. Je tombe dans le pan- parce que Je croyais à cette éccée. pieàiiÈte réunion du conseil (Tad- 
neau. n s’agissait de se servir de D’aunes seraient dans une colère minSebiatlon était- prévue à l’in- 


moD DMA On avait fait reveoir 
Boulea Leeat allait faire revenir 
Béjari. Les Joümaux devaient 
annoncer la nouvelle en grandi 
1^ suicide de Robert Boulhi. le 


Bruxelles ' c Voulez-oous venir même jour, St passer mon 


me voirf a Je œ disais : c Bon, 
on va peut-être pouwnr tra- 
miSer ensemblA b On n’abou- 
tissait à fieiL 

Mon « retour » 
en page 12 
— Je me aouoiens d’un épi- 


tour » en page lâ I 
B Puis, i^us rien pendant long- 
temps. Âl^ je me disais que je 
n’avais pas envie de perdre mon 
temps, à ràge que j’avais, pour un 
projet que reiannne, sauf mol, 
n’avait env& de voir aboutir. 
C'était Idiot aussi d’arrêter à mi- 
chemin. 11 y a en ensuite toute 


parce que Je croyais à cette éccée. 
D’aunes seraient dans une colère 
noire à ma place. Par surcrcdt, 
tout ce travail a été bàiévble. 
Pezaoane n’a Jazzials eu — com- 
ment dlK — la pcflitesse. on ne 
va pas pari» d’élëganoe-, l’idée 
en tout cas de me défrayer, par 
exemplA Cela m’est égal, mais 
cela vaut la peine d’être noté. 

» Je songe parfois à mon and 
Boules à 11BCAM : il doit passer 
de sales quarts d’heure dans son 
petit buxeea vitré, chargé de taire 


une polémlqne à propos du lieu 

BOde ; Z’éeole de danae en choisi fl parait qu’on allait 
~ porter atteinte à nn musée de 


aboatîBsemeat logique, j’avais 
beaucoup réfléchi, j’avais parlé 


de créer cette école à Paris, per- 
sonne n’en «tttra ft gn nin argie es de retloefices. Je n éprouvé pas 
a très bien mar^ à Bruxelles, ^ immense resiect pour i’archi- 
alora on est venn me voir de tectnre de ChalUot, mais Je ne 
Parte, on nfa dit : «Ptwrjaoi ?eiu pas à œ qn-on m'aociM 
noiu ns /srfsa pas Is mdias close d'enlsidir notre capitale i.. De 
en PMnee?» Pourqnm paa? On toute façon, pnisiiu-on aeait fait 
m'a montré une très lieUe^lia» croire que B^ait était revenu a 
en Fmvenee. C'était parlaltn Parla, 11 était de moins en moins 


moulages dont oette poléiniQue 
révélait d’allleuia raîstenoe au 
publie (je ne sais pas si les gaos 
se sont précipités depuis)? 

B Sn réalité, on BHa** utiliser 
des espaces vides, peut-être modi- 
fier un boit Ia tour s&mtpar- 
nasse a été ocmsbmite avec moins 


m’a montré très belle abbaye 


Je m’attendais à un télégramme, 
, une lettre, au moins u np carte 
postale. Silence. Plus pard, j'ea- 
sayai de m’informer. J’appris que 
ça ne plaisait pas, qu’il ne fallait 
pas que je m’installe dans cette 


Bosslan et EVï'bre. — F. BL 
ie 83, rtie Doodeauvlilc, 


«tete—p» tâ.- ;-<6Q éfr-lS-Sâc 


Susan Meîselas 
et Sam Haskinp 

Les FNAC pioposeitt 

dCBS cvosltions de photos oonleox 
(potaqec c’est es cooleur qae 1 b 
lAopaxC des adwteoxs de peUleols 
S’exercait à Im photegEephle), aaiex 
eÔBtrsdieMrae e.à la FSACSSoa^ 


IQeangnB, eu 197S et ca IFÏS, Uoi 
dosé cntie le plein champ de rhls- 
toixt, le .choc, le sug et le (en, et 
le hois du-' quotidien qn’elle 

entrave ; à la mAC-Fonun, des 
photos d’on goût éwsnse qui neas 
viennent dn photographe anglais 


ehem de seieO. de bSOes pages de 
~ H.G. 

■* FSsao-UbQtpemassa. jusqu'au 
27 oetobie, et Puae-Forutu. jusqu'au 


MERCREDI 

En VOL • fiAUMOHT AMBASSADE - CLUNY PALACE 
En V f ' BERLITZ - ABC - MOKTP ARMASSE PATH E - C AUMONT SUD 
FAUVÉÎTE - CLICHY PATHl - 6AÜMONT GAMBOTA - 3MU^T 
CONVENTION ST-CHARLES - PATHÉ BePe-Epioe - MTHÉ Chanpigny 
CYRANO Versailles - (SAUMONT OUEST Boulosne 
FUkSk^ Soreelles - ARGENTEUIL - 4 TEMPS lu Défense 
ULIS Onor - U.6.C. Peissy 


ceux qui ]fi soutenaient. Cela dit, 
la Kovence, l’Alsace ou le Mor- 
bihan. ça m'était : J’avais 
emde- de txavailler, n’importe où. - 
la patrie; c’est là od on travaille. 
Ehitre-teznps, à l'écoUs de Bruxel- 
les, on fonnsùt des interprètes 
incomparables. Bt à Paris, on me 
menait en batean. Je ne veux pas 
faire de polémique. Je sois aio- 
cèrement persuadé qu'il faudrait 
en France une école de danse à 
la fols gratuite et excitante. 

BQoand le présidait Benghnr 
a vonln -qœ feo crée une au 
Sénégal, ça n'a pas ttaisA B a 
trouvé un lieu. C’était un musée, 
d’aiDeozs. Il a vidé le musée, gq 
s'est Installé là, j'y vais une fois 
par an, ça e’appeDe Mudia-Afzl- 
que et ça fonctkinDe plutflt bien, 
on peut me croire. Ebi manoe, 
tout est d’une lenteur ahorls- 
sante, effismuite. On se heurte 
sans cesse a des barrages admi- 


serait devena un cauchemar I 

Un système 
on on ne crée pins 
~ Snauite, û y eut le 
10 mai 19SL, 

^ mon point de vue, je n'al 
pas très bien conqrris où était le 
changement. Je ne peux qu'ap- 
prouver les qnud ijs 

augmentent le SMIC et qnàzid Us 
abolisseni la peine de mort, cela 
va de eoL là solution dans'mon 
CBS, oe n’est pas une question de 
régime pc^tique. Je crois que ça 
tient à quelque efaoee de très 
français. ^ l’on est artiste et 
qu'en flirte avec les adminfev- 
tratkms. on se retrouve anbar- 
qué malgré soi dans on systèane 


une telle absurditA JT sais pour- 
tant depuis vingt ans à BmxeBea. 

Je- ne la ferai pas 
cette école 


de ChcSlot était enfin réso- 
lue? 

— Oui, oui, bien sûr, voilà ooœ- 


tériear de Cbaillot (dans les 
embryons de locaux destinés à 
abriter ma canne et m<» para^ 
pluié «MM doute), pour vendredi 
prochain, le. S octoloe. Le 28 sep- 
temlse, je reçois une lettee 
anûnle oette rénnloD sous pré- 
texte qu’on risque de ne pas 
atteindre le quorum nécessaire. Bt 
oe n’est pas tout : on m’a aussi 
ptopoeê réeemment d’installer 


moi, j’ai beaucoup de ballets à 


GUERRE DES CLANS 
AU BOLCHOI (snite) 

la pnblicatiott aux iMttionB 
d’art de Moscou d’un livre d’un 
critique eborégApblqne, Vadtm 
Gaievskî, fort sévère pour le Bcfl- 
chd et son premier maître de 
ballet, lonri Grigoriviteh (le 
àfoRde daté 18-14 sostembie). 


Jura Hmift 1 q tielsième azTondis- 
sement. Si Je ■ngwate nn tel 
contrat, on pounait Installer en- 
Eoite mon école n’impozte où, dans 
l’asceaasent de rhfttel La Looi- 
'siane. pourquoi pas? On finira 
par m’offrir des nitdieB de chiens 
sm- l'eqtluiaâe des Livalidea Oe 
qui est surprenant, quand même. 


n'est pas restée «a™? sumt. L'his- 
toire, ttile que la raconte on 
Journaliste soviétique se serait 
passée aîniet. 

Dans un premier temps. M. Qfi- 
gorivitch, furieux, va tr o u v e r 
M. Zlmianlne. membre dn secré- 
tariat du PD. et l'un des gar- 
diens de lldéolopte off ic ielle, qui 


responsable de la. maïiann d’édl- 


aîmeralent avoir des poètes dans 


dégradé, rabahaé, mntilA 

B De toute fBçôu. je ne la fierai 
pas, cette éoede. Ce n'est pas un 
chantaga Qu’on ne ' vienne pas 
me dire qu’il faut maintenaiit que 
J'aîDe voir Fierte Manrqy. Quand 
méine, les Français sont Sneroy»- 
Mes ! Ce matin, j’ai reçu un coup 
de téléphone de l’Opèra de Mln- 
ni^ : ils me demandent dés à 
présent ntte mise en scène pour 
fin 1984. Eh bien I le seul mot 
que j’ai reçu de la Culture, c'était 


' d’en svoir la pnofondeur, ni de 
Courteline ; où est la drOlerle? 
n y a quatre ans, on m'a dit : 

, cOn va vous installer à Paris, 
vous et votre éeede.» Pourquoi 
paa? Au palais de Chitillot, pa- 
I lalt-IL C’ÔBt oix ^ cholBlsBent 
j l'aadxolt. Je me m«s à teavalller. .■ 


projet l'intéressaât. qu’il allait le 
retuêndre, que ce serait eooore 
mieux., n avait l’air très content 
de travailler avec moi Je me suis 
remis à y csoisa Uhis J’ai très 
vMe senti que ça coptüiuatt à dé- 


besoin de créer dans le moment 
et dans l’enthousiBSDie. Jé crée 


scène de troisième ordre sont afl- 
Ucités deux ans à l’avance ! Bt 
moi, il n'y a rien de fait, mais 
il mut être prêt ranaée pzocéuüne; 

B Tous les grands profeesenia 
que j’aurais souhaités ne eont 
idos lifaoes. On vondntit que je 
me pourrisse le sang pour que 


en flammes le livre de Vadim 
Gaievski qui adémUarea le trar* 
vafl de Grigoriviteh, ehumOiea 
le ballet soviétique et le epouase 
aur une voie erronnée b en faisant 
un ailoçe immodéré a de Balan- 
chine et de Béjaxt 
L’affaire allait-elle en rester là ? 
Non, car on des danseurs étoiles 
du BeflehoS. Marins Liepa, qui ne 
compte pas parmi les amis de 
Grigortvttch, fait appel, lui, à 
M. Tcbemenim, membre du secré- 
tariat et du bureau politique dn 
P.C, l’un des proches de M. Brej- 
nev, et obtient rannnlation des 
sanctions.. 

On guette donc la prochaine 
passe d'armes. On constate en 
attendant que m: TOhemenfen 
reçoit toi un nosvesu brevet de 
libéral Isme. C'est peut-être l'un 
' des objectifs visés par ceux qui 
! propagent cette version des faits. 

I THOMAS FERENCZL 


en parlotes. On m’envoie us 
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RADIOTÉLÉVISION 


La eonunission de réflexion et d’orientation de l’andiovisacl 
remet son rapport an premier ministre 


Mardi 6 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 


Ca comnlssioD de rdflezioii.etd'orleiitatloii de 
ranAoŸtsuel (IK présidée par M. Rerre Moinot, 
devait remettre ses travauzc dans la 
mardi 6 octobre» an prentSw. miidstre. L ëlabo- 
ntloii de ce texte, gni doH^sérvfr de baw & la 
srânde charte aadiov&iieDe annoncée par 
Kl nerre Manroy et le ministre de la nonunn- 
nicathm, IbL Georges FUlioa'd» a nécatffté jm 
mois de pins fine prévu (fl devait être rend^ 


lectif assez oonsM^nble. fl poanrait a» pas être 
divulgué avant plusieurs jours — s^ Test Le 
gouvernement sonbaite en tffet étudier lnS> 
atême le rapport avant de le renxlre public. 

Peu d'éléments ont pu filtrer des débats de 
la commission. Tontefols, quatre grandes lignes 
pourraient constitaer les axes essentiels de ce 
qui devrait nourrir le fUtnr projet de loi s auto* 
nomie à l'égard do pouvoir politique» décentra* 
lisation véritable, redéfinition de la notion de 
service pablio. impoitance doni^ k la création. 


YVANDAUTIN 

mAammriia F 

"bjoaneUeediipiedgiadie* 

ttOlSteU/t.WOtl^QUft « 


CRISPATIONS. 


H bBoK cbolsir. Oa bien écme sonol de la oonnntelOT a été * 
nn Bud o^l/este ntODlsue . teehereher avant tout la eohé* gtare à dlvmses garanties. 

le flTC on renœ dn système son en- S’U snlt les reoomznendatioDB 
.SSnr*SjrrWiflMTSjiL On camitiiat Qff h fT VBoe tt pbflo- ds la commisslon. le goaveme- 

de soDhle. eohérenee dans la ment ne sera plu le grand 

i S^Tiiîpr^iTTiN A récMgmilsstlœ des etruecnitt qn^ maître dmnvre dnsystème acdlo* 

M rkno^ oui omme lérile* s'agisse' de radio» de télévlsimi visuel Ce ne sera pim bd qid 

eervSr^ b^^^po^bs oa^de elnéma. Cohérenoe entin. nommm mt exempte les 
pnbUfls oonr to prépasatloo d'un avec les Idées et la logique qnl tenm de cbaiæ e t das sociétés, 
mKhtt del£ ^ett^seonicte vole I nspir ent la poUtlqne géni&ala do qnlaeeprdera. déit«aUoM on 


TJ.l letransmet ea. dlieec te AStsK âe rAseamblte 


EXPOSmON NAnONAIE 


siSadS^ oe« blMŒÏSs-eole iMplrem la poUtlqne qeiâale dn qnl aeooriera déicpuoM on 

Sete de la gonwnieiBent «a ^ 

ont Choisie. -Une soin- Sans oonnaltre la tanenr exacte ÿn «Bnlra la eablm des aiar- 
^ éri» les dn texte - peisoime n'a. dit^n, gea. DexuTnals ce rôle Km de la 
iv^ii^ijJjjTr^'fnmrttiT A etuxuc DO W Um entièrement eompètenoe d*nne tnstaaoe sonve- 
SSfdS^ te nonveautê. tm qnatotae membres de raln& d'une < hante autorité de 

D a^^ lit RU^Sdem^ d'an la commttslaD tous tenus su l'audloylsuel ^composée de par- 
msnoM d^tndare^ de L'mpeek secret. - on sait déjà que indée sonnalltèsMilaitement jodépe^ 
un WW tarrwa (ta i« awaarwhia (mi Amiifumta de OS pTOJet S été daotes, Cst ofgan^ dont la 
toSfog hi^ Hewwftfirf S d'amoier d’abord une vérttaUe commission Mbinot a défini la 
xisane d’en décevoir beanoonp par antonoinle dn système sndk>. composition et le foisonnement 
noe bop znmâe Hw.<riifra vlsoel ; non seakment à l'égard (U 7 aorelt nue draine de mem- 

BCais. al d’auenns regrettent par du poavok poUtiqoa mais ansti à 
avance l’absence d'noe grande régard des Inârm prl***- ■ T?^ 

idée .motrlee et dynamique, 11 eommerelanx S s'agit en (ait de dee^eom fflis regkmanx de ra^ 
eonrlênt de noter que le premier rénover lldée' même du serviee 

I - ■ ■ . ■’) tatif). fera toct ce qnl' était 


Les mystères Moinot 

Prouesses ou mysttres» on ne Ilquemant, en délivre ehaeurL On 
sait ce que la eommis^cn Moi* attend qu'il rends publlquss cm 
not aura le plus accuoiuié Psn «' réflexiana • et ces • orienta* 
de commissions an tout coi dons •, doht'on e sp ère tant dans 
— oes organismes éphémères la monda parturbé da la radio 
dont l’usage s'est abondamment ' et de la télévision. On . pourra 
développé cas demlera -nol8~. alors se taire, une Idée sur la 
auronr fsH autarM parler d’aOéi manière dont sera élsboréé la 


Jlnqu-é Ix ramlK Ou ixppott |,„a,êni do poblldta 

10 pnniler rnlnlBl*. piénw « (o|.p„,lfloii« néos de U mibMi- 
■nxrdl e octcbm. KO» le. que- ^o„ t,Obd. d-unc Idée eelé- 
toizB membne de le commleelon ^ „ p,„ 

devant en conoeRni le conUiiu. rtBèchl du minle»™ do le com- 
pulequ-Ile demilent re^é l'ebil ™,„,caaonl coïKItiient. en ellol. 
de toutae preeKms exIérIaurBe. précédent 4éclinuK. Depule, 
Maie lee eeivlces de U. Plane ^ t mire que le gnu- 

Meiiniy. qui préperent. en prln- rmealla elncèrement 

dpe. le ptnlet de IM .ur l'eudln- P,, ^ , 

uleilel à parflr des auggeeUons unidie, g eel vrai qu'un 


^OCCASION 

^ ^rVmiti mr l s i l riWisnlniii W^ ll j ' - j 

2au1îocîbÉirëin 
PORTE de VERSAlUfS 

20 h 3B PeuDMoa : Diriile*roL 
ETaprts F Matirt-Jnrlii rSaL CSk>^ 

OsM,- J Bengnigm. A 

L’arehaepa d« te eéaiiMm m dropBSm 

21 h aO Haflinins tftaeUtalBé 8^ sw sept 

gtt roaautrs . us portrot da prorsMW afflWrt 
im rviortapê à te esturate «ustesira d* Snçeg et 
uns saquéts sur te* rrecaamistt* se Preees. 

22 h 90 Decumut da PDIA : Repartis e ntsn d aa. 
Dslmerats, rei BaaOMSiTe. un tlue de P Setee. 
Üne vrÉmntatton ds l* giu» B de pststfv Detesrots 
à psrtir dues soe/fOnteMOB ds ytais j s s * d s P Ss r t" 


Problèmes d isolation. 

SUPERHERMIT. ( 1 ) 630 . 22.33 


SMS. &' Andrla^ 

J «P Lemoine, di* . 
JolTe dlmetsac-ds 


«nislé é-ëtre étends-et-renforeé. à psrttr dues soe/fonteMoe ds et 

Et les Mf^eetlves récemment 

offeztaa é eartaines grosses soeié- 2S h 30 JeumaL 

tés (sommerclsJss (Matâr& la ... 

C. 1 a T. Dotammeat) semblent I DEUXIÈME CHAINE : A2 
s'être considérablement létréden 

csj est~ll par exemple des 2B h 20 D'eeoerd. pae (Taceerd (LILC 
poasûillltéa onvertes par te asfel'* 20 h 40 Lee dee sTsrs ds réetan : éod 
lite fteaeO'Sllemesa» auquel le FUm ctancais ds F CbcRan tlSTi 


retarder de quelques Qxrt» pïntÂt 
que de 8*expo6er à une suren- 
chère de proposltiOQa issues dln- 
térèta privés. Cest aosl le ou 
des mmvellen techniques de 
communies, tkm (vidéo-tiaïunUs- 
slan.' ) , ponr les- 

quelles le secteur privé a âaboré 
des projeta ambltiéitx. mats dont 
la oennnUarion MoinoL fwmnip le 
gonvememsat, d'aUlenrs. se 


2S h 20 D'eeoerd. pae d’accord (ULO). 

20 h 40 Lee doe slsrs ds réetan : éodffli Tbaspomm 
FUm CtaBsais ds F CbCRon tl978>. avse S mgww 
nt, M imhcdr, P. tdotaûrd. S »*»wwat_ d Lse0iir> 
toîa 3 Bouseiù. F Stiaen. a Dsrid 
Oes femn* Msflttr tort ds as retraite erar ^se- 
drs te dgeefte n iTite foenuct ds pnwieoB. raêdé d 
te bbejtioii pet itp membre» d'n «rêsoe ds 
ttetenee dont sOs a raft pertia. CS launuU, en dit- 
fieaitie finseetere», risqBS d*étre màuêté par en 
proues te tesns eaeeraa 

Lutte pour te uterte ds rwFormattoe reee es mo-_ 
oopote ds» (rerta hiatot-e dHot eombst «srdBL'Ps- 


Ltbteatae». G. Gatiaoe. prSSldesi de lUnM t 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b 30 Cfttéma : Roboit m ReberL 

pnm tnaçais da O. Ltiaoeb (1018)», «m G. 
aar. J ViUeret, :.-a Brlsiy. M. ilétlL O. Uoo- . 
tara. BCstua P Psnin. ^ 

I7fi ehaufteer de tosf epproeboat te e t aqe aitf e las 
St un gros tevns aoiems timide tant coe w e msB e s ' 
‘ doit «te Msaes adOtmoniate. Oi eoei rdslissr 
ttss tome ds bosAssr doa» uns soilds amitié. 
SseasR d’onsedotss ntner ds dses reraoenaOBs 
trèa eontreetta rsmsrvadblsmset leterprdM» par 
Charte» Dennsr et JaCQue» VtBsrm. 

22_h 15 JoumsL 

FRANCE.CULTURE 

ZS b. DIaiesnas tiance espignslii i Tbéatr» et aalma- 
Www euitnralta. avae P Puaau ai B. dalvac..-. 

21 ta ta. Musianss de eotxs temps. - . 

S ta 30. gnlts Btagnètiqnas t Btequrn da turbolsoea i 


FRANCE-MUSIQUE 


30 b 31» Cooeart (eyols g m ph an lqns). si 
BadltePra&es i * Pas saumset daa : 
daa mey e n a d'amoor »k ds O UaasM) : 
poor vtfiMm at occtaSBlM •» d» Totaaltai 
TtagâtflÉ ds satomé •» da Seiiinttt. pa 


{Pmgettea Beethoven. PsedaicelcU. 


Meroredt 7 octobre 


du repunil, an euhnlern nècn.- coneell oat partais Ml pour ne 
ealrsmsnt révoioHon. El, même p^g 

al le pensée du premier ministre eesantaellès 

tféearte de colla do M. Gaoiges jg coinmlaelan 'Mohiot a été 

RlUoud» (xintme on I a vu lora d'iraeolner un système oui rende 

du vote de la loi sur les radios indâpendant l’oudlovlauel du pou* 

locales privées on Imagine mal „ gg^ pamdœml que (e 

que le ministre de la remmunl* • gguvsmemem ne raepeete pas. 
canon nsH pas ^ Informé do. jusqu-é la. terne, raspr# d’Indé- 
te teneur oun te dooument pgndance dont pourraient avoir 
O autres, plus humbles dans te fait .preuve les quatorze* sages*, 

hiérarchie, et même des louma* Souhartabie, en revanche, ssratt 
listes, laissaient entendre comme Hm.débai vôrttaWemeni public et, 
tfesl te coutui^ qu Us «raient pourquoi pas. télévisé, sur leurs 

eu vont du précieux manuserfL propdeRlohs. débet qui montré- 

A défaut d'être vrai, cela semble raR comment te pouvoir soci»- 

pteusible depuis les fuites sors* og^ en estime te liberté 

gtstrées per osrtains des dnq de pensée. Faute de quoi, les 
soua-groupes ds travalL. mystères Mdaot. pour autant 

CS secret si célébré n’en a «I'*’''» solant-^lo^ pr^ 
pas moins été bien gardé et ^ 

l'on attend avec Impatience que noulllé. 

M. Mauroy, te rompant aymbo- FRCCittiC éDCLMANN. . 


La philosophie 
du service publie 

.^bsl» totà zioâbeaa résean • 


- lésa « radios tec^es privées à» 
et la poeriblllté pon r el les de 
. vivre néce & des reasonrees pu- 
UloitsaRB -(strietieoient réÿesien- 


piévu de malntesir les sept socié- 
tés telles qa’elles extotent depuis 
1974 (TF 1, Anteoxie 2, FR 3. 
. Radio-Franoe. 8.F.P., ZNA, T J7,F. J . 
SDe procède é dea regroupements, 
dont te plus impartant pourrait 


> PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b 30 Midi piemllra. 

18 b JoomaL 

13 b 30 RKtae ouvertae. 

13 h 50 Lae vfaBea» do am m eJ. 

Spécial 6-10 aos ; Sért» Reldl ; J. TtémoUn t Mate 


« Jenny ; BpéclaJ lO-lS ans ; T a-t-O on tentAnis 
dans rannnre 1 : las teopnes de im 3000 . Les 
grande maîtres de la D3. ; Siipec-paiade des des- 


re. b 2S Irlle ans enfanta. 

19 h 90 Avis de feoberche . 
Arec Berré Basin 

19 b 20 Emtestoru régionales. 
19 b 45 parte de TPI. 


29 b 90 Tbage du Lole. 

20 h 95 Lee omr e red h de l’ï iif o miago n. 

XTne émimiOD de J.-M. Cavada J.-0. Chattaid et 


10 h 10 elonmaL 

19 h 20 Ë mlssi ona legla nBles 

18 b 55 Dsnin anféé t Ubftaee ff. ' 

20 b Las terne. 

20 b 90 Cbiima 16 1 19 Fb piraw 

Beénarto - IL-XX lancelot et é, FoUiera. B4aL t 
B. Soroer. 

£«» onentvre» eoremu!» dtei piré «eut aoeo so» 


FRANCE.CULTURE 

7 b z; — ftWwKV.M . 

' 9 ta Lee ehoBliu de la eannaiaaincs ; Bernard Grae- 
tbBjMn dm margmai de te ptmospptue) ; a 9 b~S£ 
le tiesn. e x p rpsi ioo das sodétée: Doinas at fian^ 


UérëuKut difflcltes 4 llntèrienz 
de la oommialon), Léo quatorse 
sages <Rxt en effet voulu gom- 


Gninde bontinta at petit» loubard». 


La» apdièeia de» doefe^ das eamtonneun et dee 


• * mais en ^abstenant de lear dèfl- 

I -ttb' des «mtesKusb nu^coiièresi 

M. JEUI H.VZEL : nns publicité l'apcenlm ra«*- 
phuuiqM loeab.sera réduite i d« patrouaec aonm. u ,^1 

An nom dn a pUp’àusme d'obi- » bourse», éftiti. les.rssponsobtes reco mma n de de déve* 

glOB». M. Jean CluaeL sénateur . de es* fodtos. ceux qvl ooictetenf. ^ , 

(Ûn. cent.), zappeuteur du bad^ . d .O0M ds sereies pabtio» Mre Doos te même egnlt ^cominls- 

de.lB ndlo-télevlsioo française», a causer dans le poste», ceux ^ çon ent^ aJjamaer }e_ n ombre 
d^ore que soient refusées- aux ne Pont' famatt pa, ce«s4d de- «j™ onémai dtttqBss au 
zaiSas levées loeates tes ■ tes- oront eàotsir entre ta voie de ta ^^Torable é la 

'aodrees pubUdtsdres. - soumtarioa et celle de rozépaltté, creation télévteaeue, cette reoom- 

c5an6 pouvoir 'rtoonrir 'i là' f^'Et (feit-àinsi que vont wütre m^dation austi au dnéma, 
pabtietté, écrit U. Cluse! dazù un dès rùdiûa sans voix ; le veux dire p rix dac tot des fUm s 

oommnniqué» l'exirresstou i nuUo- .soas. outres - que celles de impoa- 

phonique taeata jeraJriaaite-.à-^.taUTs maîtees: . Ou les radios tati a ns anttricMy s - dnplnaé es au 
da patronage sonore. Sans res~ broaflZées. puisque là loi en dis- mont q*ane dlixuaon. beaucoup 
saunes propras, tes MtiUos'tecnles-: pose, ainsi pour esfles gai a^ue- P*™, dlvesafièe. • - 

»e seront que des radios- eob--' eepteraieni pas de se soumettre. g *y*® d e la wj stg ta 

eentionnées d ta solde de ceux . Dans les deux oas, ta liberté en Sf®S5î?***5?S 
qui etiendiclnt tes bitfiSoxia dé'te: 'sortira dtiniauée.» M- ^ tas ton ly terre. la régloaal l - 


22 h 20 WsgiJiiu : QuesHonmdra. 

De J.-Ia Sema-Bcbreiber Avee Edgar Bfodn. Le 
néoesaalre OésflBcliantainsBt. 

22 h 25 éoieitai. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 80 AimOPE, 

12 b 5 PssasB donc BS vob. 

12 b 90 Série : Lee aneins des annûiis griMS. 

'tt b 45 journal, 

13 h 95 Emtesfora régloiietes. 


8 h 90» Bébee u haMid. 

9 6 7. Matinée des setmiess et des tiamiqui— . . 

10 b 49. Le Ifm, .OBvertiiic sor la vie : Crapoognerlea. 
et Lee CbaeoaUlss. avec O. Bnzrault et C. Brual 

U ta 3, Cbaasras poor peasm le temps : La nh*Mww ' 
^çaiaa du U^ss-As» 4 te ^Bévolotion (et 
à 17 b 3S). . . . 

32 b 9, Neas «DBS ctaaauii : André et ses Jardins. 

32 b 49. Fanoraaa : avM B. ITiunOBt» 

13 h 38, Les tonreols dn coyannie de là «"«lOT fb 

14 ta Sons ; Sso-Panlo. 

14 b^ pn livre des vois : La lac d'Oita. ds F. .Bonn-. 

U b «7. L’école des puenta et des édneatsna : 11 a», 
rose d’aJlar à réeols. 

15 ta 3, Pointa dlBterrêgatiOB : les «wa npawy. 

IS h 5, actual i té ; on radar géant ponr sondar VSo* 


iRartir avant l'âge 


tfpn ifacfhrfté anüatpée. — lu dtre de ^émieÿon. 
erérmrajtg C'ear ewae façoa dU _ .... 

il. nu avant rMura J? mlma^ "" 

«U ta, uua nuiti/Be.: «» 'né- - «e ’anKUrmna? 

nia, lee meunU.. umneale. ' Bn. eu» OT Mu 

..Dans une iisina. on. fiatenllee. : égno mlgm - On m'eu- 

Jien nvnie dea rallM mm. de. ' î'”’ “ J!?™? * “J*”" 

- a.is at que tout le monde an 
’éCefUl-e/ est reste dans 'son ' W."*. R «4 mteox 

oofti. ff s'est mte é bofre (3m comme ça. • 
aidrs a brtUé siée v/eux ''étebV. ' ' Pour un Nfoi^alteft, pour un . 
. dR qifon Fa llqultie Ba" voi^ àc'i/vwifr d'entanos (• Mon père 
~i0aMrtf eomprantfrp.-s'otpMgtrer- .* s'étsin owa' oérs ^ mtei que 
• leur amerfifliie, atom que ça'dé^ ■ ■surgisaeot des-fennes Sous tes 
vrab Mv bien, ne pftis avofr à atsèlstiqaes, la iria Ce 0iff tes . 

r aWàr ■ On est bien obligé, efto^e tous» c'est moins d'être 
dire que c’ssi bien *. avoge»'- 'en rétrafte 'fçe dsvaA bien 
dgbltatM, Fun de oeux que Os*' leur nnivat 'un leur) que tTy être 
met Kartfn s tntarrogéa dans ‘eoiamaia sans ortet pare. * Ce 
rémiaalon tf Antanne 2 * Atfa/re ' n'est pu comme ça que . ron 
voua eoneefflanr Ce. . «wt remerele oa bomma - On evab 
•M pane de langwy, daé -hqutn 'sobil.f es ^uKpeeealon peut 
^jênrtiaux dé Clüerê ef ^üiinor.' ...avoir tfineongni — F. S. 


celul-d serait réduit A cetai d’une 


15 b 15 Série : Sqper Jabnle. 

19 b 10 Récré Ata 

Lee paisdloB de Preoee : DtaoorebuBL Osaper 
smla ; Gaudj ; Eeltron : Bonle et Bill : Le par 

1t b Les camete cto ravsntuiu : Lee pmol 
Nonesu HotmIsl 
D e B. viteL 

Le* JWatia» tes pta» etantptas d» Feueat de» i 
Psi*. 

18 b 90 Ceel te vie. 

15 b 50 Jsu : Des chWi e e et des leHres. 

19 b 20 EwlselOTa réglonBlee. 

19 b 45 Lee gens tflcL 

20 b JeurneL 

JO b 96 Varfétée : Ceel du speelaele. 

' : De- T Le Lan», en direct de-teen. 

22 h 15 Hagadne médBcal : Lee Jean de nob» vh 
Des Orote ponr la vie. 

Byptért» et aartaa 'dantatrea, 

' 29 b JemiMU. ■ . 

TROISIÈME CHAÎNE : FR 3 ' 


^lûuiS' ^^^****** * Dlan at le xd» de 54,' 

. 18 b 39. ébea à ranelenaa. ' 

19 b 30» La aeleiiea en menba : Frmnsnade an 
da» Kiences. * 

SS ta La mualqBe et le» boamet ; La revote dt 
opéra rBoaemble t m* - 

22 ^rê^^irëMs magnétiques : mwq wf n ^ tnctmlaxica » 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h S, QaetidJen mnaïqQe; œuvres da VevdL VlvaMI 
et Usât é 7 h 2. infOnnationa ealtunllea. 

8 b ^^J^ mattn de» motielen»: le mythe de FSoat 
42. b ta_ SOdl-deitx : . magaclxie de te vie «ww<wi- • 

ss*sîSL= “ . 

14 b 3ta BUeroeonnos ; cBtndee pour le ntano». de sren- 
KafidOBOopes JoS 
Z^tene. fttthlar; U ta 49; EUbua sonore : 16 ta. Ga- 


mpe^ da JOUvet ; * DivertlmantoB», 
Oretaaetre ds ebambre tehéeoalova- 
et a. Fontaine, clarinette: so b 5. 
i terre.. 

-IIBCABC. le T Janvier 1881) ; eSn- 
no et qointrete à eeidee ». de Slno- 
ml et S poor -.sept eordea at bar* 
igb : * aqaartuB pour deux pianietei ' 


recherebs se trouvant rélstégtée 


• A FF Z. — E/émlsslon beb- 
dpmadalre (te BSarltie et OObert 


ment» fl s’^t d'm projet d’^ Carpentier» Htmdro ^ 


•tdeta pereoaeionalatei ». de Mlereanu : cSdrvinl. 
POT dew gaaos. orgue élwmque» tam-tam et cro- 
JS M Beeemana-: « Bd Initteme buMerono 'pour 
®*‘î“5lP 0éno », de Donatonl ; « le Item- . 
pour lute ». c^trepolDta Irréels 3 ». de Lsvl- • 
V ■ 2 B arn , dlr. ^ UeCanOh Avec ’• 

>» Doraw. ^rane. J. Mefane. piano, BL Amods^ Intb , 
et A (Mtenumn. harpe. 

° : (xureapeudanees (Harvare Dn- ' 

imre » Beetooven, Weber, Wagner) ; o b 9, A la dé- . 

' zlvo daaa te ■eomeant ta æosiz. 


MEBCBEDZ y OCTOBBB 


parcBoe ralaonnablta Peu aoda- 
cteux certsineineQt, mate ü reste 


à BD oonat^xe te détaO, et plus 
' mseore la considératioD que lui 1 
porter a '-Ie gnavernement. t 


sunnimés A partir du mois de 
janvier prochain, et xomptecée 
par oas aeure de variétés mep- 
saeiie Les producteurs étodtent 


que Pierre dont on 

verra encore quelques Au théâtre 
es aoir. qui sont actueHeiDBnt 
en ' réserves. ' 

Lé 31 décembre, i» sera, d'autre'' 
part, le dernier noniéio de Starl 
oflcbei Druckm’ passant a 


TRIBUNES. ET DÉBATS 

MABDZ 8 OCTOBRE. 

~ c Le UboB dans la »«*<»«>» de 
té^reurâ est le thème ds-'maga- 
sba Srôorter snr Fsasmel^EM 


vtté ds .ftanoa-InteE, é .7. h. .46L ■ 
- ^ Af . érareel Daaâautt, dtouté . 
R.PJËL de l’Oise» est reçu A rëmis- 
slou a Expllques-voite » ' sur Bu- • 
ipprV à.Fh;’ .3IL 

■— ‘.èf.- /aequea ,Chiàfan-Deimâa, . 
député ELAÂ. de la Olrondta est - ' 
llnvité .de réndsslDn cPaos an 
pnUle», - snr - nanoe-Biteta é ' 
19 h 10. . . 
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ANTIQUITÉS 


LA BIENNALE DE FLORENCE 


ETéBement désormais ancré 
dans les habitades floreii- 
tinea, la Biennale des anti- 
quaires oRire toujours du 
bon, de l'excellent, même ai 
èDe n'attoiiit pas, Hmiq l'eu' 
semble, le niveau qu'elle a pu 
avoir dans le passé. 

Du feu et de l'Inertie : cela ne . 
s'adresse pas aux oent trentecinq 
eocposants de la XII* Biennale,, plutôt 
aux objets qu'ils présentent, sans 
que oela soit pour autant une cri- 
tique, par une opération de transfert 
On sait ies difficultés que chacun 
trouve à ressortir au plein jour les 
œuvres abandonnées pour un temps, 
et les problémee économiques (prix 
élevés suivant rinfiation), administra- 
tif (tracasseries douanières), sont 
d'un ordre qui dépasse les tourments 
de J'entiquaire et relèveraient de la 
compétence du Conseil de l'Europe. 

Les commissiofts guettent toujours, 
en ce qui concerne un patrimoine à 
défendre, l'oiseau qui s'envole. De 
sorte que sur cent trente-cinq expo- 
sants l'étranger vient aborder les 
rives de l'Amo avec hardiesse^ M 
seulement au nombre d'une virtgtaine, 
dont quatre Rançals. C'est peu si 
l'on songe que, dans les manlfe^ 
tâtions antérieurss, l'écart antre Ita- 
liens et étrangers était loin d'Ôtre 
de cet ordre, aussi bien en quai^ 
tité qu’en qualité. Aussi, en jetant 
un regard sur te niveau de la mostn, 
on peut avoir le sentiment que l'on 
n'atteint pas le diapason du passé. 

Tout se passe comme à f'haMtude 
6ur trois étages. A l'étage noble, la 
Itiintère du jour n'est pas éfiargnée. 
et de cette lumière profitent eaux 
que certains considèrent comme les 
locomotives de la mostra : les expo- 
sants qui donnent à leur stand un 
caractère d'unité par la conception 
architecturale du lieu ei du volume 
des objets qu'ils y placenL Voyez le 
stand de la galerie Bellini (Florence) : 
dée l'entrée, trois pointa attirait la 
regard triangulairement la créderKS 
de sacrislie à cirtq psns an noyer et 
marqueterie donnant à l'ensemble 
une assise monumenlsle. Trois pots 
de phartnecle au bec verseur se 
détachent sur le sombre du noyer, 
dont les panneaux sont peints de 
marbrures discrètes. Un autre sommet 
du triangle est cette Vierge et rËn- 
tant, sculpture »■ bols patychraïue 
(Ombrie, seizième siècle), où la ten- 
dresse s'affirme à la favmir d'un 
équilibre plastique. 

L'unité essentielle 

On relie ces points é la gloire 
ruisselante d'or — presque associée 
au stand bien qu'expo^ par l'Art 
Association Ltd — qu'est la Made- 
leine (1,90 m X 1 m). peintura sur 
panneau, recouverte par sa cheve- 
lure jusqu'aux' pieds nus de pay- 
sanne, écartés en triangle, espace 
que l'on retrouve dans les mains 
Jointes et le cuspide supérieur. Au 
bas, la donatrice et le donateur : 
sont-ils de la même main que la 
superbe effigie rayonnante de soleil 
sur fond d'or ? Entre eux, les armes 
d'une famille qui, suocesstvement, 
ont dû être recouvertes par les 
armes d'autres propriétaires. Et c'em 
au nettoyage que les armes origi- 
nales furent découvertes et que 
rattribution à Niccolo di Pletro 
Oerini (Florence, quatorzième siècle) 
a pu être fondée. 

Le visiteur retrouve l'unKé essen- 
tielle en pénétrant chez Nella Lon- 
gari (Milan), qui, avec des bbiseriee 
du dix-huitième siècle français, a 
recomposé un boudoir dont les éta- 
gères sont garnies de trente -trois 
précieux mortiers en Ivoire du sei- 
zième au dix'- huitième siècle, de 
diverses origines. A proximité, Carlo 
De Carlo n'est pas en reste de ce 
qu’il présentait naguère : le même 
souci d'unité, la même passion de 
superlatif et d'inattendu. Et l’on 
de l'élégante géométrie d'une 
. armoire du quinzième siècle ornée 


Du feu et de llnertie 


d'une marqueterie ê petits carreaux 
à rinsolite d'un siège dit • de Savch 
narole » à rare dossier ; et l'œil 
s'égare sur. une paire de tables 
tOBcanea remarquables de finesse, 
avant de ee fixer sur un rondo en 
bols sculpté figurant les armes de 
quelque évêque. 

On retrouve avec frialsir rinvention 
archrtecturala en bois brut de sapin 
clair chez Pippo Casetlati (Venise), 
conçue de manière à mettre en 
valeur tes sculptures dans un e^ace 
restreint Dans un tout autre domaine 
mitoyen, chez Eskenazi (Mitsn), 
l'Orient et le Moyen-Orient se font 
face : d'un côté ces tapis Killm 
d'Anatoiie aux couleurs chaloyantes 
et aux des^ns abetraits tes plus 
variés — de quoi faire rougir un 
Vasarefy ~ dévisagent des sculp- 
tures de rinde et, nec pius i^tra, 
la statue khmàre onzième siècle d’un 
dignitaire sans tête eairtt aux reins 
d'une tunique. 

Si tous ies stands ns possèdent 
pas l'unité de conception, le visiteur 
aura avec le plaisir de baguenauder, 
la joie de découvrir, çâ et là, d'assez 
nombreux sujets à même d'illustrer 
son goût et d’enrichir son intérieur. 
Côté mobilier, une commode de 
salon en noyer dix-huitiéme siècle 


(Lonardelii. Vérone) ; chez Siivestri 
(Turin), un buffet à deux corps, daté 
ISâO, impose sa corpulence ; une 
immense table avec marqusimi'e sur 
le pourtour, datée 1600. mvite une 
escouade de convives sur 3,70 m 
de long (Datrino. Turin). Mais pour 
quM adulte assez fdu ee mauble 
dix-huitième siècle, è la fols miralr, 
coffre à aeerets et enfin eommode, 
étonnamment loufoque, vu chez Fiu- 
fflicelli (Reggio-Emllia) ? H y a de 
qu^ choisir, mais que de choses 
dont l'ffMilie vous aveugle, pas 
même d e a « eadavrae vivants *. et 
du « rétro », en veux-tu, en voilà. 

Argenterie et céramique ae dispu- 
tent le terrain : l'argent Mlle chez 
Collovatl (SalUBo), qu'il vienne 
d'Angleterre avec ses plats ourlés 
datés 1769; ou de Russie erac le 
service de Fabergé pour ie prince 
Galitzin : et autres brillances. La 
charmante bottega de Pratesi (Flo- 
rence) offre d'une part une eonee* 
tion de verres andens, d'autre part 
un ensemble de clochettes en argent 
d'église et d’intérieur, où se dis- 
tingue l'unique sœur en vermeil. Les 
jouxtanL témoin que la flamme attire 
aussi les papillons, une paire de 
candélabres à trois branches signés 
Godaccl (début dix-neuvième), dont 
les abat-jour de soie verts emeslna 


sont sumioniés de phalènes. Quant 
è la céramique, Luzzetti [Milan, 
Florence) et Barberini (Terni) riva- 
lisent, dane la praeantation de maj^ 
ligues où la vivacité du coloria 
anllamme des sujets mythologiques 
les plus divers. Chez le premier, 
unique est la f/asca ifUrblno dèei^ 
rée d'une scène qui célèbre le 
triompha de Mercure, datée 1560 ; 
chez le second, on noiera le superbe 
piBt de Gubblo, e. 1525, dû à Giorgio 
Andreoll, où un putto souffle dans 
un pipsau pour snimsr le médaillon 
entouré au maril d'un riche décor. 

Vantfé et vanités 

L'estampe n'est pas absente de 
Is mostra : Arta Antiea (Turin) laisse 
prendre en mein une importante 
série de gravures de Lucas de Leyde, 
dont le Jeune Homme au crâne a 
d'évidence ie sens d'une Vanité, à 
23 mtUîons de lirea. La dessin est 
frère de la gravure, et Pletro Searpa 
(Venise) dévoile précautionneusement 
un magnifique dessin, aussi fouillé 
que vivant, d'Ottavio Lsoni, Portrait 
de Baillée, à la pierre noire evae 
rehauts de sanguine. 

il faut s'évertuer a décrocher d'un 
regsrd sur la cimaise les tableaux 
qui ont quelque mérite; avouona-la, 


rooeasien n'en est pas souvent 
donnée. Reste â mettre donc en 
lumière quelques pièces où un apport 
personnel se dégage. Parmi lee Ran- 
çais syanl eu le cran de franchir 
les Alpes, et face au mobilier ouvra- 
gé par les artisans du faubourg 
Saint-Antoine, excellents eopimirs au 
dix-neuvième siècle des maîtrea du 
siècle précédent — CamiciotU et 
Calvet en sont les spécialistes, — 
Pardo (Paris) propose dans un 
erochsge touche-touche quelques 
tabieaux.de mérite. Voici une bril- 
lante Baeehanale monogrerrunée 
> C.V.P. >, autrement dit Cornélius 
Van Poeienbourg, où la lumière en 
mouvement sur les nus de satyres 
et de nymphes sur un fond de ciel 
vBporeice ^oque la baignade ano- 
nyme du- Louvre. * 

Ailleurs nous apercevons un EOce 
ftomo, où le contraste d'une ardti- 
tecture renaissante stricte avec une 
foule de figures placées au premier 
plan est saJsissanL L'auteur de la 
peinture, où la lumière joue un rôle 
délerminanL serait un certain Rtippo 
Angell dit Napoletano, peu connu 
jusqu'à présent, actif au début du 
dix-seplième siècle. Qu'importent les 
16 millions de lires demandés par 
Lampronti (Rome) si votre œil et 
votre esprit s'en réjouissent! D'attri- 


hifion plus affirmêo, la figure de 
Ptolémée serrant de sa main gauche 
un globe contre sa poitrine et de 
l'autre pointant sur le monde démon- 
tre la rotondité de la Terre autour de 
laquelle tourne, selon lui, le soleil, 
qui jette sur son visage un rayon 
-cru. On retrouve là le style brutal 
de Luea Qlordano et son âclalrege 
eaiavagesquet 

Les natures mortes aux Instrumente 
de musique de Basehenis ont tou- 
jours été recherchées pour leur fier- 
monte pieturaJe, et sa sensibilité aux 
courbes a été reprise par ses épi- 
gones : Beretta est un de ceux-là, 
et un exemplaire nous est offert 
par Peigoron (Milan). Autre musique, 
où un granjJ' maître apparaît, pute- 
qu'ii s'agrt de Guilde ReitI et de son 
atelier : la peinture d’une Luarèee, 
230 m X 1.60 lit, dans son cadre 
d'origlns, grandiloquente à souhait, 
traversée d’une gamme de couleurs 
où le jaune paille de la robe, le 
bleu d’une draperie, le velours rouge 
retombant d’un meuble et le violacé 
d’un rideau s'opposent à la blan- 
cheur livide de la chair et du sein 
nu où le gris discret d’une dague 
effilée va s’enfoncer comme un 
éclair. Le pinceau et fautorité do 
mettre ont dû sans doute passer per 
te (La Pairiine, Modène). 

HERRE GRANVILLE. 


TI-301jCI^ c’est ^ 
le bon génie du fycéen. 
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ETRAVE 38. AV. DAUMESML 
75012 PARIS - 347.21.32 


Une nouvelle adresse 
à noter 
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Avec leur calculatrice 
électronique, les lycéens 
d’aujoura hui déconcertent f . ' - 

leurs parents. Ils rai- / 

sonnent, réfléchissent, 
émettent des hvtwth^ses./'jjH Éfeg ?;:''^^ 
démontrent., et i 

résolvent un nombre 
impressionnant de 
problèmes avec une 
rapidité foudroyante. libérés 
de la partie mécanique des opérations, 
ils consacrent la plus grande partie de kur 
temps à la réflexion. 

Regardez la TI-30 LG). Non seulement 
die a été conçue avec la collaboration du corps 
enseignant, mais elle est utilisée œmme 
té f é rp n re par la majorité des auteurs d’ouvra- 


B rieUe Gomme toutes les 
Texas Instruments, die uti- 
ie la notation algébrique di- 
te (AOS Texas Insttuments), 
^èdiie qu’elle e&ctue 
lécations dans leur ordre 
aire. Ses touches 
npb knetion. Four limiter 
i au maximum. Et, détail 
)Our les matheux distraits, 
dle?éteint d’dle-même quand on 
l’a oublié. 


au programme de rensdgnement secondaire. 
Elle pos^e par exemple une toudie fecto- 


appliqiK le mieux le précité de 

Montaigne : “Mieux vaut une tête | L 
bien Êûte qu’une tête bien pleine?!^ 

JkpjMgfèsqmÉûtpffigresset 

Texas Instruments 




UN ENTRETIEN AVEC U. BERNARD STASh PRÉSIDENT DÉLÉGUÉ DU CJDS. 


DÉCENTRALISATIOIV ; M. Oefferre a voulu preudré de vitesse les autres ministres 
: je suis prêt à répondre à l'appel du premier rninistre, mals^ 

: ou peut trouver un consensus au niveau régional 


Lob vingtKleiix présidait» de conseils règionacz (treize de la SonrdiDe (ïLP^) à la préddence do conseil régional de Chm- 
an^oritê et ttenf de l'oppositionl devaient être reçus, ce mardi pagne- Ardenne. noos explique, dans Tinterview d-dessons. ^11 
6 octobre, par M. Michel ' Roca]^ ministre d'Etat ministre du accueille avec satisfaction les proîets gouvernementaux sur la 
plan et de l'aménagement dn térritoire. ponr examiner comment décentralisation, bien que la mise en œnvre de cette réforme 
régions penvent participer concrètement an plan intérimain de sa part, dès critiques. Pour lui. en tout cas. 0 ne 

lU^ 19831 M contribuer an pragnunme goareniemental de lutte affrontements politiques entre partis, au niveau 

»t B^nartaasl. prdsideut délégué du Centre des démo- nation.l, se retrouvent au niveau régiouaL alors que des consen- 
«rates sodaax .(U.D.FJ. qui a remplacé, le 6 fnlllet. hl Jacques sus sont possibles. 


«JL te prègidetu,' voai ttveB- avec des méthodes empruntées les, accepte de se priver ^ i 
été rstetioement titendeux. à au dix-neuvième siècle. 

FAuenMée natianate,.iofp du «Deuxièmement, la dëoentr^ coUeetlvltés locales 
débat sur iss probtemiu^de la Uaaticu ea un Ce^ 


répion. Et poartoat vont êtes tenr d'efflcacltë dans la conduite 
te nouoeou président ifime des affaires publiques, car il 
répion Champagne- Antenru. faut pas bonrondre l'étendue de 
Au moment «te cote ds texte rautbrité de l'Etat et l'étendue de 
de JT. Oef/erre. cous cous êtes ses compétences. Bien au 


premier ministre sen est rendu 


nStre. En tent que président compte im aussL En tut qtæ 
^ .. -C président de région, je suis tout è 


drdenne d^ne port, foutre fait d’accord iwur rëpw^ à oet 


ptiquer cotre posMon ? 


dans trop de domaines. U est 


eemment par te premier nii- 
niatre. En tant que président 
de te régum Champagne- 
Artteane d’une part, Vautre 
part en tant que president 
du CJ)S^ êtes-voua prêt à 
parlictper, pour ee qui cous ment 
concerne, au plan anttc^*^ «f»na.r 
mage du pooceniement f 

premier ebèf de lâ situation de 

_ l'emploi : U ne faut donc pas 

ment îa pkôoeopfitê pénérôte prablème' difficile et que tout le qu'ii cherche à esquiver ses res- 
dtt projet de if Deffenéf monde devait s'y mettre Que le ponsabUlcée 

— Oui du telle ou’âle . . 

«Incflafion a la creafion demplob 

.m»...- .m,.—..*. ~ a SU hissai la sttnatlcn & oet doit ae faire easentiéDement au 

de fervente partlsana de la dé- Utopie l'iqipartteDa ^ coujoura ^azd se dégradé de plus e n pl ue niveau dé te ^ estj^ldeiu 


— Jtel peut-être été quelque alourdi de tftebes qui ne relèvent 

peu aUe netem sur le^ H L paa nèeeesalrement de se vocation. 

.. ^ Donc, sur te fond, cous tre nous a expliqué que le pro- 

._ttoee aacueUU aeeee /ocorabte- blême du chômage était 


mais J'étala longuement intervenu 


mon attltnde et- celle de 


que. • per était publiquement exprimée. Mate 
«U1M6HUBM». uuiB HutineilUons ' 0»' J'ai bmu-à rappeler, lors du dè- 
texfie avec intérêt Nous sommes bat, que la famille politique à 


de le société et de te démocratie lui. est resté très l o ngtemp* ! intentions. U pratique une poU- oe qui concerne te gestum de cer- 


qnl ae troncs 


Jeu. Nous an jacobinisme, quand tique éooDomiqne qui 


pas 1^1 équipements et le contact 


peuple qui a bénéficié d'un déve- ment que le «wrfaugmé» françate a aient Intérêt à consacrer bean- veiller à te péréquation géogra- 
loppemait «ftwa précédent de découvert les de te coup de leurs moyens tinaneiexs phique ^u^qne lœ aones ^ plus 

nnkrtuetlûn et de l’éducation' décentralisation. • _ qoi B ^n t limités — é une aide ' 


« Unis 'imposiure i 


S'appauvriraient 

— Trouvee-voue normal que 
le gouœmement tarde à nom- 


un délégué é roménape- 
meni du temtotre, çnt est 
pourtant un poste fondameUf- 
tel f 

— Je suis effectivement très 
pas dire choqué. 


. - n y =-^att être là l'unoroe d’une réforme par exemple pour les retraites an- 

_i oertaln importante et d’une dêoentralisa- ticipées ou ponr la réduction du 

nombre de dhqiositloiis précises tton rééUa . temps de travail J'estime que. n^r lx,» 

» Mate partons de te région, plutôt om de nous Lancer gcmveraemIS? qtn ne 

J’ai le sentiment que le précédent uro poli^tu d assts^oe. de proclamer sa wolraité de ratlo- 

TGeca^dee ca nseilte t» régon^ président de. te Répubüque avait devons mobUiser nos ^yens pour jg ptenlfler l'aménage- 

tSn^n^MvSS^^&t? ^SSl Sé fnqipé par tes violents incl- ^ “«“t du territoire, o'ait pSœ- 

dents de Cotât et qull a pu pen- te CTtethm d empk^ au niveau estimé utile de nomm^ on 

ald^ t du conseil r ^lo nal rt en .-ggj- mi *nnQ iwfi nftflUca tinn târop des Infrastructures et de la forma- natrrm la Datar Mais il 

SSê^TOiiorDœlnS £ toni fonlté naaraiate. n.a œtüiÿ sans — Ctmtmml vma sttiiai-mm dans tes antres, les nonveans 

don* te débof — te con/Ur 7 — détenteurs dn pouvoir ne sont pas 


Ile-de-France 

27% des demoBdeors d’emploi o Paris 
sont des étrimptes 


vebats animés a mSs écteaje. le 

Ports emmd les dossiers sur la saunMn^dK 


et SUT la création d’une radao libre par \ 
irfff iti par Jaequea Charge ont été ouoerte.pair les éüA . 

des vendenzs'à te'tenvesb^no-' 


Paris-Renouveau sur l’action de ohjete d art 
ses services, aprte la d^telon du 


règolari^ te jiea cte Bemibouig et du 


des travaUleurs éttsn- dé£«.„ • 




progtejnme • d’axnteimMBt = 


provisoires de séjour ont ^ dè- 


po^ entre le 6 Juillet rt ^^ut^n i» ; 


le 80 août, et au 30 septembre, bemba av 

18^ personnes étaient ^ues mixte 

retirer iStf dossier pour ftal^ me^qul a te 


îwMrtcd* Le prëfM de de Seine et est cttergée I'mi^ 

p(«ic?a* également Indiqué que ugement J®* 

deiaandeuis d’emploi à Plusieuis équipements roUlcs ^ 


27 % des demandeurs d'emploi i 

Paris étaient des ésrangeis. Il s. — . 

précisé d’autre part que 4488 pro- que des togemœte et des loc^ 
c^verbaux avalent été dresses à art i s ana u x . — J. P. . . 


INAUGURATION DU CENTRE VlUE DES DUS 

Le centre vDle des DBs (Es- et souffrait- irnn-»(*ein seuH-- 

ï!?”’ * “S'f^^mmuapaUti élue 

bpe, en présence de M. André gj^çjgg^gtprtsldéeparle soclai- 
Detelis. ministre du commerce et paff Loridant s*est 

de l’artisanat. Une date historique ^'abord employée à redonner à 
pour cette commune de vingt- cette ZAC Vallnre d'une ctfeé à 

sept hahitanta, dont plus part entière, te centre ville était 

d'on tiers ont moins de dlx-hnlt un peu te clé de ee puU 
awa RUa tf a été Créée, au sens Edifié sur une dalle pw t o nn ig e, 
administratif du terme, quten il comprend te mairie» un vén- 
1877. jusqu’alors, elle ne ecmstl- table donjon faisant- OEClee de 

qu’une zone d'améDa^ment ren^s-vous d’information, nn bn- .. 

(ZAC) partagée entre deux corn- rean de poste et onze bontiquea 
TTiimag, Boreséur- Yvette et Orsay, — (Corréap.) 


DES VILLES MOINS INHUMAINES 


AMARSEIUE: 

le iéiéphone-alanne des personnes âgées 

De notre correspondant 


entre département et région T 

s* „ n’aborderai paa ce débat 

projet 'goovérnemental eoïnpor- de frappe de*‘*l^dndnlstration P^t de vue idéologique, et 
tait un frc» grand nombre d’ob»- tian» te lutte contre te crise. • i® ^ entrer dans ce 

— — j£ — . — .... conflit. Q y a tes « fanas « de te 

I Limité ^Mtionateî Je pense, région et tes « fanas « du dépar- 


! contradiction près I 

Parlons de la région que 
voua pressez : Champagne- 


localM.Orcf«taiefouddupr^ 1“?“™ * ooïKliJérer 

blême Si on ne dote pas les eol- “•“«nate peut «ne leoure avec pragmatisme. En tout cas. 
lKBvttteI<ic.fKdesnmiroe>qui ÏÏIÏÎL nm'SSJntîf ^ ™ «que 4 

leur perme H r off t d* **yfT Tffr'eff9Ctl- qui .fmit la vouloir, comme te fait le gouver^ 

^^^tee^SSiSS?SSSïS. * te lois .a 

... __ . — d’exacerber tes tensions. région et te département et faire 

— Bst-ee qtte Caetuel gou-' de cœ deux ooUecuvités des op- 


que laisse -t -a préfigùhr de 


les qm teur seront confiées, eh 
Ueol te déoentreilsation ne. sera 
qu’une impaetme Antre raison 


de circonstance, qm 

raient apparaître sott avec 
eertatna radicaux, soif peut- 


poor laquâle noos n'avons 
voola voter c pour s : c'eût < 
donner notre caution à un gou- 


oernement, selon vous, a eu lectivitës de plein exereioa Sous g^ent dé mai^té. n m 
TBisott' de se hâter et, en quel- te piêtexce (Talléger la bureau- gna Jacouea SonrdlUe. anl étaix 
S™ deputepESrore annéâ, méaiK 


veznement dont, par ailleata, la 


politique et les objectifs sont en 
contradiction fondamentale avec 
" «prit de la déoentzaùsatioa; 


tkm’de '^Assem^ée nâttanaie risque de . î’aibimllr aux autres a tettn 

psn^ tes denx premiàrea nlveauxrt de multiplier les éenms Sïx^rtloM^feativï C’S 


aeüriona e x t r aord i natres sur la sueeestite. 


l'ensemble de randezm» majorité 


k place, président 


Four être plus précis, Je vous des ntfgs plus arpents é frof. jg, oempéteneés de^ 


dlnitlatl^ de te dffusloa des 


ter,_wtem«mt les problèmes 
Nous 


économiques? 


— vous aves rtuson. 


içue bien sûr. te R.P.B. Doniér Je 

puie sm te mêm e majorité que 

se (fera 


nsponnWïtés, de la liberté d’en- avons dénoncé l’excessive préd- W «« façon é^uttve Je ne niM 

beprendra pour ooocentrex le pitatten dans laquelte oe texte «ote pas qu i! faille figer actuel- ftT?n2StiS*S 

POIÎWIT éron^qo, aiBé tes . noua » été prtsmté. Inconvénient temmi la r^on et le dépme- “'W* gîl 

muna de l'Etat Vouloir eieer ui majeor : on n'a paa procédé à uœnt Tom ^nd d'allleura de [ï STnS? 

aarvk» pobbe at onlfié de l'édOr la oonoeitatlon qui eût été oéoea- ta talDe de la oohéalon ■ de SSS; 

cation. c=osl inntUer ta plnnlleine . salra Lea teitea piéaantéa par ta gag;», «ffou- B est é^t qne 

idéologique et culturel de notre précédent gouvernement dans ee te léalisatK» . de grênds équipe- riTrmr|-|- a.n 

M en nonodérairt <nie ^ domaine iMmt toujours, eux. ments. la définition d'une poil- te^oa un^iata 

l’Etat efet Juge de oe ^ doit être précédés d'une large oonsultatran tique culturelle, la mise en œuvre nonr mr eeitaJn 

eosei^iA et de te ffeçon dont des élus locaux Par alUeuia. pi^ d’une politique pour l'emolaL ieetif~ 
oela <ten être enselgaë. n en'va paré à la va vite, le -texte de 
de m ême de rattitude dn. pouvoir ^.Deffetre était plein de eontra- 


vlsant a teimer la diversité et te dtetlQivs d’ambl^téa et U a 


â’exprlinsT à travers les radios, ; mqdlficsitlons pour tenter de 
libres. ^dontaer on- semUant de cahërenee 

~ Pfendoiti le précédent ‘«b .projet «Oen raisons expU- 
septannat, M. Giscard d'Eli^; ' ««QC e^. hâte . La première. 
ieSng .watt proposé axe ré^. <?fest qb^.est plus facile de ae 
forûm oommitfuue «ats toof- Uvrer^. m opération 


Sept on h'iif hpcvins d'emplob en Champapne-irdenne 

— La Chwipapne- Epemay. la vie enlturelte est asses 

Anaeifiie, a “éonence,' quand Intense beaucoup reste à faire au 
5*'' Ï2?® corta, niveau de l’animation coltureUe 
sÀnUe artifidelle. Etes - vous des aones rivales' 
fooqroWe, dans sa oMUt^. _ ^ 


i redéeoupage régional f 
— 'Tout découpage est artificiel 


este était d^xe -spuctecnteire a propt» de u ds- : ot un peu ^l traire. Cea te cas dans le domaine économique ? 

extrême. Appiosoies-ooss les • ceotrellaatlon que dè lutter effl- iSL- i- — Outre l'élabotatUm d’une 

orientations du précédent caeement contre la haosse: des 2SÏÏÎ politique cultnrelte. nos priori 

amtenaat ex matière de ■ prix- oo de faire recaler te chô- jP ^**5» bP uns portant évidemment sur raeUo» 

dSsatratisatiox 7 Ou alors leé maga C’était on moyen d’aoca- . economique Dans ce domaine. 

tiO tt Pte&TOs oreimenÉ trop parer rwaentlon des cttoyena sur ^ te « to te nggg o’avone pas suffisamment 

ttmides 7 . Stte opéret to^ pr ésentée comme ÿ ''»terlsé nos po^ forteTrtSSÎ 

— Les orleDtatians étalent' ^ affatn du septennat », g ïs tes tedustrles agro-allmen- 

bonnes. mais l’appUeatum a été:', lïï^HirnîSîS comme pijon. Nancy tjh» et.'sar- en s’a ppuyant sur une 

sflectiveineat timide. Ctest Prançsils que les difficultés éco- tant. Paria wnummwtA* RaAena egrlcnlture estréznement dynsuni- 

à dlfféroitea leretsea de »nani- méiM s^ggtavatent. - de valenr ^ut^ Noue n'avons 

feâfe notre imiiaUwM M ffis- ' «Si “® ' dsnalé^S P®* non plus tiré tout le profit 

catd .«TEstaing était favoiatte à . “®?de U M^aston Deffetre - ateS^oS^î^s m SS ^teer de- nos 

iiTM» oertatne déoœitralisation. Vpuia uêudre ‘de- vitesse " d« «srihabia armarjiiw nAn3.uem4 ^ ' teés- belles fOrêta- -U -aneti un- 

D» progréB. obt été Momplta,. «« S'SSSort n£?ï™’ÎSS‘*' •SuB^^ttSSofi^réMit. S?" “ïï" .2S“ '®‘*' 
”?i»?*!ÎÇîÇ^J*:‘na :<»»«?» ' mo iiris.iteBiSS mSte[ÏS- vSêMdéS 


ta, mmu BmuBtaB mb é ta , «nqite tf i^^ont pas dé]» fait, S/ ^oSntaStiS? dl mT entrapitaes. L« P JIE. Jouent déJ» 
dtaiüSâao do «miiiionrai.-jOW. est on. on rtUe ^oel dans le dével^ 


tm point OOP négligeable gràoè 

an ■ remboursement de te 7 

sor tes équipementa -grâce 
MoteUsaticm des esnprnnt' 
à la dotatiw 


. . m thto quand, on est- dans Pement régional, oiais elles sôuf= 

lembonnement ^ te T.VA. • fgpPo tetion. paisqo’U s’^t de frent de quelques falbleesea n 

■ .créer des .oontre-pouvoirs face an S ^toawiSu^i do»: tes aider à remédier à 

rpdttVtaj ew^ mito qw mte_gJt5^*Sg^or& à^SSSlt'te teur frogUJté. 

irnnnnrmrnr développemeait de oet esprit régio- » Pour en revenir à la lutte 

NBi o n i ^n e n ii. ' k^S^de emumSofe nsL^t Je me considère Je garant «outre Je chômage, noos aUoqs 

— En revanche, pour es qsl SL J^espère y ooncribuer. notamment définir des bassins d’empKds^ 

est dé la région, M Güeard . *Sf„SSi,^ 5?”**” J>®' te mise en (suvre dUne poU- an niveau de ebacon de eée bss^ 

d'Ertctin q se texdtt aajôxté eiUturene dynamlquê qui «1ns (Û y en aura sept on butt 

.■ . ; ? -gst fe°asfrâ^.; g£.^ 

S’SSrâ ^“■üS’SISS^'ofS:. ^“'dss'SSÆT&S 

^ .r-f SSnelf^S. «fSSnèdï T‘“ ““ ’T 

jgtt One aeBL c ogjpte tenu, sue- B^STS £*S m&STSiiS Propos ^fec^llis pœ 

Ités-acenel- oomma Troyes. ObmtevUllB ou ■ FRANÇOIS -GROSEICHARO: • 


‘ tout tiesi^eévea cEfj 


Marseflte — Afin d’assurer une moKiô des appels «ont déclenchés 
meilleure sécurité à des personnes par suite de maladie ou de malaise. - 
âgées, souvent isotëee et proies 7.S % à la suite d’angoisses. Autres 
taciTâs pour une certaine tonne de motiffe : des tentadves de cambrfo- 
délinquance • à dofflicDe la vflle loge ou des appels de solidarité dé 
de MarseiDe, par ^'intermédialra de voisinage (appel au proHt d’une autre 
bureau (faide sociale (BAS), personna démunie de téléphone), 
prend des disposilions pour rompre Pour compléter et élargir cette 
cet isolement, et ce depuis 1978. La action, le BAS a mis aussi en place 
plus remaniuabie est rmslaliaüon une sorte de S.V.P. -sous ta fomte 
d’un dispositif électronique apoeiô d’un centre polyvalent d’information, 
îéléphone-alanne, que MarselHe a été En composent te (81) 91-18-18, on . 
Is première vIRe à mettre an œuvre, peut obtenir des répons» é toutes 
Aujourd’hui, nulle postes d’artarme questions d’ordre pratique, social 
ttiéphonique sont installés en prio> administratif. . médical, grtee é.des 
rité chez des personnes figées de réponses pr^arées sur cassette La ' 
plus de soixante-cinq ans. bénéfi- réception est aràurés par dee asN»- 
claires du Fonds national de soiida- tantes sociales, ce qui pi^et de ne 
rité, et disposant d'une installation pas s’en tenir aux seules qu'esdom 
téléphonique. Un trisposlW étectro- posées mais d’entatner uii düalbgüs" 
nique est adjoint au poste téiéoho- et, éventuellement, d’établir un «di»!' 
nique ordinaire. I> est raccordé à gnostie « pouvant dâioucher sur une . 
la centrale d'écoute permananta action 'prolongés par des viattes -ê'.- 
sltuée au - P.C.-aierte- du batainon domlelle et une prisa en charge. 


des marins-pompiers de Marseille. 


L'utilisateur, en cas. de besoin, 
a qu’à appuyer sur un bouton 
ins ub'liser le combiné d’appeL 


^ 'dénombre là une- quarantBli)».. 
d’appels- pm (oûr. /Eii .délié»- \des' 
heures ouvrabiss, les appels sont, 
enregistrés. Pour .compiétar extte 
aeÇon,. le BAS i 


rappel ei se met en rapport télé- 
phonique avec celui ou celte qtd 
appelÂ déclenchant s’il le faut une 


I garde contre ^ - 


notanuneiit à mettre '! 
les agressions à domlcilè ef'* 


.K mille ooaes de taldphene- «^lls pretIquK. el.dii.ina».. 

riel de- sécurité distribué gratuite' 
Le bilan établi eur Tannée 1980 ment : .deux mille elffleta trataim' 
montre one utilisation raisonnable de «i autant de jiidas, chalnettea 'jst ' 
ce système par les usagers et l’Nfl- «ntrttiâillBurs de porte., 
caerté des interventions. Plus de la JEAN GONTRÛCCL ~ 


A SAINT-ETIENNE: 

feux tricolores sonores pour les aveugles 

De rir»tre correspondant 


Salnt-Edenne. — Depuis trois mois 
à Sâlht-Bdenne, . entre préfecture et de 

hôtel de ville aux deux extrémités l’orelire .... „ 

la place JearKiaurés. les deux lurette aux' décibëîe d’’une’*diw 


Et puis, fl y a aussi des riverains-'? 
place Jean^aurée (dont 
’esi habituée depuis bNto'i. 


feux bicolores som sonores. Perw lation intense i 
dmt que le fro demeuie ellum, pour mis qui. per ee • blp«lp ..’pômtèlï 
"" >''“»*>■ ""le in merutieSm 

. ^lp.blp . petce^le , plus de nlquemem è Inlervalles regulieie dé 


Cesr oien sutUsam. •. '8 h. è 20 h., l... 

« , m P°tet de le faire savc^''a^'un 

^ler, prdslden^de runlon emiuels ègéisme cohfoudënl Ceüs dbrà- 
dee aveugles de Loue, HautMjjIre. nanue dsû. i> 


™_3'” “= LOI™- HaWMJilra. nauei daiia. le sollderita cftanilita 
(tantra. B de donner spontenement M. Gemler. . Oui saA, dIHf. iSjS/: 


SiSÎÏÏ.^2"™!fï '"““'•«'«I d-aslminrést aars 

IBS elSplieqolae ciul a deouta les sug-' Oemalit tomoms /-usage de la .rsm^ 
.araoclaaon en II sera bien otunnnl aloia^- . ■ - 

ecKeptant de tenter un essai qui n'A , 

sambie-Hl, pas été concluant dans l’occasion- de salinr les. . 

d’autres villes- françaises, alors qu'il rôallsaJlons de la munieipa^' ' 

“ ■ été tout autremern en Suède. ^ stéphanoise (1), préoccupée db - 

- jrvége''at dans les dêisc Aile- tevoriser l’Intégration |de tous '.lee-'-- 

magne et plus récemment ei Bel- ^teyens dans la vie Jocale. ; la mlseê 
glque. aeeure MT Gamter. place cette année da.dauxiRénK 

bus pour faciliter les . d^aeeihentBl 


_ (ta damier eouhelta., bi en qm, d.L’IÏSiiSSÏSm; dee'ïï^:..,. 

pssrsur-rrï’er ^“d'Sr‘"c=;:‘?eSî;isr* 




btabiorS^r"-^ r efiTd s rm'Lrt s^eïï 


*** ’*® cutture, des eaUnesr. 

STt^Tn S„l?n‘L«”"n"::L“ “ .taiMiuri/uue.. rtaml«mmen. d,. b«:, 
toirs -fi -hauteur des passagea' pro- 
FAIIL OIÀPPB^ : 


mairie tout en soulignant qu’c 
““ stade proDatoire. ,.tégés.- 


■poîif l’heure i 

Il tauara aneotfre '/a an 
pur savoir al ea type de aSgnaUaéOoa 
wa eonservé, érendu eu merOhé' • 


Jonpa SûgDedelofr (PXLèk-A 
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VIDCOMB 1 


C ETAIT on vérïtajde .«o 
avril 1971, que de laaeex 
l’idée d'ci msiebë moymfag 
de la vidéocasBette, sone le ijâ gift 
VUca, organisé à rtonnœ q est 
vrai aussi que celui qui 
ce pari M. Bemard Chevzy, ini- 
tiateur du MTPieM' plie rtw mitp - 
T.V.. n’en était ptus à. son coup 


1^ grand rendeg-vons international de la vidéooominnnioa* 
tîon — ' Vîdcoin 8i — aura lien à Cannes dn 0 an 13 octobie. 
Pins de 6 000 profesdonneis y paitfeiptfonti venus de 76 paysi 
et pins de SOO sociétés exposeront des matériels ou des pro* 
grammes, (ou seront représentées! aux <Ufférents niveaux dn 
« vieux » Palais des festivals, pour la dernière foia L*an pro- 


chain, en effet, c*est le nonvean Palais qcd devrait àccmilllr 
cette manifestation. 

Oeox adnistres français, MM., Getfges FSliond fconunnnl*- 
cation!' et Louis Mezudeao (P.T.T.). visiteront le Vidcom 
qui demeure, dix ans ^irès sa création par M, Bemard Chevry, 
un point de rencontra mondial unique en son genre. 


coDsèc«niive à l’augmentatian des 
produits pétioUesB, -pand oo 
numeot devcér donner le coup 
de gréoe à ce secteur de la 
oomnninicatton qui, sn-ddé du 
tâ^ihone et de la télê^isloa, 
paTaiwwa ne dmmer matière qu’à 
des gadgets dé luxe. Les 
giês ' ^technologiques. vézitaUe- 
xoent gigantesques au oouss de 
cette dernière déoennfe, é galan t 
relancer le problème sur des 
bases enttèiôn^ nouvelles : 
l’intercon&ectk» des découvertes 
successives ou stamiltanées, foii- 
dées en paitienlier sur la Tt>tnto- 
turisatiOQ des matériels, ouvrait 
des bcniaims si vastes sur la 
OMDznunteation qu'^ en étatent 
— qu’ils €91 dmnemeDt — în- 
qoiétaata 

L’hydre à sept têtes 

Le Vidcmn 81 voudrai être, 
inédsémmt, le miioir de oefete 
« hydre à sept têtes » qid. de- 
main, risque de TncHîfiAF prôfcai- 
déomt les relatkms hnmaiDes et 
les wwHM/ina ^6 travail, et, 
peut-être même, le psychisme de 
ceoz qui en feront na usage 
immodéré. Pour l’hesse se posent 
des iMOblèmes techidqnes et in- 
dustriels dont la solutiaa — ou 
la nou-iésobittoa — condttkin- 
nera le dév^ippement du mer- 

mrtHHîaï 

Qttaere mainfestaiaons Inter- 
nationales soskt dniH^ t^^évues an 
VUcom 81 pour f av oriser le 
dialogue entre experts, iHKifefi- 
SiOZHlris et : 


programmpg de vldéocommuai- 
catkm, créé l’an dernier, et qui 
s’aimoace, cette ««néf. <vwwti«> le 
phénomène le pins apeotaodlaiie. 
sel(m les organisatoirs : 

— Le marché inteaiatiimal des 
banques de données ^ des ser- 
vices télteatiques. qui est l’in- 
novation du Vldoom 81 ; 

— Le congrès international de la 
.vidéoccanmanicatton, au cours 
duquel des exposés d^ezperts 
introduiront la discussion sur 
différents Ae réflexion 

relatifs au dévelcppement cultu- 
rel. industriel et eommereial de 
ces nouveaux TTiMiag. 

«Les éditeurs at producteurs 
français ont une belle carte à 
jouer dans Ze seotear des pro- 


grammes, déclare ]£. Bernard 
Chevzy. eommlssaize général du 
Vldoom 81. La txipse de de- 
moTides de stoads pour Cannes 
que nous enregistrons cette 
année prouve que le marché du 
soft est enfin lancé. » 

Mais, comme sous awiçems 
l'hypothèse d’un rush des seuls 
producteota de films pornogra- 
phiques (qui, l'an dernier encore, 
repréaentaient plus de 75 % de 
la production vidéo), M. Chevry 
nous affline qu’il n’en est rira : 
« Les pornos ne représentent 
plus ûifà que 2S é 40 •U de la 
production.* 

Un des obstacles au dérelop- 
pemesxt de pungrammes spéciTi- 
ques à la ridéo est constitué par 


le réglement des dr^ts (auteurs, 
eompoaiteurs, Interprètes), tant 
sur le pkj^ national que "wwrttfcV 
Ce qui pose des proUèmes d'une 
rare' complexité. Mais là encore, 
les choses avancent, et c fi est 
possible .que soft annoncée, au 
coure du Videom 8t, la eonciu- 
sioR d'un accord dont la négo- 
ctatioA est menée par la SACEtf, 
le GICA et le SNSPA s. dois 
révèle M. Chevry. 

En eonclusiosi, le oommissaire 
général annonce qu’en 19BS le 
Vidcom sera assorti d'un MIP- 
T.V. (édition 5tq>i^émentaize du 
MTP traditiosmel d'avril) et qu’il 
aura lieu du 15 an 33 octobre. 
Avec cette foinmle, M. Chevry 
espère favoriser l’osmose entre 


pntfessionnels de'Za vidéo et fo- 
hricants de rvogreDunes de 
tâévision. 

M’anticipons pas. sm ce qui 
eonoenie la France, Oe sérienrês 
options restent à prendre et des. 
projets à mettre en œuvre. La 
.fabrlèatiott éventuelle d'un -idd^ 
dële de vidéo-disque, les daiao^ 
térisUqoes défînltives du sàteUite 
de télévision direct et .aph nti- 
Usatîon. le rythme de dévelop- 
pement de la télématique, sont 
du nombra D’autant ^ua que 
depuis le dernier Vidcom, le 
pouvoir politique a changé en 
France et que, dans œ secteur. 
i»wriwiA HMut d'antres,', la ligne' 
socialiste risque de maxqoei des 
ruptures, an mi^ des x^en- 


tiiïfnrinifntr par -zasiport à la 
politi^ tfacaidtenDe. Saos d^ 
savouer, U s^en jtânt. de beaucoup, 
l’oiieiitatioa isise prëcèdem- 
mœit, on a nettement senti, lois 
de Tlnanguzation de Tèlètel par 
ATMwpv», m juillet denier, que 
Iq gouvernement soriallsbe entœi- ,, 
dait modifier lA méthode initiale 
pzévna. notamment par M. Gé- 
rard 7’iiAry. ancien patron de la . 
dlzection générale des télêeom- 
znimicâtionsj pouf IntrodifirB la . 
télématique en Fiance. 

. . MaiB, ai une' certaine prudence. , 
fi^nj^cee, en 'efiét, die ne saurait ' ' 
'constitoer: une politique Indt^ 
triaie 'et- eomnierciate. Dans c^. 
tains eectrars,; la France posséda' 
eroarèune 'avance sur ses 
. dazigiaei^..fTvaâx' américaine et' 
.surtout. Japonais. Mais les délais 
s’amènuieept, et l'heure' du chcîk 
de certaines fihèzes techxmlor' 
giques nie pourra plus longtemps 
être différée. Le Vidcom si; 

' pour sa .modeste, part, - pezmet- 
tra-4-U ^ vote jdus clair ? 

CLAUDE DURIEUX. 


dite des matéxiris, éqidpememtfi 
et seEVM» zdaülte a Ja vidéo- 
' OCOUpant tOOS 
les niveaux du iEUaÊ^ des fps- 
tiv^ i . ] : . 


TROIS OOtiOaUES 


vidéosnmmes. 


seroat organisée entre le 9 et le 


(taaaqaee de données, tfiétexte, 
Tidéotexte) feront l'objet de plu- 

et U oetebza relie Büwmar ; 

2) Le manbé srand pnbUc de 
la «Idée, thème de U session 
orsanisée p o r J*lntem«tioaaJe 
Tape y Dise AssoeîatiOB (ITA) 


applications Institodon- 


14 oetobre, salle Mïramat. 

Bn outré, 'denx aeances d'étu- 
des réonizoat, le samedi il oeto- 


g L’aegulsitixin dci droits aadlo- 
vlsoels face aox lêalltés com- 
merciales s et « Les limitas JaH- 
àgaef yie la disCrniBtion' vidéo s. 


Le vidéo-disque: un démarrage laborieux 


L 'AimEE 1981 devait voir le 
grand démarrage du vidéo- 
disque. sorte d' < Arlésienne 
de l'électronique a grand public 
dont on parle depuis prés de dix 
ans. Les lecteurs du standard 
R.C.A. au prmtempa, ceux pnJnés 
par J.VjC. à l'automne, devaient 
rejoltidre sur le rharché améri- 
cain ceux de Philips, cette firme 
ayant entrepris dès 1979 une ti- 
mide commerclalisatioD. L'azmée 
1981 aura effectivement vu de la 
paît de R.C.A. un gigantesque 
effort publicltsiTe... et rien d’au- 
tre. La vente n’a pas suivi ; les 
premlerB acheteurs n*avti.ent sou- 
vent pas compris la différence 
entre lecteur de vidéo-disque et 
ma^iétosoape et sont venus pro- 
tester quand ils ont eon^té 
qu’ils ne pouvaient pas enregis- 
trer Itt programmes ^ téléviskm. 
RXIjSl.; qui pensait vendre deux 
coït Tnîiie lecteuifi la pzemlère 


ENTREPRISES 

Le système 
U-matic 
c’est l’outil 

de communication 
de demain - 





Imaqs 



|i 

1. 



année, devra se contenter de 
quelques dlatines de roillien. 
Philips ne fait guère mieux. 
Quant à Matsuehita, qui a adopté 
le ^tèxoe mis an poins par sa 
filiale J.V.C.» son entrée sur le 
snarché américain attendra le 
I»intemps 1982. 

La coexisteDcse entre trois atein- 
darda Incompatibles entre pour 
une bonne part dans cet âhee 
— peut-être provisoire — dn 
vidéo-disque. L'incompatibilité est 
beaucoup grave pour le vi- 
déo-disque que pour la vidéo- 
cassette. En effet, les magné- 
toscopes sont d’abord utilisés 
pour enregistier des ézrüsskais de 
télévlslan que l'on souhaite 
garder plus tazd. Es seront de 
plus en plus associés s des camé- 
ras vidéo d'encomhreinent réduit 
qui poiznalmit éventnelfeaneazt' 
supplanter les euméros à IQm 
photographique du cinéma azna- 
teur. Pour ces U est de 

peu d'importance que la cafise& 
de M X ait un format dlCférent' 
de oellè de M. Y. Quant an mar- 
ché de la cassette enregistrée, D 
ne BouCCre pas trop de la muitt- 
phclté des standards : la ridéo- 
caaaette est un produit cher, dont 
la fohrîcaticm en très grande sé- 
rie ne fait guère dirotauer le coftt. 

Le lecteur de vidéo-disque, au 
cantraîze. ne peut servir qu’à lire 
des enreglsteemenh! tout pr^- 
rés, comme c’est le cas de la 
platine tourne - disque dans le 
doinaine. du son. D’antre part, le 
vidéo-disque se prête à une fabri- 
cation' en grande série par pres- 
sage qui perme t iTénoimes éco- 
nomies d’éCheBe, rtjmmant 
faire de grandes séries avec trolB 

D'autant que le choix D’est pas 
aisé à faire. Nul ne conteste an 
système Philips à lecture jsr 
laser sa supériorité techniquB. 
Nul ne conteste que le principe 
retenu par XLC.A. — proche de 
celui du disque miczosÛIoD — ne 
conduise, au moiw» Hong un pre- 
mier au moindre coUL Et 

la vole moyenne e'hoSBle par 
J.V<G. est-elle vraiment oeOe qui 
cumule les avantages des deux 


Rapprions les caractéristiques : 
le vidéo - disque Phfih^ contient 
linformatioa sons Terme de 


sur une surface plastique qui est 
ensuite métallisée. Cette surface 
est enfin recouverte d’une eouehe 
protectrice trensparente. Le fiüa- 
ceau d’un laser, situé dans la tète 
de lecture, est réfléchi par la 
surface vers une pho- 

todiode. D n'y a aucun contact 
enœ la tète de lecture et le dis- 
que^ donc aucune usure. Le gui- 
dage de la tête de lecture résulte 
du décodage de l’infaxuiatian 


pond à une image,' il ' est ^sê ' 
de réaliser .'dés effets îpéclauz, 
le ralenti ou l’airét sur 
une imagé'— .'efletB. utiles pour . 
les usages -pédagogiqties. 

Lineanvénient est le prix du 
lecteur. Les lasers à gaz utilisés 
sont coûteux; mais une baisse de 
prix importante devrait inter- 
'vmür avec leur icmtdacement, 
attendu eu 19B3, par des lasezB 
A aeani-oonducteuis. D'autre part. . 
la réiüisation -du disque suppose 
de multiples' opératianB, beaucoiQ} 
plus complexes qulm simple 


Un {Hrocédé frapîe 


limites extrêmes, à 'CecT'; 
près que oe ne sont.. pas. les 
'Tibrations du diamant' qui ftaur- 
nlasent rinfonnatioB, '-maJa les^ 
variations de. capacKê âeotrlqne 
du minuscule cooflensateur cous- • 
,titné par la régioD de «ontact 
'entre le diamant et le disque. Le 
sUlMi est mviton quarante fois 
I^BS fin que oeloi <Tun disqixe 
sonore, et le - vSdéo-disqpe est 
donc très fragile. H ne'<tot pas 
quitter son «nvelon» inotec- 
trioe avec laquelle il est 'intro-. 
duit dans rappareO de lecture. 
Malgré toutes les piécantiODs 
prises, le disque shjse et l’Image 
.se dégrade^à chaque ufeUisatiim. 
Mais la table de iectore est 
moins coûteuse que’ dans le 
système Philips et la Müeatlm 
des disques est idns i^ple, 
L’azzét sur une image, est. évi- 


Le ^atème J.VX!. partes avec 
2e vidéo-disque iLOA. la lecture 
capacitive par oozitart, ‘d'une 
pointé de diamaÙL.Uals il- n'y a 
pas de riDoo. coômie.’dans le 
cas du vidéo-disque FhQjps ce 
sont les infozmations gravées 
sur le disque qui, tout en four- * 
'nissant le signal envoyé ou tâé- 
vlseizr, oomxoaadcmt un - eervo- 
mécaziisme de guidage du dio- 


-znant.-Le-'vldée-disque est ainsi >' 
-moins fragile que .estai de R3C.A. 
';et .XDçéz^- sensible ' à I'usuzb — 
mais le" seivô^znëcaxuBmé aug-.- 
,mente Je . prix,, du leeteite. ' 
L’absenéé de-.sD]^ permet le 
. raientt..; et l'arrêt -saz llnû^. • 

Le SSectaviBioD ^ ]e lecteur de " 

^Etote-UniB. à SOO doUais,' et uns 
'oentafaie dé cassettes enreg^bêee 
socit' diwponflûea, à des prix 
variant de 15 à 28 doUara LS 
MagnavlBion, fMsiqaë par PU- 
' Upx coûte 786 dollars, akas qu’à 
750 difilare est oommercialisé un 
lecteur cesaqu par la firme japo- 
naise Ficmeer au même standard; 
et .qui devrait être le premier 
le dauf ibfeioditit sor le marché 
japonaîs. Les vidéd-âisqnes cor- ’ 
xeqpcndant à «es leetems sont 
imjdaite par DlseovisiCD, flUàle > 
à part, égale de MD-A. et dXRM. . 
et coûtent 4te 18 à 30 doUazs. 
Lenir’jfâbciçatida pose de non- ' 
hreuxprebièiDéS'ëfc, dons les pze-'* 
.inleiè ténps; lés''taux de rejet 
«attrigna^V^.ft- l^semUe aussi . 

- que M.CAù« -qiA fooniit les pro- . 
granune^ n'alt:pa5 une «biblio- 
thèque» anssi Tlctae' que oeBe de '• 
KCJt, 

mÂÛriceakvdnny. 

(Lire la viute pape 25.1 .. 


Voiis êtes 

professionnellement 
concerné par la Vidéo 
et la Télématique 

RENDEZ-VOUS 
R CANNES 
9 - 13 OCTOBRE 


VTDCOmi 


UNE EXPOSITION - UN MilRCHE 


505 sodétés paitidpanles de 23 pajs 

SSS^’îSSSlm 

BOOO'gisiteinspiiot wsî n itn' dBeB^PityB 


UN CONGRÈS INTERNATIONÆL 


IfajctiianadpiibIhdehvUéo-loVidéoecninmiiâikBdaiBlas tespBtbBaneeJ ui l ftiiwalM stadéedapaeawadBiwgA è gaad 
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CANNES PALAIS DES FESTIVALS TEL. (93) 68.12.34 poste 523 J24 
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VIDCOM 81 


les Japonais, rois do magnétoseope 1 Banques et bases de données de presse 


L es ventes de m8gnéto6oq)es 
domestlqQes dans le monde 
acteindront près de 6 mîl- 
Sonfi d’unités en 1981. Entra 
1977 et la On de cette année, le 
nombze de magnêtasoopee en 
service a dépassé les 17 miffîoae 
(dont 90 % fabriqués par des 
fiwnea japonaises). ■ 

- En 1980, les ventes en Europe 
re prése ntaient 1,3 million d'uni- 
té contre 919 000 au Japon et 
800 000 aux Btats-tmis (fl est 
vxoi que ces deux demtaES pa^e 
avalent une certaine avance sur 
le Vieux Continent en ia ma- 
tière). Enfin, l’Allémagne et la 
Orande-Brategne reprëeentent. à 
éOee deux, 69 % du marebé euro- 
péen. 

En France, on estime à 500 000 
environ le nombze des magné- 
tosco^ en fonctionnement^ à ia 
fin de l’année 1981, ce qui est. 
modeste par rapport aux quelque 
19 mnikma de récepteuzB de télé- 
vision. Trois mazqnes — dont 
deux Japonaises — se partagent, 
le mazehié : le VÆa, le Rétamax 
et le V-3000, qui retapent cha- 
cune plnsieuzB constmeteors sous 
leurs eculeuxa. Mais, m dépSt du 
fait que ces trois modèles ^ mia- 
gnétosoopes atflJsent une bande 
magnétique de mébae labeur Qe 
deml-poDce), ils ne eont pas 
compatibles entra eux dn fait 
qulb utlUsent différemment 
cette banda Tout dhoiz d’un ap- 
pareil à rachat — et à la loca- 
tion — entraîne donc l’usage 
exclusif des progranuDes aÂqptés 
& ia tecâmique employéa 
Le V.HE., développé par . la 
Anne Japonaise J.V.C. et adopté 
par de nomteeux oonstarueteuxs 
(Abal, Hitachi. Thomson, Conti- 
nental, eta), représente plus des- 
deià tiezs des utilisêa. 

en Fiança Durée, d’enr^dstra- . 
ment-lecti^ d’une cassette : 
quatre heures. 

' Le Bétamax, proo^ mis au 
point par Sony, a été aÂjptë 
Sanyo et To^iba, aulsim mar- 
ques Japonaisea Durée siaximate 
d’enreglBtienient : trois heures* 
qnlzute minutes. 

Le Vldéo-2000, mis au p ntot 
par Philips et oommeicieiiBé pu 
Schneider, Badiola et Giundig.- 
n'est sur le marché, que depuis 
1980. Sa particularité : n'atUlser 
qu’une moitié de la bande pour ' L 


l^enr^lsftrementÿ oe <Dii' permet, 
en la retournant, d'avoir une 
durée <ie huit heures 

(deux fois quatre heures). Le 
Vâdéo-SOQO est .appelé à raupla- 
cer les andezis modèles V.C.B. 
(Philips) et avJt. (Grundig). 

le prix d'achat d'un maémé- 
tœoope. an comptant, s'éehelmue 
entre 5 700 francs et 6 500 fïanea 
A crédit^ 11 faut prévoir 20 à 25 % 
de plus selon sa doréa ' 

. En location, sur une durée de 
deux ans. le prix moyen d'un 
magnétoscope s'établit entre 245 
et 280 francs par moi& 

On trouve des ceseettes vierges 
à des prix variant entra 115 et 
185 francs Quant aux cassettes 
enr^dstrées aékm le système de 
la location (pour trois Jours), 
leur prix varie de 50 è 70 francs, 
plus une caution de 350 francs 
à 450 francs. 

A la sotte des démarches pres- 
santes ëffectuéés par les gouver- 
ziements américains et européens, 
le gouvernement Japonais a pris 
la décision -de limiter, à partir 
d’octobre 19Ù, ses exportatione 
de magnétoscopes & destiaatkm 
de ces deux continents. 

En 1980, le Japon a exporté 
pzés de 3Â magné- 

tràoopes (plus de 80 % de sa 
production), dont 1189000 vers 
l’Europe. . Oes exportations japo- 
naises représentent trios de 2 mil- 
liards de dollam de chiffre d'or- 


' 1,6 OM D’ÉPAISSEUn 
POUR UH RÉCEPTEUR 
DE TÉLËVISHIH 

la société TosUba 

vient de féeUwr na mbii-téeep- 
tenr de. tâévûon,' en noir et 
bjeine, dont les dtanmilons sont 
étouantee.: 17 cm x S cm et 
lA cm d’épaieraoK. 

Pour oe fslve, fl s fana lésllsêi 
un éeesB à faistans liQuldes 
mnenriiU 4 eu x 3 cm. L*slU- 
Hiffitarioa de Psppareii est réa- 
. Usée grftee à dee piles sèches an 
UtUton. 

X^vÙUsation d’un tel récepteur 
n’est toutefois pas recommandée 
IHHiT la dUtnaion ' de «imc eu 


S TL est un domaine qui a fait 
couler beaucoup de paxtries 
et d’encre depuis trois ans 
wiete qui n’a vu que peu de réali- 
sations en Fiança bien celui 
des bases et banques de données 
de i«essa Depuis l'appel d’offres 
lancéen février 1979 par le minis- 
tère de l'indastria véritable pavé 
Hflna la znaze — le gouvernement 
Barre n’avait-il pss ouvert des 
crédits de lancement pour un 
montant total de 450 millions de 
francs ? -^ les discours, les arti- 
cles floiissaient darw la pressa 
alors que des alliances naissaient 
pour rapidement di^ianaStra des 
périodes de pession suocédaot à 


taUstes de presse contlnoaient à 
Aire fiches et dossiers., manu^- 
lement. 

Actuellement, à part la base de 
dmmêes de la Documentation 
franiptiea les seuls Journaux ac- 
en ligiie en Franoe sont 
soit canadiens, soit en langue an- 
footr îiotrè encaOré/, 

Alors que la plupart des quo- 
tidiens sont actuellement fabri- 
q;^' en phctocompo8i'tio&, que la 
télématique domestique s’étend 
rapidement grâce à des crédits 
importants, il semblé, paradoxiri 
que les seules tentati^ d'auto- 
matisation de la documentation 
. de presse fransaise soient dispa- 
zaiea balbutiantes ét sans au- 
cune coordination. En effet, 
parmi les rêalisBtions partielles 
et lés projets en coure, les më- 
.thodes différent : texte libre on 
indexation, lien ou non avec la 
photooongMsition, les matériels 
varient, de la machine à tiatte- 
I ment de texte au gros ordinateur. 
Les documents traités sont soit 
les seules publications du pro- 
ducteur, soit de nombreux an- 
tres jouznaire. 

n devient urgent que. aidés 
par les pcnzvoiis publics, les or- 
ganes de presse franfials créent I 
des bases de données compatibles 
et adaptées aux ntUisateurs. 
(3eux-ei peuvent se elesser en 
deux oat^pries ; les rédacteurs 
travaillant dans le journal pro- 
ducteuzB de la base, d’une part, 
et tous ceux qui recherchent des 
coupures de presse : profession- 
ntis, professeurs, ëlèrôs. et tout 
citoyen dans sa vie quotldienna 
d’autre -parti 


A chaque type d’utflisateur 
eoire ^ wodent des tnpes de de- 
mandes et de produits doenmea- 
taires spécifiques . 

Alors que bases.et banques de 
données se crée nt légnliërement 
dans tous les secteurs, les infor- 
mations de presse oontinuent à 
être traitées dé façon manuelte. 
Comme 213 sont pas aooessi- 
bies à, distance,' tous les jours, â 
travers la nsmee, les mêmes 
Journaux sont analy sés, décou- 
péa classés par d'innombrables 
services de documentation et par- 
tieufleis. 

La prise de conscience de oe 
gaspUtege de tonps et d’énergie 
devrait permettre l’élaboration 
<Fnne pbUtique cohérente en m^ 
tière de bases de de 

pressa Seule une coopération 
entre les groupes de presse peut . 
permettre la conception d'outils 
commims (logiciels, méthodes • 
d'indexation) et la création de 
bases compatibles adaptées aux 
besoins des ntilisateuis. 

H serait dangereux de se 
contenter d’utiliser ou de repro-, 
dnire des systèmes américains 
qui ne sont adaptés ni aux be- 
soins des utilisateurs français ni 


TtetTie de nombreux domaines, 
les bases accessibles en France 
ne sont que peu utfliséea car sou- 
vent Tnfl.T adaptées aux besoins 
de leurs oUlisatears. 33 est encore 
temps d’éviter cet êcœU pour 
l’Information de presse et de réa- 
liser qu’un système théorique 
mont parfait n^ de valeur que 
s’il est adapté au profil de celui 
qui chercriie pyig informatioD et 
lui permet une recherche rapîda 
L'information de presse repré- 
sente un enjeu politique et ëcO' 
nomlque important ^ Justifie 
une étude steleuse : analyse des 
réels des ntiUsateuis, 
coopération entre documentalis- 
tes et Informaitidens pour la 
conception d’batfls originaux. 
Seulement alos pooxnmt être 
lancées des bases complémental' 
res et compatibles, ainsi que de: 
sous-produits de type index qui 
poniireit être diffusés à dtajoQts 

tous ceux qui n’annait pas les 
moyens d^nterrogrer les basea 


(1) Voir « LlndnsUrie de la corn- 
mtmlcatUoB anx Stots-UxUs », Ze 
sronde tOplomatioue, oetolwe 19BL 


Les principales réalisations mondiales 


Mcesribles & aiMawr» D’spzès 
le Dr W. Scbaltz-Esser*. de 
(?riucr uad Jahz, 36 sent eonsa- 


donnent des rèCéreaees, 10 des 


Panai les Jonmaax prodirisaBt 
des banques de données de 
pressa en peut citer : 

• ans Btafa-mifs : New Ybrh 
. Times (informatHm bank) ; Tbe 


Boston Olobe ; The Washington 
Fret, avec la société Uend Data; 
anentown Call Chnmleîe News- 
paper ; Atlanta Jouzzial : 

e an Canada : The (ïlobe g»d 
Mail ; Quebee Actualité, de 


Presse (Agora, pour ses dépé- 
ebes) ; la Documentation fran- 
çaise (arec la base Papyrus). 


New York Times ; 360 Jouxnaux 

cabta : par Mead Data Central : 
des journaux et des dépêches 


Tous les ans, des sociétés com- 
merciales on des groupes de 
presse lancent de noastnes bases. 


am ms brandta ouvm 
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Les satellites de télévisioii directe : 
un marché de 1S,5 milliæfds de francs 


Le vidéo-disqie : un démarrage laborieux 




(Suite de la prt .2SJ 
Malgré les êvalotiou co- 
rnistes -de oertAins'UuJTBtes — 
la renie Business iwfc estimait, 
en jntilet 1080; ntfUiop de 
leotenis seraient sodns en ISM 
et le donUe l'amie siüvante — 
le majte^ da ^éo-dlBqiie est 
amnwtg ' 4 pinsMi a . menaces. 
Iflme est la -dlflRittè de pres- 
sage des disques qnél que soit 
le pràcêdé, les tformatUms élë- 
méntaires éeritü soi le disque 
ont One taili; dPenviioii nn 
micran. mtiàres plastAqnes 
et les métiiûâs de. preasage 
liabttneUexneoÆdtïlifiées poor te 
micToedSon sê garentiesent i»s 
une ‘Mte ftna e: fl n’est pas 
encxire oertial7q.n’oai pouira pro- 
dulTB tes disoes à im prix sof- 
flsarmoent pcnir râiuniiiencer 


Ceiles-ci sont lAis obères — de 
50 à 70 dnlTftifj __ TTiftig oot 
l’enraatage de poavtdr être eSa- 
oêes et de pe rmettr e l'enregistre- 
meort <fnn oonvean programme. 

Pour qne le vidéo-dlsgae ga.pQe 
la compétition, il fandrait qoe 
les c leetenis » soioit nettement 
moins ebers que les magnéto- 
scopes, oe qni n’est pas le cas. 
D’autant que les industriels Japo- 
nais, qui dominent le marehé dn 
magnétoscope, petnrent aisément 
faire baisser les prix. Le retard 
pitis par J.V.C. sur PhUtps et sur 
B.C.A. peut oondtiire cette firme 
à frétai le dévriiippezneat da 
Tidéo-disqœ d’autant que le 
de magnétoscope te plus répandu 
est justement te V.ELS., conçu 
per J.VXï.-Niviea j 

MAURICE ARVONMir. ' 


A feebb le . temps des s^ste- 
mes de tëlêeoimnuaiea- 
tioDS par satellites, voici 
venu celui des q^stèmes spatiaux 
dé ttiéviskm direct^ dont tes 
perspectives de déveZomement 
oHfent on prolongement indé- 
niable à l'expansion des moyens 
d'infonnstiac et de oommunlca- 
tloD & la fois dans tes pays 
bénéficiaat déjà d’une infra- 
structure radlo-télévitiaii déve- 
loppée pour cmnpléter et amé- 
lk»er tes réseaux terres t res 
existantB et dans ceux en eonrs 
de déveteppeoMst, oû te satellite 
permet, dans des délais relative- 
ment brefs, de créer des services 
natiopanx sur des territo ir es 
étendus A densttë de pcqmlatioa 
très vaxiaUe. 

Les Eonvéens ont, d’une cer^ 
teine manière, 1^ figure de 
ptonnteia dans ce . dmnatne. A 
telle enseigne, une fois n’est pas 
cautume, qulls ont pris te pas 
sur les industriels et tes <»ga- 
niemes oord-amérioalns. Mais 
oeuz-d, n’en dontons pas, réagl- 
rcmt avec la vigueur que l'on 
imagine pour ne pas être ezehis 
d’un matehé potentiellement im- 
poaïant. Les systèmes satellites 
de tëlévlsloa directe r e pr é se n tent 
en effet pour tes dix ans A 
venir im marebé de 13,5 miliards 
de fraDCS (aux conditions éco- 
nomiques de 1980), auquel 
s’ajoi^ oeinl, plus * Juteux s 
encore, des systèmes de réception 
an sol (antennes individaëlles et 
ooDedâves) pour tequd la France 
poonalt, d’id k l’an 2000, pren- 
dre 20 nrUUards de fianes <1). 
Gonunent s’étonner dans oes 
que la Fédéral Com- 
Trmiitoa*i«n OEHUmtesfOn (F.C.C.) 
des Etate-Tltais ait léoemmeot 
pris position en faveur de ren- 
gagement de tds projets et 
libéré ainsi les industriels amé- 
ricains ? 

Même si un peu partout 
«fans te monde on assiste A des 
■m«.nifRgfc>Lfcinn« d'intârët Crois- 
sant pour les satellites de t^vi- 
skm directe, force est de consta- 
ter que ces intenticns n’oxte 
dnamé lieu de te part du gou- 
vernement qu’à un nombre 


Itintbé tfengagemeglB réels.- Oe 
tonte manière, te procesBua en-- 
gagé aujourd’hui est irtèvexsak; 
et U poiu s’en persuader 
que de passer en revue tes pru- 
Jete de la Buiase. de ITtaUe, de 
la (oiande-Bretagne,. do Lnxezn- 
bourg. de la Suède, de te France 
et de te Bépublique fédteale 
d’AOtinagne. Toaa ne sont pas 
dans le zntene état d’avance- 
ment. Si te Swedisb Spaoe Cor- 
pcuBtiott n'a passé que le zncda 
dernier oonlrat A rAérospatiale 
(SKIAS) des études de défini- 
tion de son Bateilite (Téié-^, la 


Le plus avancé de tous est 
encore te projet franoo-eJlemaad 
de aahflinttft de télévision directe. 
Anz termes d’un accord signé 
entre les gouvernements des 
deux pays en avili 1980 (Ze 
Monde du 80 avril 1980), il a ^ 
en etfet décidé de coosteuixe 
deux sat^tes de ce type : un 
a.lfawnar>«l, T.V.-SAT, dCUt te lan- 
^ww^fTitr interviendrait en octobre 
1984, et un français, TJ>.F.-1, 
dont le lancement aaratt Ueu A 
te fin de l’année 1984 ou en- 
début de 1965. .Coût de l’opèra- 
tkm : 1306 millions de francs, 
Bais de tenoement et de lajwaw^ 
non compris, payés A parts 
égales peu* les deux pays (8). 

I« programme est A ce point 
avancé sur te ■ plan IndostiléL 
que, à te mi-août, -a été' signé 
avec tes industziéte concernés un 
ocratsat d’une valenr de 100 mil- 
lions de dentsehemaite — un 
peu moins de 80 % dn coût total 
du proj^ — couvrant d’âne part 
l’ensemble des fiais eng^tgés 
enxe te !•' ji^tet 198C et te fin 
de l’année 1981, mais aussi le 
financement de quelques sgipra- 
visitxmemeaiB A long terme. Les 
n^oeiatlaDs pour le cmittat dé- 
&3itif sont en eoaxa, et, dans 


Compagnie Insexnbonrgéelse de 
imiffoslan (GILT.> s^ en-' 
gagée plus avant. Pour acm s^ 
"tellite, Inxsat, doot-lB coût dé- 
vrait s’élever A 1 milllaid de 
francs Q’éqvivateiit du '^ziffre 
d’Mfaires du gronpe R.Tlb en 
1980), des oontaets ont déJA été 
jola avec les industriels. Mtenz 
mâne une réservation de cré- 
neau de teacftment pour aviil- 
mai 1985 a été faite, contre 
100 000 (bdteTs. auprès de la 
sociétë Arianespace, mais auèsl, 
par précaution, auprès de la 
' NASA américaine. 


te mesure oû le projet devrait 
être définitivement azrété à la 
date du 15 novemine, fl y a tout 
Uen de crolie qu’a sera signé 
d’là A la fin de Fannée. 

Dans ces eondItioDS, tes tnduS' 
trids fraziçals et alternands, mais 
aussi les bëlges, les suédois et 
peut-être les autrichiens,' qui 
sont ' leurs devraient 

livrer le satellite aflefnand en 


août 1884 et te satelQte français 
en 'novembie de la même année. 
Ces deux ea^na, tes plus grca 
jamais oonstmite pex l’Euxt^iB 
— ISOO kUogràmrnes en aebite 
géostetionnaize — devraiént donc 
arroser, pour l’on, te Fïance, et, 
pour l’autre, la BiépnbUqoe fédé- 
rale d'Allemagne, en débordant 
lareemeait sir d’auteea astions. 

Sur oes deux satellites piéopé- 
ratioimels, eeuls trois des cinq 
canaux permettant la letrans- 
Tntiuriam des ésQisBions de télévl- 
sloQ pourâozzt fonctionner simii]- 
tanément. Leur otUteotion donne 
encore prétexte A des disenasloos 
Apres tant «a -ABmnagne que de 
ce- cOté-ei dn Rhin, dans te me- 
sure bû. s’il peraSt évident' que 
deux d’entre eux seront réservés 
sûr TDJF. 1 A la première et A tel 
dèuzlëmé chatee de la téiévlsioa 
française,' raHéctatlon dn troi- 
siëixie ntest toujoms pas fixée. A 
qui ixa-t-fl ? A une quatrième 
chaîne nationale 9 A des inté- 
rêts privés ? Sera-t-Q utilisé 
pour de nouveaux servioes : za- 
diodttfasion numérique par 
ezeaq>le ? fïtd ne ie satt encore. 


Cent miUicNDS de téiirapeefateiirs 


Une tnstanoe de réflexion, la 
cnmmiaRinw Moînot. S’est récem- 
ment Iznée A un laige mur d'ho- 
lison des proUëmes de randdo- 
vtenel et notamment de ceux 
posés par te troisième canaL Bue 
vient de remettàre ses concla- 
skms au gouvemement Msds une 
dêctelon zaplde sur oe sujet pa- 
rait peu probable tant il est dé- 
licat. Cbi souhaite pourtant A 
Télédiffusion de France qu’un 
«mgagûnent soit pria A hrefS 
délais pour te lancement d'un 
deuxième satellite fxançate. 
N’est-ce pas aDer bien 'vite alors 
même qu’on s’interroge sur rem- 
ploi qui sera fait du premier ? 
Non, répond TDJ*. qui estime 
qu’un système opératlmmei lui 
éviterait te «mstructian d’une 
partie des deux Tnilfa à deux 
mille cinq cents réémetteuis tei- 
lestres qu’il ocnvlent d’engager 
pour éliminer les zones d’oanbre s 
oû les téléspectateaiB reçoivent 


de façon dégradée du ne reçoi- 
vent pas du tout tes programmes 
. de télévldon. 

Rude tAohe dono pour tes dé- 
cidenrs que d’engager un nou- 
veau satellite et d'attribuer oe 
troisième canal guigné par Bn« 
rope L te ClkT. (R.TXO et quel- 
qnes autrea. Crenment oee so- 
ciétés ponrralent-dllés refuser de 
s’intéresser A de tels isojets qui 
ouvrent l’accès à omit milli<»sde 
téléspeetateuia avec tes xeoettes 
pobUeitaires que oela suppose ? 
Même si la CX.T. a récemment 
déctexé qu’il était pins rentable 
pour eQe et moins cher d’avoir sa 
propre 2 CV — c'dBt'A-dlre son 
satàlite — pSutfit que de teaer 
très cher une place sur la Rolls 
tranç^e. Sa santé finandère est 
réelle, mais un milliard de francs 
n*est-oe pas un peu teord 9 

JEAM-FRAHÇOIS AUGEREAIL 
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SSSsCiïSTs 

# fonàSA C7> 

'Ssades àts ^ 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
tMMOBlUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Laffia* UivaUX. 

71.00 83,50 

21.00 24,70 

48.00 56.4S 
4B.00 56, 4S 

48.00 56,45 
140.00 164.64 


nnnoncs cuuiiEf 


ANNONCES ENCADRÉES ' 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
AGENDA 


Uhb/oI * U m/hL T,T41 

40.00 47,04 

12.00 14,10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36.45 


■Dégressifs salon surfaea ou nombre de panrtiOfM 


emploi/ fcgionouK emploi/ régionouK emploi/ regionouK emploi/ régionouH 


GRENOBLE (France) 

CENTRE DE RECHERCHE 

INGENIEUR 
ou CHERCHEUR 

POUR DEVELOPPER DES PROCEDES DE 
CRISTALLOGENESE DE MONOCRISTAUX 
UTILISES EN ELECTRONIQUE 

ExpériBnee' antérieum de' deux, ans ‘mbilmum 
indiqMnsable acquise dans la rachercfie sur les 
MniKonducteurs 111 - V ‘{croissance, carac4- 
risation). 

Adresser C.V. détaillé, prétentions «t photo à 


elf aquitaine 

recherche 

pour ses Laboratoires du SUD-OUEST 

INGENIEUR PHYSICO-CHIMISTE 

PROFIL ; . 

- Ecole d'I ngénieur + thèse sur la physico-chimie des interfaces liquides. 

- Urw è deux années d'expérience professionrtelle serait appréciée. 

MISSION : 

Serait chargé d'études en laboratoire liées à la récupération amâiorèe des hydrocarbures. . 
INTERET : 

Situation d'avenir dans un groupe à dirnension nationale et internatlorYsie. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 10488 à SNEAP • DC Recrutement • 26, avenue des lilas 
(Tour1Z04)'64018PAUCEDEX 


PROGRAMMEURS 

M.I.A.G.E.. D.U.T. Infonnaüque, Ecole d'Ingénieiiit + 
solide fonnatioa uTonnatiqne 
pour participer au dêveloppemeiit de nouvelles chaînes 
en œuvre dea technimes tDOdemes de prugramiua- 
tion avec leléuaiteiDeaL 
Il leur est ofTeit : 

• Un contrat attiaetif ; 

• Une fonnatioQ compléiiientaire ; 


) Prémartine, 72040 LE MANS. 


emploi/ inlerncilionoUK empioi/ internolionoÛK emploi/ internoUonoux 

'ti diparienicnls d Ouîtc ''[ç[-r^ - - , diparttnii'n.ts. d Outri.- Mer)' .(<ri dcparlcrnenl' d dut ri . Mtr i 
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The high quality of General Electric Sillcone's pioducts 
has establlshed General Electric among the worldwide 
' leaders. Quality is what GE Silicones Business 
Division ts ail about Ks European Headquarters and 
Manufacturfng facilities are located in Bergen op 
Zoom, the Nethedands. 


Becaùse^f the coritfriUousIy'iriereasiFig demand for bur silicone coating màterials we 
hâve decided tô add a'professibnal speciâllst to our European markeflng group and 
are Iherefore looKing for an experienced 

APPLlCAtldN DEVELOPMENT 
SPECIAUST 

who will promote and sell silicone coatings and 'other specialty products to the 
European paper industry and develop applications for silicone coatings in the 
European plastic and film coating Industries. He/she will be reporting to the Manager 
Industrial Programs Europe and be located at our Headquarters or at one of our 
SaiesfTech. inters in the U. K., France or Germany. 

The suitable candidate will hâve a degree in Chemical engineering (or équivalent 
education]i and a two-year-plus expérience in the paper (or related) coating industry. 
He/âhe will hâve a successfui saies or marketing record (or aptitude to develop in 
this area) and a good working knowledge of English and either French or German. 

He/she is ambitious, has a strong personality, must be capable of communicating at 
ail levels and must be goal oriented. 

Written applications in English should be sent in confidence to: 

À.H.M. Da Bios 
Manager Employée Relations 
General Electric Silicones Europe 
• P.O. Box 117 
4600 AC Bergen op Zoom 
The Netherlands 


GENERAL 


C O T B ■ n GENERAL ELECTRIC SlUCÛNES 

ELEuTnIC P.O. Box 117.4000 AC Bergen opZoom. Holland 


AFRIQUE de l’OUEST 

CHEF de FABRICATION 

Ingénieur AM w EN.P. OVONNAX, BTS iplasliQoes 
OU similairesl. 

s ans if Bspénenœ au moins dans I SHnision de luyaus 
en PVC l'inieclmn er le soufflage. 

Benne oonnaissance en élocmmique, ëleoricité et 
mécanique.' 

Francophone de nationaliié indifférenie. 

Nousesùrons : 

— une rémunération élevée et nwtivaBteen Afrique et 
en Europe. 

... de bonnes prestahons'sociales. 

— un logemàu et une voiture de fonction 
un voyage familial annuel en Ëurooe 


CHEFS DEMISSIONS HYDROGRAPHES 
expérimentés 
JEUNES INGENIEURS OU 
DIPLOMES UNIVBISITAIRES 
attirés par Toffsliofe 

ELECTRONICIENS DE CHANTIER 

Pour réaliser des reconnaissanras géophysiques et 
océanographiques en nier. Ce personnel sera 
intégré é des équipes opérationnel les. Régime 
d'expatriation et rémunération intéressants. 
Conneissance de l'anglais appréciée. 

Envoyer C.V. à C43 DQRIS 
58 A. rue du dessous des Berges 
75013 PARIS 





PROCTER & GAMBLE 
EUROPEAN 
TECHNICAL CENTER 
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BEPROpUCnON IPrrESDITE 


IC emploi/ regionouK emploi/ fcoionouK emploi/ rcqionoww emploi/ tegionouK 


Recherche pour son Laboratoire d’évaluation de produits 
situé à LA GAUDE, près de NICE 

JEUNES INGENIEÜES 
EIECTEONICIENS ou INFORMATICIENS 

GRANDES ECOLES 
Hommes ou Femmes 

Débutants ou ayant.3/4 ans d’expérience professionnelle, 
pour activités d’évaluation de produits dans le domaine des 

TELBGQMMÜNICATIONS 

(systèmes de commutation, modems, contrôleurs de communication, etc.) 

Outre d’excellentes conditions de travail, la Compagme offre de larges possibilités de 
perfectionnement et d’évolution. Ces postes peuvent impliquer des stages ou missions 
de longue durée en France et à l’Etranger, notamment aux Etats-Unis. Us permettent à 
des personnalités de valeur, ayant une bonne pratique de la langue anglaise, d’accéder 
à des re^onsabilités techniques et humaines de. niveau élevé. | 

Prière d’envoyer candidature détaillée à Ph. ROUGIER, | 

Service du Personnel - IBM - 06610 LA GAUDE Q 




«mploi/ inlemolionouK 

(et départemenH d Outre Mer) 


Capable élaborer, animer et suivre programmes 

Innndn nnfriffs tt naitrise 

Expérience à un poste similaire indispensable (5 ans). 
Connaissance parfaite de l'espagnol exigée. 

Contrat a EXPATRIE» 3 ans minimum. 

Adresser CV, photo et prétentions No 10.872 
à COMTESSE PUBUCtTE 20. avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


(secteur tertiaire) ; «edberdKfe&ear . 

DiiecteuradministfaUf 

etfinander 

de sa filiale itabenne 

(CA; 200 nriBoM de IT - cBécd 2000 peraatnci). 

Ce postesatheaeàim ITALIEN parfai ta ii art ban ÿ uetengiAà9èJanwhon35uig.cipBrT>è de 

FatsO^ieatenl supérieur (éoonome. finanecs. co mi iwie e t. 


Api^ une période de famuiion. au sein de b ebridon du 9Qiipe à Rvri. I praicba rtiruemble 
desigponsaheiésdupo8tele«ivriabei é .Wsoierte.adiimi5e^lon.conliqiede9eslh>nl.Bbcè 
daeoement sous rauiorilé du Direciew ainâaL 


snÜ 6783 a Média SÛêena. 104. me R éa umur. 75002 feru gin rnma nett» 


ENTREPRISE NATIONAUSËE 
DU RAIDI DE LA FRANCE 

1} Pour sM mines à ciel ouvert : 

DEUX AGENIS DE MAITRISE 


m AGENT DE MAITRISE 

chef de chantier 

Agé de 30 minimum wae « pMenca 

2) Pour r eneom bl o fond et 
découvertes: 

«N TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

Agé de 35 ans minimum, avwit ma bonna npértsnca da to 

San 62.921 avec réTéranoas déiaiMsa AGBtCE HAVAS; 
26. ptaea l haa i Da i U iwa, 30100 aUs. 


directeur d'usine 


Cest A un créattf (au plan technique et à un gestionnaire 
que note souhaitons confier la Tespensabuité de Tune 
de n« deux unités de fabricatfon. 

Vous seree en effet le moteur de cette usine, en charge 
(faniaorer Vis ptKèdés de Mrricatlon dans le soud 


Vous poeiAdex une soRde foRnabon de type AM. et 
regmience de ia diiectlon d'une unité de production, 
si peestia. déns k ebmaine dé b tUoie-diaucinMinerie 
Vos qua&téspersonnenes nous intéressent tout autant 
que wtie compétence technique, dest pourq^ nous 
nous attadierons à vos talents (fanimateui. dlnnova- 
teur^ i votre te mp éi aine m de gagneur. 

Cest dans k cadre ^snpethkiue de la région trichyssobe 
que nous mettr o i B tout en oeuvre pour vous aider A 
téuseir. ' 

Merd d’envoyer votre CV sous b référence 5155 à 


m 


saoooàwojooot. 

Agir, décider, onimer, obtenir des résuDols dons un sedeur 

économique en pl^e exponsion, 

c'est le programme d'action que vous propose une des plus 

importantes chaînes dliYpetmorchés trançoise en démarrant comme 

RESPONSABIE COMMBteUL 

Foimation assurée sur le temni. 

nos du poste: 23 ans minimum. 

Fomnotion commeraiole d économique supérieure: 

HEC, ESC, eJHEa SCIBtCES ECO, 

Ingénieur AM. ISA, etc... 

• ambitieux, vous êtes oussi octif, doué pour les contacte humains et 
vous avez un sens commercial développé; 

• disponibla copoble (renods soutenus pour oüeindne vos objedite; 

• meneur dTiommes diplomote. pour animer et diriger du personnel; 

• mélhocfiqua opie 0 élaborer et 0 metlre en oeuvre: pionsi, 
programmes, etc.. 

Cantére évolutive liée ô vos résultate personnels. 

Adresser lettre manuscrite, photo et C.V. daoillê ô : 

profflonor 5Z rue de Douai 59000 U1I£ 

, Disciéflon absolue. 



GSI 


Services 


Groupe de la Générale de Senrice Informatique 
Première SSCI européenne 

Recrute pour son É^ipe>de R e cherche et D d w o lopp emen t en 
gestion administrative : 

e Chsfdsprqiet avec une forte expérience en application de gestion; 
e AntfyüB-ProgprnnnMHv de bon niveau ayant parûapé au dêveloK>e- 
ment d’une appltcation de paie et de gestion de personriel. 

# Un spéesaGsta da psia at da gastion du p etaen n al ayant participé, 
avec les informatidens. à l’éiabo^on d'un cahier des chaiges et à ia 
mise en rouie d'une application. 

Le Candidat devra èire parfbRemqnt BÜbigus Rançab et ABemand. 

Lieu de travail : GranoMeL 


VeuîHez envoyer votre candidature é ; 

GSI-SERVICES 

Département (gestion Administrative 
25, boulevard de rAmîraLBruix, 75016 PARIS 


Nru sominet b FiDab Françabe d’une sodétë i ntum a t bBab spéduRsÉe 
dans b fabricainn et b vente de matériel de condifinnnement d'air. Meus 
réefisme un duffie d'affaires de 360 iBEoae de francs et cmpbvons 
1.100 persenne s . 


Ingénieur Système 

qui sera phs spéc id onait diargé : 

' iTessuier rhistalbtion et ta numtanance des logideb de fHm r 
'de former et d'assister bs utSsateuis. 

' d'éludbr et de dévdopper des ou& systèmes spécifiques i ras besoins. 

'de prendre en charge progressirâment l’administratiGn des bases de 
données, 

WoiB u flisons du matériel IBM sous dos/vse avec réseau de télé- - 
traînent et bases de données aiisi qu'un onSnateiir imri^iosles de 

Ce pnste est ft pouvoir à notre siège radal srtiié dans bs Vosges. 

. Nous rechendioim UN IN6ÉAIIEIW DIPLÔMÉ DÉBUTAR^ 

iiéèra eipériaca industriefc. 

SI cette proposition vous intéressq, envoyer votre C.V., 
pfnto et prétentions sous b n” 11205 à 
PIERRE UCHAU SJL. BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 


SEP 


ingénieur de hnut niveau 


matériaux composHes à hautes pemrmonces mécaniques et ther- 
miques. 

Le c ondidot, de formation ragéiéeor^éansl^ physke^toésle eu eiflH- 
devra nécesMîrement posséder des connaissances en chimie du 
solide et en céramique, complétées d'une bonne expérience technolo'- 
gique. 

Erivoi^r lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
du Personnel - Société Européenne de Propulsion 


B,P. 37 - 331 60 SAINT-MEDARD-EN-JALLES 










liSiJ 





EEFBCHlUCnON INTERDITE 


AUTCNNOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 
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UV* Uf^wTJA 

71.00 83,50 

21.00 24,70 

48.00 S6.48 

48.00 88,45 

48,00 56,45 

140,00 164,64 


MinoncCf CIAffEEf 


ANNONCES ENCADRÉES Uno/^ • l« ■>/(& HC. 

OFFRES D'SIAPLOI 40)00 47,04 

DBMANDESD'EM'LOi 12,00 14,10 

DHMOSnJER 31,00 38.46 

AUTOMOBILES 31.00 38,46 

AGENDA 31,00 36,45 

•Dé ymsst fs selon surface ou nombre de parutlonB 




emploi/ réçionciux 


THOMSON-CSF 

Techniques avancées appliquées aux TUBES ELECTRONIQUES 


âfrpft;' «S 

MPC. ~ I 

œî30LTcre''-^'e I 

€î c ' i-:':./. 

M SP, OfcW : ' 


iiêaf dess;. rf . .. 


^Nirices 

eSenrice Inlormatiqus 

eoropéenne 


iW e< «OTtanra-; 


ECP, ENST,ENS1A,ESE,ESPCI,MINES 

> QUALITE fabrication {Physique des Solides/Matériaux) 

QUALITE produits finis et liaisons clients (Electronique industrielle / Radiocommunications) 
Evolutions possibles 

Envoyer C.V. -photo :B.P. 84 -74201 THONON LES BAINS (HteSévoiê) 














iBpHpBBMi 

BwSiO 



I D E 1/ e !_□ P’ F=e E isj xl 



Cabinet Gatier 


créer 

la fonction export 

C«s une ré«?UpapporRmiN dansbmesue o£t iota estàlaiie 
cfans un emi'ironneTncnt de masché très porteur. 

Aprèsavoff acquis une borne connaissance de nos prodiÂs. 


et le Moyen-OnariL 

Il vo us fa ndi a donc qto les documeniatiQns. mettre en place 
les réseaui appcopniis. pmeêder aux études de marchés ei 
bien sûr vendre et faire vendre. 

De no&ecDié. nous vous apportenins ta garantie ifuneeniie* 
pnse en (en développement dans le drxname des produits 
cf équipement bés â rëdaiiase public. 


Meiâ d* envoyer votre C V. sous léL 5163 & Michd MONIER: 
INTERNATIONAL f 


Notre PME spécialisée dam la construetien 
métMliqiie (charpente, eoffiaga) connaît une 
forte, expansion tant sur le plan local que 
nationai. Pour accroître mtre efficacité il s'avère 
ndispensable de confier la gestion, l’animation et 
la coordination de notre atelier (45 personnes) à : 

UN RESPONSABLE 
DE FABRICATION 
(100-120 000 F) 

dl^endant d iiecte m ent de notre PDG- 

Oua« une grande expérience de la fonction 
(10 ans minimum) dans le domaine ite la 
construction mécanique ou métallique de grosses 
piécas. de fo chaudronnerie il est impératif spie te 
candidat des connaissances en soudure, 
traçage, itesgn et tout ce qui con^ne les 
probllmes de manutention. 

Cependant le critère princrpal sera une 
expérience réussie dans f'exercice de f'autanséet 
la gestion de production. 

La poste en à pourvoir à VSRVINS fAiSlVEK 
Envoyez C.V: x photo sous réf . : 951 3 



BP 359 • 75064 PAftl5 CEDEX 02 


Jeune chef service 
de personnel et des 
relations humaines 

LA FILIALE [400 PERSONNES) D’UN 
PUISSANT GROUPE FRANÇAIS DE 
PREMIER PLANÿ leader sur son marché, 
un poste de Jeune Chef de Service de 
Penofinel et de Relations Humaines. 
Retfoebé su Directeur Général, il coHoborera 
ètroitetnent à Pëlaboration cTuim polîttque 
socitde dynamique de la société en Imhsob 
avec celle du groupe. 

Il sera responsobb de son application dors les 
domonnes suivants : recrutement, formation, pro" 
motion, pofitique de rémunération, sysféme a ap~ 
prédation.. 

Poste intéressant et autonome pour un homme 
d'ouverture et de dialogue de hrrmoKon supé- 
rieure juridique (droit du trovoil) et/ ou psydxiio- 
gîque, dimosont d'une prerriére expérience 
réussie de 3 à 5 ans. 

Pe$teviileSud-Est. 

Ecrire sous référ. VF 139 CM. 

il'ïïl 


4,rue Massenet 75016 Pans 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Futur directeur 

d'une impesrtante usine 

dans un grand groupe industriel 

Filiate d'un très grand groupe Industriel, notre unité d'environ 700 personnes, à deux heures de 
Paris, s'est récemment dom des moyens et des hommes supplémentaires qui lui permettent 
d’occuper une place de 1 er ordre sur son marché. Les résultats actuels, en prise de commandes, 
prouvait que nous avons fait tes bons choix. L'augmentation de volume, la sophistication des 
procédés, une structure plus décentralisée impliquent maintenant un management plus étoffé. 

Nous souhaitons placer auprès du dirigeant actuel de l'usine un numéro deux capable de prendre sa 
succession. Il sera essentiellement char^ dans un premier temps du développement social et 
technologique. 

Agé de plus de 38 ans. Ingénieur grande école, fort de vos re^ionsabilités dans une usine de plus de 
400 personnes, vous conn^ssez bien PuniveTS de la chaudronnerie et vous souhaitez une direction 
plus large. Capable de choix stratégiques et techniques avec l'appui d’une équipe d'ingénieurs 
compétents et “pointus" vous avez aussi le goût d'un management moderne des hommes et le talent 
de savoir faire participer. 


BemardJulhiet Psycom 



L'Assoctation pour le Dévelc^pement de ITn- 
sertion nofesaoQnelle ouvrira au mois ifOcto- 
bre 1981 deux stages spédafisés de formation 
prqiaranc aux: 

PORTES D'ASSISTANTES SECRÏTAIKES 
EN INFORMATIQUE 
ET E3M BUREAUTIQUE APPLIQUÉE 


POSTES DE RESPONSABLES 
informauque de pmi 

— Niveau de FecniUmieut : BAC ■+ 2 
Durée : 6 mois 

• Conçus en Uaism cuoite avec les entreprises en 
foncticxi de besmns oouveatK, ces staê» sont 
réservés aux demandeurs d’empkn de muns de 
26aiis. 

• Les candidats sélecticmnés recevront une indem- 
niié mcnsudle égale kT5%éu l&MXC 

Les demandes de candidatures doivent tue adressées 
dans les plus bicfs délais à : 

MariesPierre Hulot 

ADIP, 63. avenue de Villient. TS017 PARIS 
Ta 1766.84.22 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 
PUBUC NATIONAL 
recherche pour sa branche Assurances 

attaché d’étüdes 

Dans l'unité "Actuariat, Situation financière. 
Comptabilité géné^le” des assurances collec- 
tives, il participera à des travaux d'inventaires, 
d’analyse de résultats, de surveillance des 
portefeuilles d'assurances. 

Diplôme de l'enseignement supérieur avec 
une formation complémentaire en statisti- 
ques. âgé d'environ 30 ans. il devra posséder 
une expérience de 3 ans au moins dans la 
branche Assurances. 

Rémunération annuelle 100 à 110.000 F 
selon expérience. 

Merci d'écrire avec CV et photo , 
réf. V 162 à . 

PÀJ Conseil 
2 nie des Dardanelles 
75017 PARIS 


entrez dans la légende 

ADiez le profesdonnahsme et b ligueur à un style de vie 
sympathique et décontracté au sein d'une entrepose 


ingénieur système 

De formation supérieure, orienté système vous ibaso- 
sez d’une prem iè re expérience rétosie sur IBM (VM/CMS. 
DOS/VSE ’OCS. VÆAM TOTAL) et vous souhaitez 
élargir vos responsabilités vers Forganlsation. 

Vous avez la volonté dTnnover autour d’un outil per- 
formant IBM 4M1 ettfinventeravec nous un nouveau 
système de communicatioa Réf. 5153 


analyste 


De formation IUT. MIAGE ou équivalenL vos amnab- 
sances Sur IBM (QCS - VSAM - DLl) doivent vous 
penn e ttie de participer eBkacement à la dèftnttian et â 
b lèaltotion de systèmes tTinfomiation. Réf. 5154 
Nous ferons volontiers confiance à de jeunes débutante 
à fort potentiel 

Ces deux postes sont à pourvoir à PALAISEAU. 

Merci cf envoyer votre CV en précisant la référence 
choisie à Ph'dippe SAMETT, 

INTERNATIONAL ■ 

BUSINESS DRIVE S VB 

28 . avenue de Msnne 
75008 PARIS 

h qui nous avons confié ces recherches. 


^■^■étuBantsdemoinsdeltians — 
à la redierdie (Tan enqiloi 

L'Institut de Gestion Sociale ouvrira pour 


INFORMATIQUE ET CONTRÔLE 
DEGÊSIiONÉNPMI 

• 5 mois de préparatkm profes^onneOe 
comprenant une formation théor^ue et 
un stage d'appUcatic»! en entrqirise. 

• Cette formation est réservée aux de- 
mandeurs d'emploi de moins de 26 ans 
ayant suiri avec succès 3 années ^étu- 
des supérieures (licence, école de ges- 
tion et d'ingénieurs). 

Les candidats sélectionnés recevront une 

indemnité mensuelle ^ale à do 

SMJ.C. 

Les demandes de candidature doivent être 

adressées dans les plus brefs dâais à : 

Tbierry Sdaaif 

INSrmJTDE GESTION SOCIALE 
63, avenue de ViUiers, 7S017 PARIS 
Ttl.: 766.8422 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 
proche banlieue Nord , accès par métro 
recherche 

pour activités études et développement 
de nouveaux produits 


mmm 


sous référence 1 0-09S à : 
PIERRE LICHAU SA - BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


JContsrôle et: 
' Prévenfcian 

ORGANISME 
DE CONTROLE 
TECHNIQUE AGREE 


(AJM., ION, ENSI, INSA 
ou équivalent) 


Le second, pour évetuation de systèmes 


Pour ces deux postes, besés dans la réÿen 
parisienne, une exp^ienee professionnelle 
est souhaitée, mais rxm exigée. 


Adresser dossier de 
candidature â C.E,P. 
Bureaux Evry 2 
523 Terrasse de l'Agora 
91034 EVRY, â l’attention 
de M. UADAME. 


r 











OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


iJg mniPE SQFRESIU est l'un des premiers de l'Ingénierie Internationale, 
plus de 3.000 INGENIEURS / TECHNICIENS - 80 % du C.A. à l'Exportation, des contrats 
dans 70 pays dans les domaines suivarrts MINES - PETROLE - PETROCHIMIE - ENGRAIS - 
CHIMIE - OFF-SHORE - PIPELINES - CENTRALES. 


SOFRESID propose plusieurs opportunités de carrière à des : 


Chefs de projets X- Mines- Centrale -Ensam_ pour prendre en charge les Etudes et Réansations de Projets Industriels 
dans les domaines Pétrole - Métallurgie. Cas postes opérationnels ne seront confiés qu’à des Ingénieurs ayant assumé depuis au moins 6 ans 
des responsabilités effectives de la fonction et dont les aptitudes professionnelles et humaines ne sont plus à prouver. L'excellente maîtrise 

de l'anglais est indispensable, l’espagnol un atout supplémentaire. réf. 7277 /A 



Ingénieurs process Mines - Ensam ■* IDN ~ ECP-~ ECL ' ...pour participer à la réalisation technique de grands projets 

industriels (Hauts Fourneaux - Acien'es - Laminoirs - Conception Pétrole). Il leur sera confié des responsabilités offrant un très large champ 
dlntervention technique comme spécialistes. Ces Ingénieurs Débutants ou justifiant d'une expérience de 2 à 3 ans en Industrie Lourde, 
possèdent des capacités de meneur d'hommes et de gestionnaire de marchés. La pratique de l'anglais courant est îndispens^ie. l'espagnol 
souhaitable. ^*77 / B 


Assistants chefsde projetsingémeunde Formation Grands Ecolœills seront chargés au siège ou à 

l'étranger de la prévision et du contrôle de réalisation des projets (coOts et délais). Une expérience en milieu industriel est sou haitab le. 
Anglais courant indispensable. réf. 7277 1 C 


Jeunes ingénieurs diptomésEmam - ion - insa - ecam _. eu delà des aspects techniques nous 

offrons à de jeunes Ingénieurs débutants ou possédant une première expérience darts les spédailtés : Construction Métallique - Electricité - 
FÜgulation Automatisme, l’opportunrté d'apprendre des techniques arancées. Ces postes de début de carrière doivent permettre selon les 
aptitudes et te sens des responsabilités une évolution rapide. Une bonne pratique de ('anglais est indispensable. réf. 7Z77 i D 


Dcssiodteurs projeteurs les candidats de niveau B.P. ou BTS, égés de 26' ans minimum, seront intégrés dans les 
Bureaux d'Etudes Elecbioté et Régulation Automatisme. La connaissance de l'anglais est souhaitable. réf. 7277 / E 


Techniciens de planning et de Contrôle des Coôts de Projets Las titulaires de niveau BTS minimum 

justifient d’une expérience Indispensable acquise en Industrie Lourde. Une bonne connaissance de l'anglais serait très appréciée, réf. 7277/ P 


L'ensemble de ces postes peut impliquer des déplacements de courte durée et de longue durée en France et à l’Etranger. 


Merci d^dresser vos dossiers de candidature complet sous référence correspondante 
en prédsant la spécialité choisie afférente à la fonction à B. MAZIERES Direction du 
Personnel SOFRESID 59, rue de la République 9310â MONTREUIL Cédex 
Vos candidatüres seront traitées oonfldentieilémenL 


JEUNES INGENIEURS 
GENERALISTES 


(X - Centrale - Mines - ENSTA - ENSl - ...) 


— Vous êtes actif, rigoureux et précis dans vos analyses, 

— Vous êtes un créateur, doué de solides qualités de 
réalisateur, 

— Vous souhaitez travailler en équipe, sur un produit de haute 
technicité, à l'aide de moyens performants (CAO en 
particulier), 

— Vous préférez convaincre plutôt qu'imposer, 

— Vous voulez participer au développement d'une Société dont 
les activités s'inscrivent dans un cadre international. 

Nous vous proposons de prendre des responsabilités à la 

mesure de vos capacités et de vos ambitions, 

— En vous donnant la possibilité de découvrir notre Entreprise 
(130.000 personnes, leader moridial dans son domaine) 
et son Produit par une approche originale et très motivame. 

— En vous offrant un poste de Responsable dans notre 
Service Industrialisation, situation idéale pour faire la 
synthèse entre les contraintes liées à l'utilisation de 
matériaux très élaborés et les exigences d'un procédé 
de fabrication en évolution permanente, 

— En ouvrant des perspectives d'évolution ultérieures très 

larges en France ou à l'étranger : Recherche, Fabrication, 
Technico-commercial, selon vos aptitudes et vos goûts 
personnels. ■ 


Ecrire en joignant C.V. à [NTERMEDIA n" 4è3 A 

59i rue La Fayene - 75009 PARIS, 
qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


annonce parlée 


bi^éiiieiiis éfectfonidens 
Poiuquoi pas rautomobile? 


cf’ëfectronJgue et d'outomoMIe pour 


miser son JoncHonnetnenL écono- 


miser Fénergie et accroître sa HabiFité. futur, fb auront ^lu ndëo73 à4a 
Auxéqwpementstfoditionndsseront d’ecpén'aiee les eandic&itures-de 
substitués des sjntèmes élearoniques. débutants bita^neUfs seront 


dispositifs sophistiqués et per/ormants tolement appréciées. 

Nous iveherchons trois Ingénieuis . . . PvstesdpowvoiràPtùisetert^ooinet 
électronielens passionnés . . . (Bord de Merf. 

* Auont de faire acte de candidature, prenes connaissance par lélépimne du 


descriptif détotllé de cette conçu pour uous par SVPJnforrnaddn 

Carrière. Vous seres informé immédiatement en toute discrétion et notre 
rencontre s'en trouvera accélérée. Appetee le 763. 1 1. IS.yéféretHx 1124. 


SITPlnfomiatkHiCàRièie 

7 nie de Logdbeidi 75017 Perte. 




SOFRESID. 


SOCIETE DE TELEMATIQUE 


on zono.industrMIo de VELIZY. 


INGENIEURS 


1 à 5 ans if expérience, pour le déwlop p emef u 
de matériels de hwte tedinieité à 'base 'te micro-, 
processeurs. 


INGENIEURS 

TELECOM 


3 à 5 ans cTexpériènce, ayant pratiqué tes tach- . 
niques andogiques et. fréquemielte BF (f^tres- 
passifs ou actibi. 

Bonrtes connaissances d>éoriques souhaitées. 


AGENTS 

TECHNIQUES 


TRES IMPORTANTE ENTREPRISE 
BAHMENT REGION PARISIENNE 

rechexcbe son 


chef 


comptable 


n devra prendre en chai^ rensemble de b fono* 
bon comptable de la société composée d'établis- 
sements multiples et de niêjes. 

Le service comptable du siège dont fl ana b 
dîrectioa comprend une vingtaine de coOabO' 


Le candidat que nous retiendrons sera on spé' 
cbliite des problèmes eompbbles et fiscaux et 
ausa acquis une expérience de plusbius aiuiées 
a possibie dans le secteor bâtûnenL 
En dehors de ses compétences techniques (forma- 
tion DECS -F révisiqn . comptable 4- . . .) sa valeur 
personneOe sera déterminante dan» notre choix. 
Les candidats intétessés adressent on CV 
sous NO 8057 à FARFRANCE Annonces 
4, rus Robert Estien ne 75 008 Paris 

qui transmettra 4 


Vonsêtes 


Jeunes Ingénieaf S 


VOTRE VOCATION - VOTRE SPEOALITE 

• LE BATIMENT : ; 

• LES TRAVAUX PUBLIGS - - 
'• LEGENIECIVn, 

LA NOTRE AUSSI 


Alors venez rejoindre 


SOdETE AUXILIAIRE D’ENTREPRISES I 

Groupe Ibf plu (15 000 paronneO 


Pour réaliser VOS ambîKons. 

Dans b'stnii^ décentralisée de nos éUbUssements et de nos filiales et nâce 
a raetononne que tous disposeraz, te cadra pertonnant que vous .«itei 
devenir pouira fane canièie. ■ 


Nous pmnytm p our 1982 one importute piogreasioa de chiffre d'affinra 
France et e réfanger, jrarbeipez avec noos à en dévraoppeniétf; 


tetSSnire^SSïr”"'''”"™"'^ Frratçeetiqnrâ 


importante SOCIETE 
AERONAUTIQUE 

au Sud Ouest de fa Région l^sienna 

recherche 


INGENIEUR 

D’ATELIER 


ARTS ET METIERS 

Ayant quelques années d'oxpérienoe dans 
ledbmaine aéronautîqûe. 


Envoyer CV, lettre manuscrite 
sous réf. 8.297 CONTE55E PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra 


HANIFESIER votre soif de RESPONSABILITE Nnns vriiie 
DONNERONS L'OCCASION DE LES ASSWŒK.^^^ " • ^ 


Adreter votre candidature à b Direction dn Personnel 


204 Rond Point du Pont'de Sèvres 9225Ô BÔÎJIjOGNE 


SSE 


SC pQ, PSYCHaousoda 




rairobe.^ 

rivM des technoloeies de 

vècB b *®«***^ déSbéiéient 

. “ ®®“P«“Wté, et vous «mi en doDtea, b qualité. 



à nne telta nfléxfcm: vme uaiverâtaiie, trb 
animée sur b plan cuteued et sportif. Tours dsmiCvaas sédiifre r”'-- 


Par ce peote; veuilles pren dr e e 


(1£AS 

6, place de b DemimesDae 75017 PARIS. 
















''*7- 

jarïaw*-ï-_^ -*» ' 

**«* t "»'>■■=''-■■■■■: 

frfi »■- ‘ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


Vous êtes J en B n d e n r d*en^iloi on tous 
en^^^tuit^e salarié d'un mncf foiMiininii de 

LMn^tut de G estion Snrt^if vous propose 
7 moB de piépantioD profassioiiiieBe et reetntf* 
nemeat; à des foncikHis d'encadiemeQi, les 
cycles sufvaats ; 

mai^einent avancé 

- option marfceiii^ 

option cmb^e de gestion 

direction de surfaces 
de vente 

gestion 

des organisations 
à but non lucratif 

O Conçus en relatîm êtnnte avec des entreprises, 
ces cycles sont desânés prioiitûeneat à des 
caifa«s ayant une expérience «Tau moins 3 awg_ 

• Ce s stage s, lémunérés, débuteront le 

22 OCTOBRE 1981 et se tenninerool fin nuJ 

1981 

Les dossiers de candidature doivent être deman- 
dés en précisant le cycle à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25, me François-1", 75008 Paris 
TéL : 72172,94 

DËFOT IMMÉDUT des CANDroAlURES 


importante 
Société, recherche 

responsable 

du^rsonnel 

pour un de ses établissements situé en 

REGION PARISIENNE 

( 600 personnes laboratoires et 
production dans le secteur électronique ). 
Il exercera ses fonctions auprès du Direc- 
teur de l'établissement et en liaison avec 
ie siège social. 

Formation supérieure et expérience mini- 
mum de 8 ans dans une fonction équiva- 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



IWQRTANT ETABLISSEMEirT FINANCIER 


SERVICE INTERNATIONAL 

UNtelASSISnNTIel 
DE ZONE EEOBRAPHIQUE 

AMERIQUE LATINE 

U acrisB It Respo ns able de zone dans tou» 
ses activités et doit émir 5 ans d*expérience 
du rmanoement du commerce «irtérieur et 
de l'étude des risques. 

Diplômé d'études supérieures. 

Espagnol et anglais courants 
Portugais apprécié.' 

Adroser C.V,. photo, salaire actuel et préantions 
à no 10837 CONTESSE PUBUCITE 
20. av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 


lîlK 


THOMSON-CSF IHFORMATIQUE 

ncMrdwdK 

ingénieurs 

réseaux 

Spécialistes itaK tes dossiiies snteants : TetécaanonicatnB, 
TNérmiamssMn, Télémalipts. aunartious. sw mien, oM 
ou stTSttenss tiaditlanaels. 

Ces peisoanas atiÎM che 
conseil portnt SV des lanr 


5 irétidis de réaiissiiOK de 
mmauxd des technologies 
: sur la castneUan ai l'ardii- 


Ces postes sem é pestveir dm nas ta Fiança 
» êtes inttisssés, amn» C.tf. dCtetHé s 



Écrire en précisant la 


Recherche 
opérationnelle 
X, ECP, 
Mines... 

réfereoGeH01B3AII 


Chargé 
d’études 
marketing 
pour groupe 
de produits 

léféseoce RN 182 GU 


Technicien 

supérieur 

haut niveau 

référence ty 130 CH 


Futur chef 
dé service 

gestion 

comptabilité 

réfénacelMISIMyi 


Economiste 

statisticien 

H-F 

référence MT 187 AM 


Responsahie 
du service 
entretien 

référence IP 184 AH 

Jeune 

ingénieur 

électronicien 

référence KR18S AM 


CRÉDIT LYONNAIS 

offre des postes d'INGÉNIEURS ou sein da aen 
sarvtea *ReehaKiia OpéraRofteiaUe*. 
Cesanrica^ctrractea n ent u illii cl iéàlaMreclîonGAnt- 
râla, eomprand une p n Hi e équipe rfmjf-nimin de 
haut niwMu chargés d’élahotor les eutife de dé dsi o w cen ftan i m iHoustes 
domoiiiM d'aedvité de la banque et d'en promouvoir la nisa en eewwrek 
Ces postes cortviendraient à des ingénieurs dipiftntès de grortiJe s écoles X, ECP, 
Mirtes.. (brrrtah'on cocnpiément Q ire en infonnah'que ou en gestion appréciée^ 
débutants ou ayant une première expérience de 1 à 2 ans en RO. âfrforriwtiq u e» 
finances.. 

Ces postes requièfeftf des aptitudes pour^aortfQdSàhaufrweaui.fegoOtAt 
trovoS en équipe, un dynamisme eertotn. 

Après quelques on nées dam ce service, de larges possibilités d'évolution leur sont 
ouvertes dero tous les secteurs de b baf>queu 
Poeleé Paris. 


GRANDE FIRME MULTINATIONAIE praduils grand public, 

marques mondialement connues, recherche un Chargé d'Ehides Marketing 
qucdrlotivm et sfuantilatîvas pour un important groupe de preduiûs. 

Ce poste peut convertir b diplômé gronde école de commerce, ayant S ô 6 ans 
d’une double expérierwe : études morketir^ et produSs dons ie domoane gran^ 
distribution. 

Situation intéresMinte impriquont de réelles penpectives cTévelirtion rapide 
de carrière. 

Angbis bdispensoUe. 

Lieu de fiavoîl s ville Rhône-Alpes. 


COMELI 

Nous sommes la Compagnie qui exploitera le Métro de Lille» 
le premier au monde entièrement automatiques. 

Vous avez: 

• une formation de niveau ted^niden supérieur, 

• S ô 10 ans dexpérierKe industriene dons fexpbhotion ou b conception 
. defsembles outomotisés ou informoHséSÿ 

• un esprit logique et de synthèse, 

• le sens de la dédsbn ropide et sûre, 

• des ralliés pour b direcrion et ranimoKon de petits groupes, 

• fe goût de mettre votre activité ou service de b colledwil^ 

• une ott i r u is c e pour les rebtions humoirtes. 

Venez nous rejoindre. Après une périodede formation, vous serezb responsable 
d'une éspiipe d*exptoifalfon qui. depuis le poste de oonlrôb centrdisé^ assurera 
b surveüîanoe et b commande de notre première figne. 

Vous partidperez ou recrutement et ô b formation de vos coéquipiers. 


IMPORTANT GROUPE MÊrAUURGIQUE.nT. u,»rtegeoppor- 

tunitè de développement de carrière dons Tune de ses un^ de produdîon dons 
le Pas-de-Calais ^ 000 personnes, CA 1,5 milliard de rxxjveaûx francs^ 

Au sein des service gestion et comptabiTitè (30 personoes], le titukxre du posta 
devra, dons un premier temps, seconder b Chef de Servies. Xopkbfnent, b réussite 
à ce poste permettra l'accession 6 b responsabilité du service et lés perspectives de 
dévebppemerrt de oorriére ne se contoment pas ô ce niveau. Une solide formo- 
tion ESC, maîtrise + D£CS, ime expérierree cornptoble acquise en nûlieu bdustrbL 
de bonr^ boses en motière (forgonisQtion et dlnforrnotique sont nécessaires. 
La rémunération sera Fonction de b voleur des corufidats. 

Logemerrt assuré. 

L’ORGANISATION PROFESSIONNELLE D'UNE BRANCHE 
IMPORTANTE DE LMNDUSTRJE FRANÇAISE» propose un ibste 
de Jeune Economiste Statisticien. 

Assistant b responsable du service, 3 (elb) sera dxtrgéje) .* 

• de recueillir des informations économiques sur b profession cnneornée, 

• d'expldter les sources statistiques exisl on t e s fronce et commerce 
extérieur], 

• d'étabrr des rapports économiques et des synthèses de conjoncture. 
Cette Fonction ranviendrait b dîplôn)é(e) en Sdences Economiques - 2-3 ons 
d'expérience, fomi&ariséje) avec rtnfarmotique et opte 6 s'intégrer dons une petite 
équipe de travati. 

Lieu de frovoil Paris. , 

Rémunération eRvisagéeslOS-llS 000 F/on 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS - 400 miDions do CA - 

fabrication de petits appareillages étêctromécaniques et élecheniques 
grande série, recherche pour sa prindpole usine (1 500 personnes) ; 

. RESPONSABLEDUSERVJCEENTREnEN.Ils’opitd’uneunftèéqubée 

de moyens de production ttès rraderrms (usinage, ossembloge, tnouloges pbsH- 
ques) utilhont des automatismes perfecKonrtës (robots, rraaoprocesseurs). 
Lingènieur recherché (AM ou équivalent, ëlertiiden outomâtiden) 7 orv expé- 
rience minimum animera un service d'une trentaine de personnes. 

. JEUNE INGÉNIEUR ËLECTRONf CIEN. En position tTAdjo'int du Respon- 
sable de fentretien des équipements, it sera plus spëcblement drorgë de h partie 
^ctronique .•instolbtien et odoptotion des nouveotec équipements de productioiv 
maintenance et partidpotion ô ronimation des équipes d’entretien. 

Ce poste conviendrait à w jeune ingénieur êledronipert, quetquesonnéescfexpé- 
rienoe. réeliement motivé par les problèmes techrtiques. 

Pour ces deux pestes $ lieu de travail vDle umversHoire 100 km de 
Paris. 

Ecrire en préeisont ia référence. 


LA SOCIETE NOUVELLE LOGABAX 

laenite pour son dépufiwnent I®CHERCHE ET IÆVELOPP3XENT 

(proche baonibua sud de PEiiiB)^ piusieu^ 

VJL 




confinnés ftiosîlionU) 

Les TY^ à pourvoir s’adressent à des Ingénieurs diplômés justifiant d’une 

expérience réussie de 2 à 5 ans dans les spécialités suivantes : processeurs 

centraux, rnicroprogramniâtlon, tététransmisslons, protocoles réseaux, 
périphériques magnétiques. 

Bonne pratique de l'engin technique nécessaire. Connaissance de rrtallen 
appréciée. 

AdressezGV.etJxéterittons&DirBctionduPeisûnnei,StéNowelie LOGABAX 
%Avenua A Brimd'94115 ARCUBLCëdex 


J 


S.S.C.I. 


FSria gmjpe laaoire ja p ort » 
recberdie 

INGÉNIEURS 

Grandes Ecda (X, Cetmfe, Mines,..) 
pamMut* oa I s 2 ans e ^ri eDce, pour parttapalko 8 
projets importaou. 

CoonaissanGss tocs de données et Matériel DEC 
spi^écifics. 

Posabitités d’évohtios lapi^ vers postes de chef de 
projet pour andidzi de vaknr. 

Adresser cnrrieuluffl viue à : SEGIN Centre 
J95. av. Charles-de^uik • 9252! Neuilly/Se'ine Cedex. 


carrières intéress^ites à des 

Prognmmenrs- Analystes 


• Khrean DUT ou sfoivalent 

• nmM: 86000 F> 

• Hivean Hiafe on équivalent 


DirectiDn du peraomet et des Affaires Sociales 
Division recrutement et onemsiion 
3, square Max Hymers 
75757 PARIS Cedex 15 


Société d'Etudes et Conseils 

AERO 


ieghieBS haut nivean 


OU EQUIVALENT 

(de débutant Jusqu'à Sansd'axpériartoe) 
pour études technlquas et technico^pératien* 


complexes (tèlécommunicatibns, s 


mas, transports, etc.}, 

• Recnerctie opérationnelle (études coûteffîm- 
cité, techniques d'optimisation, modélisation 


et simulation numèriquel. 

• Analysa de systèmes, relations homm e macittne, 
O Traitement du signal, 

O Informatique sclentifiqua 


de haut niveau. 


O Traltamenc statistique da données, 

» Optique théorique et électromagnetisme. 

QUALITES DTIRAGIHATIOH ET CREATIVITE 
PARTICULIEREMENT APPRECIEES. 

Envoyer CV détaillé 3, gv. Opéra 75001 Paris 


Rflale d’un liés anportant gnxqse français 
re cherche pou son d é p u temoT i aechonique 
arexTKiUe (9ZL let 

INQÉNIECIR 
ÉLEClKOraCIEN 

é (TencacIpBi; au sein du btoralDire; 
lujpe de technidens lesponsaUes de 
n et b réaBsadon de pem systèmes 
e miaopiDGesseus. 
e oonviencheft à in ingénieur possédant 
^,__,^ayiées d’expérience dans b c onc ^jüo n 
de dieufts anabÿques et fe traitement du sî^iaL 
Des connaissances en éfeebonique de 


wepeSte' 


Éoire avec ^ détaillé d rémunàatbnadueUe 
sore léféiOKe 72557 é Solange AlOrfTEL 

plein emploi 

10, rue «il MaO • 75002 Ms. 

: Conseib en ressources humabes 
) depuis 1959. 


Soàété de PROTECnON JURÜ^QUE, 
dans le cadre de son expenaon. crée â PARIS SC 
AGENCE et en cherche son futur Direcieur 

DIPIOMEDE 

L'ENSEIC^NEMEIMT 

SUPERIEUR 

avec une foemafion de bese de Droit 3 aura une ^ 
dominante commerciale pour iniervenir sur le ** 

marché en erqiBndon de produits modernes 
concernant b protection de riîwhvidu et de b pefite^ 
entrepri s e. Poôe largement autonome pour un 
candiebt souhaitent des tesponsabüilés pof^xabrtÈs 
darte une structure à échelle humaine 
Éaite au CAQNET GATIER - 32 tue Barrème 
69006 LYON, sous réference 700 l 


I semai conseil 


recherche pour l'étranger des 


== économistes confirmés 

Leur mission consiste à réaliser des études de dévebppemern et 
= des études de factibilité de projets dans les secteurs suivants: 
' industrie, agro. énergie et infrastructures. 


= I Adresser i^rs CV awe une evurts totire m»nuserhe, sous la 
référença 10307/M à T. dèGramont. SemS'Séleeiion: Centre 
is Matra, 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


Isemaj sélection r„ 
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recrute dans le cadre de son expansion 
pour renforcer la Direction Technique 
et la Direction des Applications 

des ingénieurs logiciek 
de httut nivenu 

Les c^didats diplômés Grandes Ecoles devront avoir une 
expérience de quelques années en logiciel sur systèmes 
temps réel. 

Une bonne connaissance des langages évolués et des réseaux 
serait très appréciée. 

Nom leur confierons soit l'encadrement d’une équipe d'in* 
gênieurs et de techniciens, soit la responsabilité de grands 
projets techniques. 

Nous offrons à des candidats de valeur de réelles perspec- 
tives d'évolution et une rémunération motivante. 

Lieu de travail : Massy 5’ R.Ë.R, 

Merci d’adresser votre candidature complète 
(lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) 
â Michel BERNET-ROLLANOE 
TRANSAC ALCATEL 
91680 BRUYERES-LE-CHATEL 


Jeune contrôleur de gestion, 



tout est à faire, tout est à créer! 


Des fondadons du bâtiment à 
rarnvée du premiér des 35 oui 
40 000 clients le jour de l’ouverture, 
il se sera écoulé 11 mois. 

Pendant cette période, nous aurons 
implanté les rayons, commandé les 
matériels d’a^neement, de stockage, ncmlé 300 
coUaboralènrs, élaboré notre campagne de publicité, 
po sitionné notre magasin en fonction de ta concurrence... 
et mis en place un contrôle de gestion efficace. 

Et c’est là que vous, JEUNE DECS oa BAC -f 4 (OpÜou 
flnaocea coaptabffilé), vous incerveaez. Avec une 
expé fieoc e de 2 aos acquise en entreprise ou en cabinet 
vous avez une parfaite maîtrise de ta comptabOftè et, d 
possible, rezpérîence d’un système informatique. 

Votre seas des contacts, votre goflt des respoasabUités, 
votre volonté d’évoleer et d’aller plus loin dans votre 
métier, ce sont vos « plus ». 

Pour une mission axée tout d’abord à 100 % sur la 
fîabflfté des résultats, vous serez chargé de : 

> recruter, former et animer une équipe comptable 
(8 persoimes environ). 


- mettre en place les procédures de contrôle interne et 
former l’encadreAieat à les respecter. 

En outre, vous serez responsable de l’étabUssement des 
couettes d’ezploftation mniwirlf. du bflaa trimestriel et de 
ta mtae au point des objecdis du mag ad n. 

Vous travaillerez en toute autonomie. Votre action sera 
directement liée au terrain. Pour vous qui sûmez un travail 
varié, concret, efficace, qui êtes prêt à vous investir, c’est 
l’assurance d’évoluer à tenue vers une foncdou de couseU. 
Pour une ouverture prévue dans le sud de la r^oa 
parisienne. 

Adressez votre dossier de candidature Oettre manuscrite, 
C.V., photo) sous ta réf. M 505 à Pierre-Albert WEVE^ 
AUCÜAN MELUN - Centre commerdal de Boissénart - 
R.N. 6 - 77240 CESSON. 

AUCHAN 

UN TERRAIN D'EXPERIENCE 


RESPONSABLE DU SERVICE 
PRÉVENTION SÉLECTION 
FORMATION 

Région parisienne 


KOssMa : - acnoa cxMmiiaaaie sur la regan ; 

DiagDoisüc defrbesoifui en préveotkm, forma- 
Umi et sèienion. ooosd] auçiés des Dinc- 

«nmierveattoo. 

^«aifliatida dés sesMMU de rormatioii de 
niveau cadres. 

•gesikm et animaikio de Téquipe dlnter- 

^Uod du conpte «retidoiiaUao de la fé- 
. gioB. 

IVoBl : fornutioii (Tingénieür soohailée. 

coonaissanoes techniques de la Sécurité. 

^ amipéiaioe ai fonnaiKM et acimadon. 
oqi&aicei canunereuk et gesdonuiie. 


Me de -poaé aêeâ ùdntsie aux eaadid 

lUérestS fut duMad éetire MU LZ^M 25 à i 


8^ 


iNSmUr DE GESTION SOCIALE 

OijartQlleilt CoBeit K ne Fhqgi^, 73U 


SOCIETE D’INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 
(Systèmes analogiques et numériques - traitement du signal) 
recherche 

4 iNGfNIRiiiS Hlilî DnfMfNTSeHS U mEMM 


Un îngêniBtir eosfinné, circuits numériques. 

Fonctions cTétudes et développement cîe circuits numériques 7TL. MOS. LIS. mtero- 
procesaeuRL Foimetion souhaitée : ISEP, ISEN. ESME etc..., ayant axpériance dans 
le domaine considéré bmc de bonnes conneissances analogiques. 

Un logénianr eonfinné. circuits analogiques linéaire et découpage. Connaissances 
numériques. Formation souhaitée : ISEP, ISEN, ESME etc..., ayant expérience 
études et développement dans des firmes réalisant des appareillages A haus per> 
formance . 


Pour le Service Après-Vente intematioiMl 


140 000 + 
et frais de 


Un Ingénieur Hardvnre service intematioiiBl. ingénieur confirmé nés polyvalent sur 
le plan technique. U assurera l’installation et la mainisnancs de rus éituipemenis 
commercialisés dans le monde. Anglais lu et parlé indispensable. Une formation aux 
spécificités techniques de la Sodéti sera assurée. 


annonce portée' 



Ingénieur 
Électricien 

«Installations industrielles» 

CRBL-CHANTILLY - ANGLAIS PARLÉ 

Très impciiont groupe métallurgique fronçok. 

nous techetthons pour Tune de nos grandes 

usineB f 2 ÛOÛ personnes) 

Hn li^nieur éJecirIclen/eune. 

dfprémé £S& IPC eu équleolent. 
ayant quelques onnéies dexpêrience des études 
ei des chortCiers industriels. 

A sera chargé de diriger les études et de 
superviser les aaooux dlnsicHaUons noueeltes 
imporianles en appariant autont de soin aux | 
impératij!s de sécu^ qué Id gestion des éud* | 
gets dinvesliuenirnt. 

Poste éuohitif • Logement assuré 



SVPlnfociiiatioaCânrrièie ,/ 

VV 7n«drLa9dtoch750l7IVrts. JJ 


<z 


SfVlITHKLIME 

Groupe mondial, nipréw n té par las Laboratoires phermaceutiqua 

SMITH KLIME & FHENCH at GRËMYL0N6UET 
recherche 


intéressé ie| par 

leRURIŒTW etia PRONHmON 

rattaché au Directeur Médical pour assurer auprès des Services 
Mwiceting et Vante le suppen médical nécessaire é la conception 
et à la réalisation des plans promotionnels (contribution rédac- 
tionnelle, Pédagogique, relationnelle, etc) 

: . Dipibme de Docteur en Médecine 
. Courte expérience médicale souhaitable anti que piques 
ornées cNns rindustrie phamiaoeutique. 

- Homme ou Femme de communication, à l'aisa dans le travail 
d'équipe 

- Curiosité intellectuelle et praticpje 

- Anglais apprécié 

Ecrire avec CV, photo, déSiderata à Direction du Personnel 
Réf. R3 h 15, rue Jean Jaurès- 92807 PUTEAUX 
Réponse et discrétion assurées. 



Hertz 



FiSale d'un très anportant grotgK français 

redieit^iepotff son département èkiüi a i l que 

àutomotNle (92), des 

INGÉNIEC]RS 

MICRO 

mFORMAnCIENS 


études et d e v e fop p tah c n t de tout ou partie de 
systèmes. 

Ces postes oonvierxlraieX à des candidats ayant 
quriques an n ées d'es^iértence dn la pro^ranv 
motion et l'émidalion de mi ao -procegeura, 
et la connaissance des outils de dévelop p e me nt 
I les carv&Jacures de débutants seroTl égalenent 
étuefiées adentivemerè). 

Écrire avec CV détaillé A rémunératio n act uelle 
sous n S fënance 72556 à Sotoige/^IOffTfciL 

plein emploi 

10. me du MaO - 75002 Péris, 
i Coreâs en ressources humaines 
f depuis 1959, 


I n'I mondial 
' location véhknies 


lechmfae pour sa GUde Fraoqaiae (nége socîri : 78-LE CRE5NAY) 

lassistantdesondirectettrdnpersoiuiel 


POMPES CENTREFIJGES 

ln£cnleur mécanicien aérant quelques années d expérience 
dams la conception l'instalIatiOD et/ou l'exploitation de ces 
types de matériels. 

intanrf. au sein de l'équipe technique pompes voiÆ aura à 
léswdre les problèmes spécifiques à ces materiels: hydrau- 
lique. calcul mécanique, vibrations, palieis- 
En relaUoa avec les constructeurs, vous participerez à l'éta- 
biissement des qjécifications techiüques. des cahiers des 
charges, â la quaimcation des matériels dans un secteur de 
technolcgie ayancée. 

Les dossiers de candidature sont à adresser sous rÊférence 
72554 à HAVAS CONTACT - 156 boulevard Haussmann - 
7S00S Ecarts, qui transmettra. 




F.M. Labinal 

7.000 personnes 
17 Usines • CA. 1,2 milliard de francs 
recherche pour son Service Informatique 
situé dans ta Parc d’activités 
de BOIS O* ARC Y (78) 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

confirmé 

(2 à 3 ans d’axpériençg) 
Connaissant ta matériel IBM 4341 
COBOL - ANS - CICS/VS • traitements 
base de données DL 1 pour étude et 
réalisation des chathes de traitement 
relatives è (a gestion de production. 
Anglais iu. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à 
M. MENNELET, 5, Avenue Newton 

78390 BOIS D’ARCY. 


tablir les statistiques meosoeUes. 


des connaiMsnces en droit du travail seront appréciées 
L’Anglais courant Ou, parlé, écrit) sera exigé. 

La rémuDérarioD bruK annuelle sera de l’ordre de : 

90 000F + STATUT CADRE 
PpssibOiEés de déplaremenct de courw durée eo Province. 
Envoyer CV, pboro et prèundons aous référence AB g 1-49B, a 

^ CABINErH4BaiHSCP 

HEL Dépemmm SMeetion RwnitniMni 

3 dg, EeotM - 78400 CHATOü oui M GfiargS Or a teenitment. 


Rejoignez 

un grand de l’électronique ! 


I Département Recherche et Pëveioppwncp* | 

Notre société, filiale du 9tMq>e MATRA cormalt depuis sa création une 
expantion continue due à le qualité et à l'avance technologique de ses pro- 
duits. 

Pour faire face à notre croissance ( de 40 % par an) nous recrutons des 

Ingénieurs d’études 

E^tpArienca VHF - UHF 

Au sein d'une équipe performante vous pvticiperez à rélaboration d'une 
nouvelle génération de systèmes radiotéléphone. 

Les candidats de valeur sont appelés â une rapide progression de carrière, 
dont ta poste de responsable pnbjet constitue la première étape. 

Poste è pourvoir â Saint Quentin en YvaBnee à 3 mn de la gare, proximité ^ 
RER et autoroute de rOuesL q 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., ^ 
photo et prétentions â Elisabeth LESBAfS - PERfTEL - 45, rue de l'Est - % 
92100 BOULOGNE - Tél. : (1) 604.81.01. 



-pmp. 







OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Filiale socKt» aiBSriGtdM spéddMe 


DIGÉNIEOR SDPP0RT PRODUIT 


- de la fonnation des techniciens aprdS'Vente. 

— du suivi technique et du test en clieolâle des 
nouveaux produits. 

Ce poste contiendrait i ingénieur électroniden ayant 
queues «nn^ d'expérience dans le domaine de la 
tétânfonnatique (Hud et 
Anglais indispensable. 

Envoyer C.V. et prétentions, 

ANDERSON JAœBSON 

14, a.. Léoa^Samtetta. 92120 MONTROUGE 


Adjoint au 

Directeur Commercial 

DEBOTANT ESC on MAITRISE DE GESTION 


«te la grande distribution. NousBvonslesoudpetTrtanentd’aEinernoBouÜbetnos 
procédures de. g e at ioci, Dana cet esprit, nous souhaitons auiotmfhtâ renlorcer notre équipe d'audit interne et recher- 
droits pour ce' bae un 

AdDITEOR 

Vous avez une fbmnlion - qié suries plans comptable et finander ne saurait être inferieure au DECS - et vous parlez si 
possible Fanglab Voua avez une dizaine d’années (fezpérience qui font de vous un excellent profésaortnei des techni- 
ques comptables et vous permettent d’être à l’aise darts le domairte juridique et fiscal Vous avez occupé des fcrocUons 
' ifaudileuf^calfinetouentTeg^se-et/oudes res plan ffahîfttfcenipüibles^BnanQères dans phsieuissodétâ5,Vtaus 
êtes intéressé par la fonction, par rautorrorrûe des responsabffiés qui vous serortt confiées, per le navad en équipe 
rfune structure audit iégére qui dépass e de beaucoup lesimple aspect conÛ6le.^rès fonnation. vous exercefervotrè 
fonction sous Fautoiité du dlredeur de Teuda— aiquès cfun ceitain iwmbre ^ magasirs et dé sodétés du groupe. 
Votre- mission de oonbôle ÿeffeeûrere dans me triple optique : Buc&t des résultats comptables, aucfit de r^fiÆcBtion 
des prooéduresinteffles (omptables et adnvnistiatiye4,coraeiI aiqxés delà tSredion générale pour ramé&ofation de 
forganlsetiofL Vos qualités humaines seront pournousaussi importaittesquevos qualifications techniques. Vous êtes 
bien sûr «fisponUe pour de courts, mais fr^uents déptacemente. 

£aire sous réf. 5527 M 


MAinOM' Mous sonvnes le premier construdeur européen de maisons irtdivfdueBes. Notre développe- 

f I mmt nniiT n mnrtiitt fi nf rr iin rnlnin nnfnhrr fV iVy ijm l mn ifQinniiIrT pirinrmmr iT -ipn n Tnhtr~ intr 

jKlIlM leur ten1lplre.M4our(fhul nous mettons en place le servies comptable et edministratif de notre déléga- 
tidh|<onnan^(^ ISOM.350 personnes^ et nous l e di erch o m un 

CHEF COMPTABLE 

Vous disposez <f une soBdefoenation comptage (DECSnfénimtsfiilavecdpos^te une formation gfréialepius large 
(ESC par exemple Vous avez acquis une expérfera professionnelle <f au moins 5 ans et vous matoisez pmfaitement 
la oomptabilité aussi bien générale qu'arralylique Vous assureree, dans le cadre de la délégation de Normandie qui 
fonctionne comme une sueeuraale, àe véribbles fonctiorB de chef comptable, avec la diredion et rartimation d’une 
équipé de 4 personnes. Dans im pietniertemps, en Beison avec lessenéoesoenttauJC vous aurez & mettie progressive- 
ment en place la fonction comptable nêgionale (comptabilité foutnIsseuR. puis clients, trésorerie, paie.). Vous devrez 
ensuite gérer cet ensemble dans le cedre des procédures du groupe avec lâans et CE mensuels et apporter au Dirac- 
leur de la délégadon les outils a d m Wstt a ü fs et de gesOongétfeaieqtra souhaite voir déyelotyef. Vos compétences et 
vos qualités humainea vous p erme ttr o n t dars ce cfélerÿ vos responsabilîtss jusqu’au contrôle de gestion. 

■ ^ Ecrire sous ré£ 5528 M 


Si vous penstf ayoirie profil def une des ptf- 
sonnes que mus recherdrons, écfWe2''à 
Rolvid Gardeux en précisant la rébrerroe: y 
étudiera avec vous lès possibiBtés dune 



Ingénieur contrôle - 
conception en offshore 

Nous voulons éloffer notre Direction Etudes en y odjoignont un ingénieur dont la mission sero la suivante : 

• contrôler to conception [mois non les calculs)^ pour détecter les problèmes éventuels ou niveau de l'exécution ou 
de rutilisotion, et (es omélioralions possibles, 

• contrôler également l'odéquotion sur le pion contradueir puis la conformité des commondes par rapport oux 
normes et aux.impéroti^ techniques. 

Il doit avoir acquis une forte expérience (âge : 45 ans rriinL], en offshore de préférence ou éventueliemeni travaux 
maritimes, sur chantier ou en B.E.T. et avoir exercé des res^nsobilHés en gestion de contrats. 

Le poste est situé ou siège (Plessis-Robinson] avec quelques déplacements ô l'Etranger. 

Ecrivez-nous rapidement, sous référence 5778 : P. Tltomasson 
BOUYGUES OFFSHORE • La Boursidîère 

>92357 LE PLESSIS-ROBINSON CEDEX .. . . .. v . 


LANDtS&GYR 


Nous sommei une sodété ipédalisée 
dans les appareib de mewm 
et la régulation thennique 

Nous employons 17CX} personnes 
en France, 

Nous recherchons pour notre 
Direction Commerciale 

UN INGENIEUR PRODUIT 
systèmes dé téléaction 

En rdation étn^ avN les services techniques et de fabricatioii. 
Il sera chargé : 

— De l'élaboration des proportions techniques et fînanderes 

— Ou lancement commerdal des nouveaux produits, 

— De la conduite des enquêtes de marchés, 

— De la coordination des actions du réseau de vente. 

Ce poste conviendreit à un ingénieur diplômé 
f)ossédant une première ej^i^ienoe 
dans ie vente d'équipements éectroniquée 
Anglais ou allemand souhaité 
Lieu de travail : Clîchy., 

Déplacements fréqu^ts en France et à rétrarrger 

Adresser lettre de candidature avec CV, photo et prétentions à * 
LANOISETGYR 
Direction du Personnel BP. 208 
.OaiO’iMONTLÜCON Cedex 


PMX. > FAISANT PAKIIE miN CIOUFE mPOETANT 

ACnvnfS DIVERSIFIÉES 
PRODUITS INDUSTRIELS 
DOMAINE 

ÉLECTRIQUE, ÉLECTRONIQUE, OmQUE 

- ■ • recherebe 

RESPONSABLE 
DU MARKETING CENTRAL 

40.» A Jg - FORMATION TECHNIQUE SOLIDE 
CO MnÈTt X, IFUNE FDIMAIION PRATIQUE DE 
MARXEnNG. 

n. DEVRA ALLIER LTMÀQNAUON CSEaUVE A 
LA RIGUEUR UNANdESE ET DE GESnON. 

DANS UNE ORGANISATION PAR PRODUITS. U. 
AURA UN ROLE fONCnONNEI, BT O. SAURA 
POUR CELA CREER D-EXCELLENIES RELA- 
TIONS AVK LES RESPONSABLES DE PRODUITS 
ET DE DEPARTEMENTS. 

rattache directement a la D.G., n. SERA 
CMMLE, EN S’APPUYANT SUR LA STRUCTURE 
EXISTANTE, DE DËFÎ^ LA POLITIQUE CEN- 
TRALE DE MARKETING AU POINT DE VUE : 



UAP 



POOR.SQN SECIEOK RISQIIES INDUSntlELS 

(lisqiies tecliniqiies - respoosabilllé cMe) 

WVRIS 

Forrnafion technique assurée 

üne expérience de 2 à 3 ons en Industrie si possible dons un Sedeur Foixicolk» 
serait appréciée 

Merci d'adresser C.U. et salaire souhoOé à : Moderhatselle MALLET - 
SEIM£ DE LEMK0L^« Fleuve --ipUR/OSUR 92083 PARIS LA DÉFENSE 


Juriste d’entreprise 
confirmé 

AglljB quxDif.ée cmkI aE^rês éro dlSirO'. 
bsdhvcOoroéttoSocléÆ^ 

:PBltdp« vaivcai i t mux rtgp rteUu ro de 
contraa «i lêsIcQwnt de n ria— . 

E^êrieocc dephuieen MBla'acqiiiw «<»««» 


Vfee jvTWiqtie. ctracturf fiiroe «m 
abtaet talvnuiaDa] k MûBer. 

■r 'en Drotl • ipfciBWétIeB droit îles 


érêlt de le roncarrencc • IbnnsOoo 
dnc loubeltéc. 

nefcifM de le Ingue aBoiaiée. Eicd* 
• des iSeires et de le nteûeSatton. 



Noua prions lès leetéurâ répondant 
« ANNONCES DOMTCRJÉES » do vouloir 
imEquar firébtomont sw Tôiiwoloppe le nu 
do Tannonee les intéreaaént et de vér ifi of . 
radrosse. selon qu'O s'agit du a Monde Pubfi- 
cité s ou d-'une agence. - 


I jeune assistant de direction 
■ administrative et financière 

! Nouseommes un fabricant de produits chimiques spëdaiôt à lisa^ 
I Industriel (CA: 150 MF dont 50% à l’eiqwrt, siège: Parts NorK)ii^^ 
I et connaissons depuis dbeans une croissance rapide. 


HimariaeBment» et raudit de certaines filiales ' I 

I Votre réussite à ce poste conditionne .votie avenir dans l’entreprise (notre | 
stnieture est légère et nous avons besoin de ^managers»). La maîtrise de i 
ranglais est îndiqienBable. :| 

Noue consultant. Mme MJX TESSIER, vous remerde de lui écrire (réf..4032 LM) J 


AC/WBRE CE SVMH: I 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 

filiale d’un puissant Groupe Rnancler du secteur public 

rechercha pour VERSAILLES 

jeune ingénieur 

diplômé ETP, AM ou équivalent 


la conformité des logements au programme et aux ' 
prestations prévues, et sera l’interlocuteur privilégié des acquéreurs. 
Notre Groupe est A mérrte d'offrir une évolution de carrière intéres- 
sante pour un candidat dé valeur. 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


Nom' Société spécnlisée dans les applications aux seeteiiis 
militiiias et industrie de l'électronique et de nnfbnnttique 
techerche pour son SERVICE' INFORMATIQUE . ^ 

des INGENIEURS DIPLOMES 
■ ou UNIVERSITAIRES Sème CYCLE' ■ ' 


Adresser votre candidature 
sous référence AL.411 à 
S1NTRA ALCATEL - J;F;SILVESTRE 
1, avenue Aristide Briand 
94117 ARCUE1L. 




CABINET CONSEIL FISCAt 

Oientèle françoîse et interrrolionale . 
recherche 

fiscalistes confirmés 

• 205 ohs d'expérience • bonne connoissohee de TANGLAIS- 
envo^r C.V., phofo et prétentions sous îq référence 5723 à 
















tôkiir de 

son Adjoint 

■■ "" ■ 
«'.«n-'d» ««ra'.-i,.;. 2i. 


^■CiOrwiiù tes ' 
ftin*.ï» 5 e*-or!‘.r 


?WWt*O»«ïB«'v 0 .j-g • 


dÿ't^twet; 

aanH - ï^ns- 


'''iÜâl' im«r»s&ân: >; c« 
aé ^'is *•«$.: C- - V:-: 


^ direction \ 
It^nancière i 

w®» P '- ' I 

! teœiîe. s 


(Oiïflers;.^ 

mate.-sT. !'■■■ 




ICETTl* 

fcS, 


BSSil 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


lIŒNnEVflUESlIlClElIBiniUWnMgTI^ 

(CESMAP) 


locàiei. 

RECRUTE 

DES ASSITANTS 

ponr nne pâriode de deu an 

- Iltulaires d’un D£Ji. «t D.E.S& ea 

écoRonie pabliqiie, systèmes d'îiifomi&tioaf ocs 
aasistaiMs sont desdnés è une cwrière d’enedgaant et 
chercheur en managenient pubSc. 

— Ib assisteront pour une mojtifi de leiir temps les 
^eBeiirs«oiueiUen du Centre dans leurs activité 
de fonnatkm, ctnisd) et iiecbercfa& 


public, pub à prSperer ei à ffidi^ i 
- La rémunératioB ofTetlc se cod) 
à ceOe d’un assiEtanl d’univeisit 
Au reçu d'un curriculuiB vitae, le CESMAP eoferra. aux 


Directeur Gominercial 

I^ance env PP 185,CX)0+ voiture 

Mon client une société anglaise d’engi- l'anglais, mxs justifiez d’une eûtpérience. 

neering, est leader au Royaume-Uni <tens son solide de ta vente et cfuie connaissance lech- 


secteur du martfié d'éqiipements pour la 
distribution et le transport Cherchant à 
atieindre un succès comparable en France, 
elle a créé une société française à Paris. 

Directeur Commerdal, vous animerez 
uie petite équipe de vente et de SAV, avec un 
très fort objectif de crcMssance. 


nique des secteurs trartsport et distribution. 

Si tous vous jugez capable de cfriger et 
de développer une telle entreprise avec une 
autonomie totale, veuiltez écrire, avec C.V. 
complet en langue angtai8e,à Ni^ RLXàMAN, 
Mariagernent Appoi n tmen ts Lknited, 
Albemarte Housa.1 Aibemarie Street, London 
W1X3HF.(Tâi:LorKtias 
4994879). 


Management 
Appointments Limited 


lecbefehe poui’ MONIWOUGE 

RESPONSABLE SERVICE 
LOGISTIQUE TECHNIQUE 

Le gawrfWtw recntté sera dieigè d’enimer une équipe 
ifmK de pw9 0«"** daac les domaines sohraiits : 

- Support teclnüque an serrice apris-wate et 
au senSee commeKiaL 

- Formatian technkieas après-vente. 

- Atelier réparation s e w» s pw mMes. 

- Méthodolo^ aprè»«ente: 

— Appnwisioaaemestt et gesdon rnigisnic. 

,, oonviend(ait à ingénienr électroiiîden qrant de 
réfEreoces rfant un poste sûnOaire'et aimam les 


oliÆTré 


Envoyer curriculum vitae et préteutions à : 

Ar4DERSON MCOBSON 

14, avenu Léozi^jambetta, 92120 MONTROUGE. 


INGENIEURS D’ETUDES 
TRAITEMENT DU SIGNAL 


Notre Société socialisée dans les applications 
aux secteurs militaires et industriel de l^lectronique 
et de l’informatique recherche 
DE JEUNES INGENIEURS 
DIPLOMES OU UNIVERSITAIRES Sème CYCLE 


Adresser C.V. sous référence R 403 
SINTRA ALCATEL - J.F. SILVESTRE 
1, Avenue Aristide Briand 
94117 ARCUeiL 




MEDECIN 


_ le noirr riépanemeni MédicaL Emvil que 

Concepicur-Rèdacuiur. vous aurez pour rnission (Tanaiywr. les douiets preduiis. de 
pankiper au posHîonneraem.apiéiètude.de concevoir Cl réaliser la rcdacüon des èlêmeus 


Vous possédez une solide culture mêdicak; « 
nuufceting pharmaceutique acquisi 
molivéparui 


U sein d'un laboraioiie. soit en agence; vous £u 

.«activité de conseil. 

Nous sommes l'agence JR TROUBAT; nous conseillons les principau> Uboratoin 


Merci de nous adresser voire curriculum Viue. photo rècei 
sous la rélérence 109264 M lé mentionner sur retiveloppei. 
Le secret absolu des candidatures est garanti par 


ièraiion actuelle 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1,fwe0antonJ'^g_Paria^Çadaa06 y 


-MBMBRFOF5»7V7EC- 


BARGLAYSBANKS-A. 

fHiale d’un des premiers groupes bancaires internationaux recherche 

Jeunes Exploitants 

pour renforcer sa 

Direction Grandes Entreprises 
à Paris 


De formation supérieure, ils justifient d'une expérience bancaire de 3 à 5 ans 
dont 2 ans environ, dans le financement du commerce extérieur (crédits 
COFACE, garanties, eteJ ou dans des financements spéciaux (bateaux, 
avions, projets). 

Les candidats, d^miques et disponibles, doivent posséder des qualités de 5 
contacts, l'esprit d’initiative, et une excellente connaissance de la langue j 
anglaise. L'espagnol est apprécié. Une expérience de voyages de prospection S 
ou de négociation é l'Etranger serait souhaital^e. ^ 

Adresser dossier complet de candidature avec C.V., photo et prétentions en 4 
préctsam sur l'enveloppe la référence 934 à 

MEDIA PA. - 9 boulevard des 
italiens • 75002 PARIS qui trarra- 
mettra. Réponse et discrétion 
assurées. 


BARCLAYS 

France 




Nous sommes une 

soaM DE arnioN mutuelle a voauoN nationale 

Nous aarantissons, auprès de tout le secteur bancaire, des crédits professionneU a 

Moyen et Long Tenue 

Dans le cadre de noue expansioii. noos recherchons pour nos bureaux regranaux : 

1.) RESPONSA^ RÉGION NORD (Nord - Pas-de-Calais 
Somme - Oise . Aisne) 

DomicOië a Ldle 

2.1 responsable RÉGION SUD(Bouche 5 <iu.RhSne 
^ iVimigni é.A MarseîUe 

3 .) ATTACHÉ COMMERCIAL (Var . 

AIpes^le-Haule-Provcncc - Hautes-Alpes - Alpes-Manimies) 

Domicflié è Nîœ 

Pttar ces pestes, 3 est doBaBdè : 

I ComSncïap^XS*^ CTS^rofcssionncIs, Moyen ci Long Terme. 

— Expérience du contact et de la démarche à tous niveaux. 

- Grande mobOité. 

Eeriie avec curricuium vitae + photo 
sous IP 1.852 U Moode Publidié, 
service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 



Niveau DUT - BTS Electronique 
Futur Responsable de S. A. V. 

PEKK2W ELMfCR est le numéro I mondial des équipements pour la 
fabrication de semi-conducteurs. 

Pour notre filiale françai se no us recherchons un 

TECHNICIEN de MAINTENANCE qui. à court terme, se verra 

confier des responsabilités élargies. 

Une première expérience (acquise par exemple dans les techniques 
du vide) et une bonne connaissance de l'Anglais sont souhaitées 
pour ce poste (basé en Région Parisienne) qui unplique quelques 
déplacements en France et à l’Etranger. 

Nous proposons : un véhicule de fonction (ou contrat voilure per- 
sonnelle), un salaire motivant et un stage de formation auxU.S.A. et 
en Hollande. I 

Adresser un C.V. avec photo et prétentions à ; 


[-ELMER - SEMI CONDUCTOR OPERA’HON 
191 C, avenue Saint-Exupéry * 69500 BRON 


IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 

pour son CENTRE INFORMATIQUE PARIS 
quartier Saint-Lazare 
(IBM 4341 - DOS/VSE CICSI 

2 Analystes-Programmeurs 

Pgxfg irff l {Référence 12 646) 

Développenient d'application 

Poste no 2 (Référence 12 649) ^ 

Responsabilité de la maintenance d'application 


OMNIUM TECHNIQUE 
DES TRANSPORTS 
PAR PIPE-LINE 


2 INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

ou ayant 2 & 3 ans d’expérience. 

Formation mécanique, résistance 
des matériaux et hydraulique 

2 INGÉNIEURS TRAVAUX 

« OFFSHORE » 

pour pose pipe-Une. 

Expâience de quelques années nécessaire. 

Pour ces postes la connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
â O.T.P. - Scivioe du Penonaei, 

5, rue Chante-Coq, 92801 PUTEAUX. 


Bientôt... responsable 
des études informatiques 

Soyons préeis, cette banque de dépdts parisienne à statut mutualiste, 
VOUS propose de seconder l’actuel responsable; sa succession d'ici 
2 ans n’est qu’une hypothèse: la plus vraisemblable. 

D'ici là. vous avez de quoi faire. Le service études comprend 60 analystes et 
programmeurs qui réalisent les applications Inltiaüsêes par l'orgaresation sur un 
303VMVS UtlBsant iMS/DB/DC. 

Vbus disposez d’une formatien supAtewe. avez acquis en 6 à fi ans. en SS^, 
dans un étabUssement financier ou, pourquoi pas, dans rindustrie la maîtrise 
des teehniqiies sur haut de gamme IBM et avez appris à coordonner et animer 
des équipes de réalisation conséquentes. 


ALKXANDRK TIC S. A. 

10. RUE ROYALE ■ 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES ■ BRUXELLES - LONDRES 


m^DES/NÎEC ■■■■■ 
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le gODrernement mène des n^ociations salariales 
avec le patronat et les syndicats 
à la veille du conseil des ministres 

Le gmaiemement pounuit la mise au potnt de son plan dPaceom- 
pagnement des memes de réalvstemeTtt monétasn. Apr^ avotr 
annoncé Zunitd le Mocatre des tarISs des seroices et de certains prix 
ofimentofres, ü a négocié pendant toute la fournée de mardi 6 octobre 
ooec les 'simdfcats et le patronat une ptMtiQue de modération des 
mOaires qui garanttràiU le malntten global du pouvotr crocAot. FjO^ 
qui a été la p remière des organisations egiukeales et patronales 
regaes mardi par M. Delors, a approuoé des mesures du ministre, te 
reçu en fin de matinée, s’est refusé à tout eommenteirsL 

Meroredt, le eonseü des mi ni str es deoait etammer les dépenses 
budgétaires. 

Sur le marché des cAonpes te morA est demeuré à son przx- 
fianeher à Paris» mats a eoattaué à monter par rapport au dollar 
qui est par atOeurs tombé de S,dO P à 538 F. 


Qtes cet qui doU 
O sérieux » aicel qœ 
kU 5octobre,M. De- 
.Qssl l’Occasion de 
mai gres poUtiqœs 


Les mesures de blocage des prix 


La trcrtââëme âape du prooessos 


mandes ma 
visant la ooi 
o^ des go 


de rêqulpe sn pouvoir. 

Quatre étapes ont été prévues 
pour le déroulement de ces giaa- 
oes manœuvres. La premi&e a 
été la négoeîatkm avec nos par^ 
fenaJies du système monétaire 
eoxopèen pour un réajustement 
d^ part^ BQe a été réussie ; 
effet de sunxrise, même si cous 
les observateurs savaient perti- 
nemment qu’une opêiatlon de ce 
Denie était Inévitable: ooopéra- 
tlon emnplaire avec le partmiaiie 
aülemand qui a xemtdi — et au- 
delà — son devoir de solidarité 
en réévaluant de 5,5 %, ce qui est 
aanfl doute à la Hmtte de a pru- 


lalt, benne et maigartne. sucre 
et café). Uocage en valeur abso- 
lœ pendant trois moiB égàkmeat 
des marges des bnportateuia. blo- 
cage des tarUs des servioes pen* 
dactt six moie. mise sous sorveQ- 
lanoe des prix de gros industriels, 
gui ne devront pas progresser de 


an- sFndfeats et le patronat dans le 
: — but de modérer les hausses de 
ter- salaires. 11 Delors a expliqué 
lent lundi à la presse qu’a «coulait 
essayer de iroueer dans le cadre 
ues de la politique eontraetuüle une 
an- nouceZlë régie du jeu pour casser 
i U le processus octusZ». L'idée du 
la^ mizdstre de l'éctmomle et des 
tire nnances est que le pouvoir 
lent d’aebat peut être maintenu avec 

0 : des >i«t Tigw« de salaires nominales 
1006 moins fortes qu'aetu^isment si 
rtl- les nri» se ralentissent 

1 ce Dans le processus œivlsagé, le 
Ira- fielnage des prix obtenu par les 
tire blocages paiidéls qui viennent 
an- d’ètre n Tvwmni'.âa amorcerait une 
Ttté décélération des hausses de sa- 
est laires. C’est tout Tobjet des entre- 
iru- tiens qu’a eus mardi te gouver' 
ms. nement avec F.O., te C.G.T., te 
été CJ?J>.T., la C.O.C„ le patronat et 
ihre les P3LE. 

: St La quatrième étape de la staa- 
lai- tègle mise an point ee dèrooleia 
aln, mercredi 7 octobre an conseÛ des 
tere ministres. Slle portera sur la poli- 
leo- tique budgétaire. Sur ce point, les 
lent /•hfHr oe sont pas faits. Faut-il 
< gf»Trtr¥w»T >10 à 15 mflilards de 
len* frmios de d^ienaes publiques et 


les geler dans un Fonds d’action 
oonÆnctorelle qui ne serait dé- 
blo^ë l’année prochaine que si 


plus de 8% en rythme annud : là mprlee avortait? Fant-U 


wfin limitation à 8 % en des 
hausses des tarifs publics. 

Cette denxtème étape n’a pas 
posé de problèmes psjrticnlleis : 
roi^nion est probablement acquise 
au bloct^ des prix. et. an sein 
du gosvernenienà phisieuxs mi- 


de réoonomie — relativement 
isolé sur ce potnt ~ sera plutôt 
de comprendre qu’un blo- 
cage jénéraliaé serait dange- 
reux. U est toujouts difficile de 
mettre fin sans débmdement à 
de telles mesures : tes motiliB de 


AGRICULTURE 


tenir à ce qui a été décidé 0 y 


et annoDcer qu’en aucun cas 
l’impasse ne dépassera 8 % du 
produit national en 1982. Le débat 
demenze ouvert sur ce point Une 
aenle qoasl-oertltade r quelque 
cboee devra être fait -> on an- 
ncneé — en matière de dépenses 
publiques pour rendre crédible la 
publiques pour rendre crédibles la 
résoluticm qu’a te gouvernement 
de la défendre. 

ALAIN VERNHOLES. 


La gouvernement a décidé, le 
6 octobre, de bloquer les prix des 
services e! de certains orodulte ali- 
mentaires afin de ramener te taux 
d’inflation de 14*A s 10 Va en rythme 
annuel. Cane décision e’inscilt 6 
eontrepled de ta politique du gou- 
vernement précédent, qui. sane abolir 
l’ordonnance de 1946 posant le priiv 
eipe de la taxation générale des prix, 
avait, par des arrêtés successita 
soustrait à f*emprf$e de ce texte le 
quasi-totalité des biens et des ser^ 
vices (exception- faite des taxis, des 
médicaments tetniMursabies et des 
produits pétroliers). 

• Lee prix des services seront 
bloqués au niveau atteint te S octo- 
bre ou taxés en cas de haussa excas- 
sive au Cours de ces damiers moia 
La durée du gel ou de la taxation 
sera de six mois. Toutefois, au cas 
où la concertation avec les organi- 
sations purfesslonnelles aboutirait à 
Is concluaiona d’accords de solidarité 
visant à une modération des hausses 
/usqu’à (a fin de 1982, H pourraA être 
mis fin au gel ou à la taxation à 
partir du 1* Janvier prochain. 

Les prix des services ont augmente 
de 0,8 Vo en aoOt, de 3,2 */• pour les 
trois derniers mois connus (depuis 
le mois de mai) ef de 13 Vb en un 
an. CepandanL tea prbc des services 
du seul secteur privé se sont accrus 
de 163^ d'août iseo à août lasi 
(■!■ 233 Va pour le poste ■ soins pei^ 
sonneis, soins de l’habillement •). 

• Les prix Oe oertsSm produits 
sens/btes seront stabilisés au stade 
du consommateur pour trois mola 
à un niveau fixé par vole réglemen- 
taire à l’échelon national ou dépar- 
tementaL il an sera ainsi pour les 
pains tes plus courarriment vendus, 
te lait et le beurre, la margarine, 
la sucre et le café. Il a’agit là de 
produits grand public dont ta tax» 
tlon répond aussi à dea considèra- 
ttons psychologiques. 

Les prix du pain ont augmenté de 
33 Va en aoQL de 43 Va en trois 
mois et de 11 Ve en un an, Tlndlee 
général de l’alimentation s'étant 
accru respectivement de 13 Va, 
33 Va et 143 Va. Durant ces mêmes 
périodes de référence, les prix se 
sont accrus de 1,4 Vb, de 6 Va et 
153 Va pour le laK, 0.4 Va. 4.6 Ve et 
13.8 Va pour le beurre. 1,4 Vo. 5,4 Va 
et 18,1 Vo pour la margarine, 3.2 Va, 
8.3 Va et 12,6 "A pour le sucre. Pour 
le café. les prix ont augmcmié de 
1 Va en un mois, de 23 Va en trois 


ont diminué de 53 Va 


• En ce qui concerne la dIstrI- 
buHon, les marges des Importateurs 
seront bloquées' en valeur absolue 
pendant trois mois au niveau prati- 
qué le 3 octobre Une surveillance 
accrue aéra, en outre, effectuée sur 
quarante à cinquante produits sar^ 
slbles au moyen d'un Indice spéeiaL 
ef tes marges abusives seront sano- 
tionnëas dans l’application de la 
réglementation existante. Enfin, une 
eoncertstloii Interviendra avec te 
grarKle distribution, afin de réaliser 
une campagne de baissa de certains 

• En ee qui concerne tes produfla 
Industriels au stade du gros, il est 
recommandé aux entreprises que >a 
hausse dea prix se fasse en moyenne 
à un rythme annuel de 8 Va, à 
eoiftpter du quatrième trimestre de 
cette année. Une concertation Inter- 
viendra à ee sujet avec les services 
de la direction générale de la 
consommation et de la concurrence, 
brandta par branche 

Pour les tarifa publies, énergie 
mise à part un effort du même ordre 
sera accompli. 

Telles sont les dispositions prises 
« de faite sorte que, encore une tote, | 
lu liberté soh la règle, la conçut^ | 
rsflce la M, la concertation le \ 
oompUmant nécessaire •. | 


[f RÉGIME FISCAL 
DES BONS DE CAISSE 
ANONYMES 

I Pour prévenir des laterprétsttons 


per 18 Trésor, les P.T.T., le Crédit 
agricole, le Crédit mntncL te Caisse 
DstiiMiale de l’énergie, les caisses 
d’épargne, le Crédit ronefer de i 
Franee et l’ensenublc des banqnes. I 
Sons réserve de l'approbatlott dn 
pBElfment et à compter de Is pro* 
mnJgstlon de ls loi de Gnances poar | 


intérêts. Senls les bmui en coari de 
validité an janvleT de obaqae 
année y seront soumis, et le préteve- 
tncDt sera effeetoé par rétaMiss»' | 
ment payeni par letnine snr lee | 
intérêts. En ee qnl cooieenie ces der - 1 


Agricultiire : le gonvemeineiit hésite 
entre une augmentation des prix 
et le rétablissement des montants compensatoires 

Ut qdestion de la rdpercasaion de la dévalnatioii dn tmic 
snr les prix accoles embarrasse le gonTernemant Les organi- 
sations professionnelles, la Confédération nationale de la mntna- 
lité. de la coopération et dn crédit, la F.N,S.EJL et la PS.A. ont 
fait savoir qn’elles étaient op posée s an rétablissement de mcm^ 
tants compensatoires monëtativs IM.C3i.). C’est aussi la posdtion 
dn ministère de Itegricnltaze. En revanche, aax finances <m 
penche plotôt pour l'instaxwation de ces fameux M.Càê., qni 
empêcheraient nne bansse des prix. L’arbitrage doit être rendu, 
le mardi 8 octobre dans ra prts midi, au cmirs d'un conseil res- 
treint à l’Elysée consacré à la mise au point des mesores d’accom- 
pagnement consécntives à la dévalnation. 

Une f<^ te potition française poovœzg pohUcs. tes distrîba- 
connue. le comité de gestion qpi teuia, tes tzanaformatenis et les 
devait ee réunir, ce mardi égale- élevmiia ont en du mal à ae 
ment, à BzuroUes, pourra fcrans- mettre d’accord sur an digiosl- 
metoe ans Etats membres une tif qœ eût permis aux pmano- 
propositlon d’enseinble des teozs de percevoir un prix du lait 
mesures agri-monétaiies. L’AUe- en hansBe ^eeüve & 1237 %, 
magne fédérale, poœ sa part, hausse du prix indicatif déridé à 
n’envisage pas une réduction des Bruxelles te l*' avril dernier, 
prix garantis erorlmés en Tnacks. Du côté des producteurs de 
dn fait de la réévaluation de sa lait on attend de la 

derise. Austi tes M.CJiL posltila xenconfere fixée vendredi 9 octobro 
allemands, qui Jooent comme nne avec les miulstres finances 
subvention aux exportatiosis et de l’agricolture on engagement 
pourraient-ils passer de 33 % à formel des pouvoirs publics que 
83 %. te relèvement sera atteint. Depuis 

Le régime peut changer, mais te les mix cmt ^ rete- 

pas les antagoniszaes tzadition- ?és de t e ll e maniè re que, tonjours 
ziels entre les zzüzûstères dèpen- feton l a FU Jli., les tian^onna- 
slezs et la Bue de EUvoU. AinsL teurs devraient pouvoir repezou- 
entie les deux znaux, rétablir tes ter la h aus s e aux prodoctenrs. 
lürrînr ou augmenter les prix JdaJe une question ee pose alois r 
agricoles, on préfère au ministère tegouveniemtot ^ te fote 

des finances eholrir te ptemter. stengager à fainzimpeeter l’accord 
même si l’on sait qo’D en politi- de garan^ ^ yxix pour tes p^ 
qoeznent dazigerâux. Ia grogne ductenis et bloquer tes prix un 
riftTis les w«rwp fl g n«w et pss seole- lait et du beoire^ sous le prétexte 
ment ches tes dirigeants des orga- qu'lis auraient trop zmmte. 
nisatloDs plutôt tB-Tùrables an laitiers et te 

pouvoir ancien va s^ampliXiant, fédération des cocvëratives lai* 
dérisions tièzes (FJÏ.CX.) estiment que ee 
considérées coznzzie peu eobë- Uocage remet en les efforts 
rentes tant que ne sont pas mis déployé pour ab wtiy à un accord 
en place les mc^ezis d’uzio autre int^rofesriœmeL « Les pouvoirs 
politique en agriculture. publics, écrit la FJÏ.aL,. démon- 

sa. Delozs et ses servioes esti- tant leur souhait de voù" saUs^ 
ment dlfTicüezzient concevable ftàte la demande des produe- 
qu’on augmente les prix agricoles tèurs. » 

pnaa!j.dM s te jwm ^ critiaaes ne conoejv 

bénélte» a piM ilent.eUes que la hausse aoqntee 

théoriquement depniu le 1- avril 
SP U ® l'arbitrage était rendu en 

SSk laveuf «"dne ncnvelle hausse de 

cable aussi quon peuase a la fois t a % zii mntrp Ik m cm et 
bloquer tes pris à la consomma- du beürS 

^refever lœ pnx Indic^ifa à ra gnyijon 40 % de la productltm 
S^nt l^aitSenf lîûtière distribuée par les grandes 
s^œrat parfaitement en oro surfaces) soient bloqués, comment 
a exiger. les producteurs bénèficieralent-ils 


sjM^rat parfaitement en droit gqj-faices) soient bloqués, comment 
a exiger. . „ , les producteurs bénèficieralent-ils 

An znmlstere de Tagriculture, ^ ggt ajustement ? 
ne l’entend pas de la znËme 

manièze. D’abord, on s'huiuiète ^ réalltA producteuis et traos. 
de la montée ^ MÆJA aile- ‘2î°®Jî 

maTMig qui voirt dozœer à ce pays dlqiositif prévu il n^ 
SteriSés sur les maiSés 
étrangers. Eîn outre, co fait ^ 


Page 40, U fallait lire : < L'essen- ( 


I remarquer que les sorialteets ont gff ^ 

toujouis plaidé en faveur de te des prodnffs nécessaires o Fagri» 
I SSSîim des ttCJt qui pè- 
nalisent l’agriculture française. 

Quant à l’effet sur tes prix aü- raison, tes prodnetenxs 

, mentairee d’une hausse des e»ix ***^ M.., 

Efluantis, il seraft, dlt-on, très JACQUES GRALL 

limité : 11 ne joue pas sw les 

fruits et léenmes. te vm. te norc 
et te moqtSdSt tes^MenS 


n-impll quentpa B.desprixgMan- ^ 

tis, n concezne la viande bovine, tituer on m.cji. de s %. les deux 
mais, dit-on, tes cours connais- mesures pouvant ât» eombinéee peur 


les partis politiques et les syndicats sont invités 
à s’associer anx travaux du Comité français 
pour la Journée mondiale de ralimentation 


ailteUTs : « .Des dépenses pubU- 


iBOlsment assujetti 
s l’impôt SUT les erendes tortanes, 
mais eeuleffient si son patrlmAlne 


mées. Biles pourraient être bZo- ( dépasse s muiioDs de trucs (s i 


sonnière : tes Twa.i« le prix «zi eboMssut u formula de i*siiê- 

du marché se situe au-dessus du iSHr 

nrtr d'interversion * et rmv fbuit, Car depuis mare ISTO. tes neot 
a mwOTezïeKKi , es les pro- ^omia le principe d’une freneblse 
.a ■ Ml 4e 1.5 %, écart entra la tsox pivot 

C est sur oe derato pKte quTl et le taux « vert a qui ne donne pas 
y a un vrai prohtème. Déjà tes ueu i un m.cji. 


Za Jour anniversaire de la 
création de l’Organisation des 
Nations pour l’alimentation 

et l’agriculture (FJL.O.), te 16 oc- 
tobre. seront organisées dans quel- 
que cent vingt pays des tn^es- 
^i ^Hnna pour illustrer oe qm d^ 
vrait être U première Joumév 
de l’âimentation. 

Le comité français, que prési^ 
Bl. Masoyer, professenr à llzisa- 
tnt nnfc bwifti d’ag r o n o iwft et qœ 
compienâ êtes représentants de 
TiinrieuTs ministères, des assoeb- 
tiozis et des organisations mm 
Boaveraementales, a présenté a 
te presse, te 39 septembre. Ira 
orientations de la campagne qail 
coteed ooadiilre à conÿter du 
IA octobre et qui s’ouvrira par 
m déclaration de BA Mltter- 

une déeteraeion limfna^ 
IA ICaaoyer écri.t notamment 
«DOM Zs tiers-monde sévit une 
crise des économies poysamtes ef 
tdorières sans précédent Sa^j^ 
tains tien*, comme en Amérÿruc 
jatiRs. les gmtdea plantation 

f ffoiagtti ^énormes nmer^ofes 
jKwr VexporùUion et eondamneni 


teptes grand nombre an sous- 

emploi et à. la mvretA 

3 En ffaatres Veux, comme en 
Afrique, les ptewm®. 
écrasés ffVnpùts, endettes, sont 
eontraénto de eoitsa^ 
grès tomes aux eâtor» de rente 
AtiZeurs, ces doux aspects se eow- 
bêaafi f-J. Ainsi, dans 
mense «o^ortié. Zo paiWO» iidrfc die 
tisrs-nwnde ne pAl rd 
ser, itf aZtinenter pZefneme^ son 
noTOhé natioiuO, n* 
oonrrjr suftisumment éOe^ mépie 
f.*;. Pour faire reeuler ta tm. 
Ü faut donc sauner et déveu»- 
per ^économie paysanne et m- 
prière du tiers-monzle. et pour 
eàa ü faut instaurer d’iBitra 
relations d’échanges, d'antres 
rincefnres ogrieoZes, d’aitfrra poZt- 
tiques de recherche et de AÉoéla^ 
pemeat, d’antres poZitignes d’aide 
et de coopération.» 

Après avoir ootâ que cette pou- 


tique de reconstruction de la sècn- 


reuses, M. Maxoyer déclare : ) 


pontées et militaires de ta] 
faim. * En conclusion, pour mobi- 


aux organisations socie^profes- 
slonnelles, aux syndicats ouvriers 
notazœzient. de participer à 
l’étude des moyens d'action pour 
la ««awtp ft g ng qui se développma à 
compter du 16 octobre. 

Les apTftlB Bolezœels, les eonfé- 


démarebe entreprise par le comité 
monzUale de l’alimentation lan- 
cée par la FA.O. soit considérée 
comme dëclave. B reste que la 
français tranche sur le discours 
tradxtlozineL D’une part, on 
affirme nettement que le pro- 
bteme de la faim dans te znonde 
est la conséquence d'une destruc- 
tion de l’économie psysazme et 
vivrière du tiers-monde, et que, 
au-delà de l'aide d’urgence. U 

convient de restaurer cette éco- 
nomie pzQsanxie, En second Uea. 
le cœnltê, çonvosé de reprèsen- 
tente des zninlsîëres et de mili- 
tante «concernés» des organisa- 
tions ttezs-zmxidistéB, s’adresse 
aux ftePés sociales de la nation, 
tes partis et tes syndicats, sont, 
bien plus sûrement que tes mé- 
dias* tes relais indlspriisableg pour 
une mobUisatiim véritable: 

Ceux -ri répandront-ils à cet 
appel ? Sauront - ils dis c e r ner, 
lYana la fortt des pTéoocupailons 
— remploi, les Impôts, 
les nationaUsatiozi& etc., — l’in- 
térêt pour la France de la sril- 
daritè Internationale, dans la 
mesure où. comme 1% rappelé 
U. Uasoyer, les conséquences 
politiques et militaires de la faim 
ga pitenf. autrement plus coûteux 
que rexercice de cette solidarité ? 


1^ Avec 29.000F. 

I vous retrouvez 

I le Mont'dÀrbois 
I chaque année.^ 




■ Le Mont d'Arbois à 

I Megève, c'est un lieu sûr pour 

■ mettre vos vacances à l'abrL 

I A l'abri des fonds perdus : i 

■ vous achetez votre période une J 

I fois pour toutes. A l’abri des surprises : ^ 

I votre appartement est toujours équipé et ^ 

I entretenu. Avec 29.000 F* vous retrouvez 

■ tous les ans le luxe du Mont d’Arbois et lesj 

I charmes de Megève. | 

■DupiexfiprrsoRnesZsrilBdsbainB.CategoripQse'seinainedBianviei: ] 


fCLUBHOTEL 

P Mettez vos vacances 
I à l’abri. 

1 745.1Z66 




" y- >V 






fage 38 — LE MONDE — Mercredi 7 octobre 1981 


CONJONCTURE 


APRÈS LE RÉAJUSTEMENT MONÉTAIRE AU SEIN DU S.M.E. 


LES NÉGOCIATIONS DANS LA FONCTION PUBLIQUE 


Les commentaires de la presse française... Un programme ambitieox 


tUrue êeonomtQue Uaurou-Düùn- 


Lês etreonatanoes du moment. 


C L'HUMANITÉ > : confiance <lf RGAfiO» : fatale esca- < 1£ mOGHÊS > : sur un un^^iaçe m rèale ûr ta port-' 
popniaire d'dionl. lade. plafean... 

Mie mi graad eapUal demeurrnt, préeenlaUm du badçei de estât, ® 

et a eà mat que em ne veut un mareeau de eltSx à ee mettre m tudqtteirm taiors que ta la 

fen dégdqer eane m etfmt et me “ÎSÎiï eoue ta dent note eolel que ta ttnaneee eet tout mete depo- 

rlauemeane prteddmtt. Uate eet- SS' iSiSSî^îJÏÏ SStSKS conlonetare monétaire mm- fml. eee amonste^ semait 

te dem^ ne eaumdt_ empl^_ ^’^Sdüm'd^ ^ lot^ojgort,. «r m Jto- Sï'rtoïtt 

aux salarus sont mettre en coom g tmtara earmadan.i n-uBort^ taon, la dévaluation du mne. ■*”* aessem. » 
jee changement» engagé». Pour apporter i>g^.candidat h la prétidence de (pœrbe locabdbl.) 

une raiaon évidente m eoniimee eorreaaje. ^ RèpahUgu» n'en espérait pas 

topulatre teabord. de taoique éeo- > Le premter, «'art que run- tauL n a pmrtaiu bien eeclié -li rUAPFNTF IIRPF» - fllia 


seej. ees emonstances servaient 


tout à fait son raisonnement et 


à rêralutlon des traitements en blittè 
1962. après qu'un « relevé de point 
eonciuBions > sur Is hausse des lsIcu' 


blittè publique de me ttr e au 
point un nouveau mécanisme de 
lsIcu* des rémunéfBtioiis. Ce 


aeon» de ta déoatudtlqn du 1!7», eomprieta nlceeelti m première emtérènee de preeae Hmhm tlii «rrlB 

franc rendent pût» nécessaires des aor O r du eontrûle de» prix. Bt depuia te» législatives Pas d« e Je BroiUre QU cercie. 

mestffes riçotireuses contre te» gtreOe aeatt mi» en pratiçue ae» voua Pavai» biendii » triomphast eOn ne peta otte plaindre 
spéadatiana du grand capttaL U idée». d la.dmérenDe des < poUtii^ e V. Jacques Delors decant ta 

Woew des ^ » Le aeeond. Ceat qu^aufour^ <fat gJ-R- gui, la semaine der- somme de» ditfietMès de toutes 


V. Jacques Delors decant ta 


tembre). aient ôté les eeuis à approuver 

pw. — !««. — iniii« i® • rolevô do conclusions » 
Durant les cent premiers leurs 
de son Instailetton à l'hôtel Cas* aaiana . 


te Jiwreea de m/zàtra; te pro- ^g^miena de oroduetton. ^aue la tofrd, pour faire u» dio^oette jour à Poutre des mesures oon- 
Hts fUMaen, le iwépmemem prance aéra désormais le s eu l ^tlgne de ta situation de ' la tradietoires. Au lendemain de ta 
eraed peiya induetriel dans lequel f?®*" quatre mou de dévaluation du franc, le voici qui 

douar data M eefumges tntema- ^ «wt>en*ei«e»f ^ et le varU au direction de gaueha >• annonce des mesKrer de nptteur 

tfoiic«x._ Les Fronçai» sont. cm«ui«b« {raAKCoiaa vaceek.) pour empêcher rinfîaîion de 


sinl, rue de Babylone. M. Anieet 
Le Pors. ministre délégué auprès 
du premier ministre, chargé de 
la fonction publique et des 
réformes administrativas. a. 


bonne parce que le ministère a bitr^ 


dizaine de circulaires, réuni trois 


‘ tjt n-jTij^i ■ Poûootr — a entre ses maina 

raamM. éa taulm de com- 
aux presakma du patronat et à nuauls Aa PâcoaamlM. 
consentir les e/^srts néeessctirea ceeouomie. 

pour réuaetr te réformea ea- • tTn paga dans lequel nnttio- 


consentir les efferta néeessoirea 
pour réussir les réforme» en- 
gagée». » 

(MUIHKL DOmENC.) 


pour empêcher rfn.fZation de 
a^emballér alors que. la semaine 
dernière Laurent Falmis préseti- 


contêrences de presse et reçu lirtion différenciée des traita 
à d, iKUltlpIn reprîMa les dél 6 - *"?"<= - 1“' P'l« quelque quinze 


tee prtôêe se rédaelt oomme une 


cli OUOTIDIBI Df PARIS» : 
de la relance à Tauslffilé. 


peau de chaprte. mate ehaie- 
pemenf.. i 

(éMTOZNB-PXBBSC UdLaiAMOJ 


« LES ÉCHOS » ; les grosses *»« «ï a»» s* drouq. 

^ mentation des dépenses publt- 

fTHininÛfU at un déficit de 9S milliards 

Mais pourra-t-a eoneilier relancé 
e CPest U» Dêritafrte contre- et rigueur ilora qu'en fait tt n'esi 


diieoure de la poÂÛique gouver- pas totalement libre de ses i 
nementoZe qu’a développé, hier, ments, non seuti 
M. Jacques Chirac pour sa grande économique, mass 


« If MATIN DE PARIS . : résb- conférence de orèase postêleeto- un de ees prochains fours, de 

SpS^jïrSïïr^eBs M !.. A I- JA î. «* prewiém ligne, dre son tablier » 


utOiaani les grosses nuniiions, le 


r^nclée est maintenue, — quand 


^ rasa»- â.id .jlSgngg *^ u 

ioir tamkéa par le, sjnultdqb *»< »“? de dmalpatjm nm 4 
eiix-iiiiiim. rJl A qiaSe jom déton er, tt «■» d pba de djqg- 
^iptenaüe. ta qouveniemeni ba- taatIM proprement^ d^ depeta 


... ef étrangère 

En Allemagne 


rttê. que Ton appeQe rigueur mont, M-à^e depuis onæ Ul /llieilldgne 
quand on est au pouvoir. (.J Le «**• ^ àévaiuattan neat m 

«FRANICfURÎER A116EMEIHE 


leuf cette décision ? 

m'. Antee. U Po«. sou^ 

d'insburer e.B. lee éfndl^ ,„3 , 3 , , 3 . 


n’ont paa été êtus pour céla. Ses la preuve 


*5~. « rKnmirUKICK ALlVCnElllE tés eet une preuue des fèrees 

^rtae-fél^^ ZElTUNG.OibéraDMedan. 

auiourérhui à PSlpséa, n’ont paa monnaie. Snftn, ta dévaluation Agr i|i| DrOfecftOnnUflie 

promis l’austérité.^ ont méM n’eat paa liée à un tgpe de pon- "" pmetiiüiiimiUB. 

aasuTi du contraire. L’Assemblée voir parUaOier. L’opération de s tl n’y a guère de doute sur 2.“22îî«^^wf^ÏÏ..^ÎÎr^^‘ 

nationale va bientôt aerofr de dimaiieAe est la eonduaian Oté- les motifs allemands. L’accepta- fjf 

révélateur à cette contradiction tûctable (Tune hausse des jmix fion d'une rêêootuatton pias été- ®?®®***®**9“ ~ 


jVb nouvsau - a fceide don* ^ ^ , 

Urif a. gobd lou. I« ddu^ru tonrairss gagooM moln. de 
?? a a? iL 5000 F brut air mola - soft an 


I constate que la fonction iPin- 


émit d'aérer, te ^ personnes sur deux 

*^8 “n*®"® ™raé8 


ffintentione qui fait de la poSti- qui. depuis près de dix-huit moia, vie réeulie en premier Heu de qtd subsiate, c’est la 

que gouvernementale une perpé- est le double de ceBa de la R.FA. motifs poUtiçuea. Les relation» oownrtnte a e n égocier en 
tuàUe valae-hiattatkm. s et ne mntratt donc Être tmputable avec la France ont pour le ehan- Vrix vuinnmes. 


du tra.mil (dé]à léqaien mnt dim i- ^ l'ar^mentetlor. 

nuée de deux heures), création 

d'amnloia darm ta ^r» di» ““ ’ novembre 

a empiM d^ te cadre des jpg, (appon au 1 « iuilleQ. de 


on æSgouoemement aetueL Bu eeUe- Schmidt une priorité abao- finÿemont ta force sgm- 

ilDfninmi . |r.i...j tnente-air ans. on r dft dêoatuer me. Ceat dans ce paya que. dans ooUque paimqua du système.» 

étlJDtKAIlUnY • I fliOUI Syir hait Ads le franc, et te soeio- Je contexte européen nr^W. tZ 

,. I Bâtes ne sont responsables que tioit rûiUgue appui fiable pour la i- a _ ■ n 

uKal. (Tune seule de ce» dévaluationa. » République fédérale. (^) En rai- pn Iirannp-Krptflnnp 


deux cent dix mille nouveaux - ^ #/. * itu râ oüq è 

a‘”é “■ Ouf molt) al de à riMIn 

Ortlon da 3** da Ibndlcapéa. jT 
abragailon des textes limitant tes w 

droits syndicaux ou Introduieant CGT*^o la C.FD?^at'dle ta 
des dispositions sexistes, exton- ° ®-I- î, *® 

ItiAn Hp« ntiailita nmAHnniflnn Am, dU • lOlevé ffO COnCil*' 


En Grande-Bretagne 


jdflZe daru les deux seules direo- 
iions cA Raymond Barre les avait, 
à leurs yeux, précédés avec sueeès. 


c OUEÏÏ-FRANCE > : contradic- Z# daller du protectfonniims «IHE THffiS» (Londres) ; un 


Pour M. La Pots, r« événe- 
mam • n’B pas été la non. 
signature, de la part da la 
C.G.T., de la C.FD.T. et de la 


grandira de nouveau à nntèrieur wMu,m U r U E 

Su maxHé cammm. SOCCBS POUT W VM.E. 


slon des Flbertês. amélioration du ’’ 


La monnaie, la Uberti des prix, mL’Statm,A,n eomniMemamu fl. système monétaire earo- 

A peina etng mais pZas tord. Ze P*”* s’est remarquableme li 

trrom est dévalai, le blocage des Sto 2 JÏ ** réalignement tm cours 

prix partialement TitabU. Du j?2!'«ÎSS*ÎËs bïdiS ** weei-end. des principales 

Usager de ehcwsser des pantm- j*”* *«»WZMation du monnaleB q«t en font partie. Le 

fl^-on U-. p« aul.^ d>^du iuq^. .àtd 4gdmiud 

chofateSm, .-n»-— . u,^ »>. iæ „ per tes gouvernements eux-tnemes 

W La gauche semble découvrir « ^finnnfnnff TFITtflffî m Pi^l ff«e sous la pression du 

aafourd'huit que Théritage Barre * JÜÜÜtülxnC IClIUnU », marché. Bien qu’une bOervention 

était tndMs. Bt qu'elle ne pou- Mfmîrh /ranfra naiirha^ • la Importante ait été nécessaire pour 

voit en isoler deux paiera fugée, l'WFIÏCn VCMITB SdUCnB/ . m défendre le franc français depuis 

peut-être rupfdement. soins, en 3^22 Franro a romorfa lac rànloc l‘^lOGttan de M. François Mitter- 

vwJant par aSlevra ee débarras- SSSiKL FimICG 9 r9^)0CT6 I 6 S rSQIGS rond, a i^apparaU nwement que 

ser du reste. faJ Reste «ndomotne 55? Hii îaii l’appartenanoedelaFTmee au 

impOTtani. sur lequel le goueer- J®®* SJl£. ait rendu cette intervention 

nmewt mise sans trop oser te *5^^ i* gP««y?g?y<_5«g g”- . tt— «;«- rr- Pte« moaste. 


dans » runiefté et As cohéfBooe • . _ «.LAI» 

au luganl de la loi nir la dtaio- 1 ,”*??. * 

trallaatlon, . lefoima da rENA b S””! ” 


dans un sens moii» • élitiste », ■_ .. 

bS liuuiKmalrea, 


douaner* la centrale de la rue 
La Fayette, comme l’ont assuré 
QOTtairm cirmmentaIrK. que ee 
second texte a été conçu ( 1 ) ? 
En toit les grandes lignes de 


Piiie naiMbUr. «b. fwu.». *»..t W^éTstlone do fonctlonnBlrea, 
^5. pein-ebo. que pour tout 3 , p o ^ 

qu’un slftiiain en. ae coaluM^ 


fl rTun «he est d son premier carrefour 

pour cause ne put mmais se pré- 


• I7«e plus forte dèoattatUm du 

«wrs dn frone «iratt été pbu ^ 

honnête que la réévaluation rela- ^ 

Hammeni tartm ail mark car ma. les taux de 


au-re ntrï 2 ^;UÎ? iS*^ **« ' 

qu n a sept ana devant lut, — ■- r p ht mm ..nnsea* 

1982 sera rannée^rérité pour î? ~ P®®- 


œe'“ss.i’“ 4 S‘'Æ'i^”s 

revenus Ceuz-et a'ont pas dérapé îï™.SÎîi; Jï”î. j^,2Li2SfI autre» éléments du SMS. Les 

deeula te Uipij de non. roia tes 1 dS VS ?puuuni».,pçnté. mit qlsOtament 


wm/îS ?eîsr?^Ste isnnrâ'é^ 


c'est tétat de grâce eyndleal, qui 


M. Jacques Chbvejl eat sssentieZ pw Pans s’y sont opposées. 5n g ^ wst^ ertTpor otw^Sn? 
^e^mt WH précise très vtte la voie éeo- tout cas. le gouvernement fran- nMintramt Plus r^iutnn^' 
nomlque la plus sûre possible qu’a ww srmdjenu m règles du fea praS S«c' «re pSTfeSte pour 


u^ftuue. Le. engagauieeb «'?e"^‘"'lalTtS“';r 
«■anoaftemanla, asaortis féuh^ 


VICE-PRÉSIDENT DU CN.P.F. 


!” nou» de pnmtrf pulcTi ÎSt 

(te devtm, qui ont été tntrodutU entière dans le mécanisme des 
ces demim i^ps pour assola^ taux de change Le gouver- 
, la mottnaM attaquée, m aurait nement britannique depr^ ee- 
pu redoute un proieetionntsme pendant reoanntàtre que. dans ce 
mionta daw ta coiniMrpa au- aa. ta Hun lu pat en’rer dans 
j rieur et les tranaferta a» eapt- le système qu’à un niveau bifé- 


lexte, dont l’essentiel a été ap- 

prouvé par toutes les organisa- ho Babwinn» »JL a ^ 

dons ayndlcales at qui - ® Ba^l^, tant dans tes sec 


□araohé sar la CGT FO ta Remploi <2). de la reva- 

F.E.N, la O.F.T.C.' «"les' Mo- SSi°"aol«e ÏÏ 

nomes, sont tels que le locataire domains des ^ ' 

de l'hôtel Cassinl ne peut oas «ynd'®?». 


ment de savoir dans quelle me- 


H. Chotord démmee «riiapnnnsafion> 
de la politiqiie gonveraemenlide 


LES AUTRES RÉACTIONS 


D 6 lu POllllUIBw gDUVwrilwlBwlIlIllv 9 Coafêdéntlan treoçalae rtasne de In réuzifOD entre la 

* ^ «t dfenwc miqoe dn travail C.7.T.C et le piemter miototre. 

c PZou », c tmprovtsatwn i- accords signés, e Us mettreiit à Bortobre. M. Jacques Tés- 

etest en termes assea sévères qne mort Za pbmque oowventionnfile oe toeefc-Ç Bd wttw- gev J^tedeiü dn ^ndlcat. ÿest 

M. Yvon Cbotard, vioe-prèaident et noua en Urerona les conaé- ?®2^i “ renfoivemeni saunai- declazé inquiet, 
du CJ4f P. a qualifié la poil- quenees a toZw _de ta cohésu m du pays 

tique gouvernementale devant les Quant anz oaesores mivlsagées wyp êf»» co ntre J a sp^uliUion. J»# P»ft de toute 

membres de l'Association des par le gonveraement pour réduire ^f’^^^omtamSim la eepu- wp* inqutêtade ou premi^ 
journalistes de rinfonnatloD so- le chômage — sijsg sont ausd résistance commutie aux fntwftt^^ Nous mmme» lotn de 


Or. malgré l’aetMté qu’il a sure les promesses faites seront 
déployée depuis trois mois, mal- tenues, 
gfé te sucoèe personnel qu’îl a 

remporté en évitant aux agents MICHEI, CASTAIMG. 

de l’Etal da payai une notiaatlon (ij dmm üoo.. fc.,*».. 
de chômage (mais on oublie g^ cammunlste de la FEN, e -q p-.* 


néraiement de dire qu’en raison 
da leur seule rémunération eiH 
virofl deux cent vingt mille fonc- 


MICHEL CASTAIMa 

(t ) Pnité Action. SBodanos 
xanmunlste de la FEN, e 
« detizlème texte. ^Sra 


tionnsires pertlclperont à l'effort »«■ . « HUatére * «luofteraA dee 
de aolidarltârc acquittant l■iftl. 

pbt exceptionnel sur te revenu},- 'éduerion de la durée du trerofl 
‘ mpérieure à deux heures et ser- 


te^^^ ^ieievê de eoncGusUins > 

(3) U. Le Pore e tndlaaé ooe 
■on , min iatérs * «luoAeivA te 
^pemplabee 9, saeo- 


M. Le Pons n’a pas convaincu. 


en accompagnant ses propos de céderaient d’une c mauvatse mê- améri^ne ^ , , t aoUon (te franc vient encore | ®” • ®®®* “® domaine 3111 piaget horaira vtLs grmdes a | 

™g^oud’.«m.aennanta4la «ÿa^eUg îWi ito rcdlîgaîS^S 'S cTtV ' 

iüJJS; SnS j;S S^aa^miSS ïuÆSg LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S«SŸ*2*Î; OOTBlToontSa^me SntSs «* 2 ^ «t appliquée» avec Ar- te blocage des prix et des saiatres Z-Z 

.îiL^j J^-iL T??* tesoMaffi^tt ChotaSsuœ me^e l« premier mlnlatre. s^on U. Tes- ) estas wa wrol mi nia 1 mhw r «q 

mient de régner lois des consulta- HAniaïua • . vsi ^immm em alér, leur a donné l'assurance ooe \ t ‘‘ i biin l u - l - ■en 1 su msij . 

tkmsmirtere^teBetlefii^- m T.*rm{«n naHnn.Lta ri- »»>. la Uberté te aSoala^^S “»+_«■ ••■ - «w + oa «P - te -F « sip.- 


**®**®.5*î 1 ®^ verser une /oii «•»* somme • IiTteton nationale des asso- ^ liberté te négodatlm ne serait 

1 1 r tT°r!? les horaires, ee aérait une onêru- Que 1* dévrtuation e pourra ouier 
mS dn^uïïîuSbm ‘toi’ M Son de eraumata. SI « contrai 4 ta ralaro da iiMWBtea aitd- • La OoDlUétatlon ntnérate dn 

— SSL “S, 'SSS^SwSSI to a ’^qqlt de mmmr d. tunseotiz tteww • tout en met^ l'accm (CXS.T.l oonsldWe que ta 


S^^de’SSte^ftiÆl ^ a fqqtt de marna d, mmma ttourc? i tant en mettont l’accent roxï.T.) oonslifere qne ta o.l«. .... Lsese aeito + la + lee ~ 4 . m j. 

^eSTriadent dn aSS?? ï éqidMmata pua «ndUorer ta anr a ta riiqne (Tnn dt^rôe pfta d^alnatlon dn franc a ntatilte non. ... zizœâ uœ T » t uS Îm + 

tadtau^affl ta nnm^' ett tattaiMaoita. ce senitt to axoei- «uw^taenopr» d« priTat Jtot dn taunl ftdntase qtsatrdien a. F-f- cnei 15 .™; is.nH -st.-TH ±ilS ±1 

^SSdiid amiwi “”** opiràtlat. a prad prêtai, — et ee a eenot ajoutant un’ 1 e cM ndcasanjre de J»"; JM» + ise ' + ui + m + 

Sr^SbSe.^^ ^fJdSTw Le dirigeant pMtonal Stet anaal P» '“^MiTieiif ron^ de gÿtaqpa eux proflta a>mpq- {t <*"•> ,{5™ J-j» -» - »• - 

Mae cn«û ftS Inqnldto de, prujete da ministère fmwetenltataii dee qelutta Pa pa- Uetee. scunce d'tnftatkm et dTaq- ***” ‘*’™ “ + ** + ‘” + "• + 

luu ta dlael«^ <•“ t™™“ Æant à créer une Ms : «terM. eiMéres pcemtar^ pnmnttaa da citoanve a 

twratt ac itan^ obligation de n^ter dan. les pradtate /faita- a ta .WECsae et TAUX DES EUROJMOMM 

entrenriaœ : e^n neu se de- ta «rwmlsro dee jmducteurs ae m T, ni>nf<u.r>.to toici» i«wa ue 3 EUKU-HIOnm 

TTacw ^ rnmSsr. a Indlqné U. CbotaixL e-uatau* ws 4 te PtaBma, da del’encadtoSt^OÆ.C^ral- 'SS. Iles» m/e ■ 11 i/a rr ." TT 


F.& ciseï i5.eHe is,eiH — sse 


a-e— I Me. * — es. - em. + oa e» — im. + — eie.-. 
S 1'^ 1:^ + 2±2 -FM+iji - n U- U 

• neti . — 4,S5S 4,6619 — 46 -F 20 ’ — lis ^ * su _ sa _ — 

Vm <10Q) sjsw aoasi -f as# + aos 4. sm -f oit ^-ite +iS 

O.BS. ..... 2,506# 2,5191 + 125 + 161 4» w ^ 25e' ^ SiS ^ SM 

FlorlB ... 2.2625 2.2665 fso+UO XruîwlAlsîte 

ïl 'ISS 7g-zî2 iilS iS i™ itS! 

il'*""» .îs: .KS T» -5» iS IsS ±m 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


ta*mnS’dn‘M.5.trS.“S!“5Æ M «tta’ybatotan ne awdyto^ WMWnnyae n m to wleg^ ta tate que ta diteraiaattai ain^ st-ÔV:: ”t{î 

la gwee an naroll et dn projet po» profondément les rstatfon» dé va lu atte natn paa _été tte m,. ^ oouvemement de ne vas Fiorio ... vsi/a 

uS,Sir2Si®^ ^ÜS®J°™**L?* ‘oeu^ de ee paya en vidant de otesm^ de vérité seluteirs, ^ àteoiSer toôScu'o va» teS <"»» »* 

Parlement BC. Cbotard a éga^ leur contenu les oonve nt iona col- eOe donnera un ixTup de fosAt Â devant tes «mininctes r^in rAn.. fs svm 

legnSï uSierg SlÆSSS lES^ dèeMtrtatae,,. , ^ « «e f g 

^‘5lpSS"SS“au’SS*4ll -’i-^ ’a. to de .en. ». ' 


piMitir que .la wlutton ait été 
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LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 
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Le pADOESina ' des gw<M '-t^ w iff à 
eoort terme conparées de 
rAUcnaciie de rOnest, de la 
S^raaee. de le Grande-Bse- 
taeiie et de ITtalle est réalisé 
par mte éq[aïpe de eoiiJaiie> 


participation de Cégos * B eo - 


Ont été sélectionnée tix 
indicatenrs (tanz de cr^ssanoe 
de la prednctim Indnstridlei 

prix d la e««iMiiWe«a. tiiwi , *miw^ 

te chômage^ équilibre ■ des 
éidianges ^exeiem— gonletB 
de ^odnctien et invotiss^ 
mend d^ré de sensibilitë an 
marché intemational). X<eB 
qnatK jnmlem font ro&let de, 
gcaphiqnes. de manlëTe à mon- 1 
trer la position rdative tei 
chaque paps. Ce qui permeC 
ensoite de les noter (pour les' 
deux derniers IndioatenrSf on- 
se Üniitera k ees notes); 

Ces apméeiatîoas seront 
ohtennes par le regnmpement 
des f é anl t ata atrtoar dm tinte 
lAJeetifs majenrs d'une bonne 
gestion k eonrt tenue : 
a) Cnüssaaoe la pins forte poé- 
sie ; b) CroissMtee de 
qualité (inflation et tans de 
ehtaiage Umitâ) ; e> Crois- 
sance pouvant être maintenue. 


En tenaille entre le dollar et le deutschemark 


L e Tëajustement des parités 
dans le evstêane mcMièt^ze 
européen était attendu. H 
va donner im haii^n d’oxygène 

aux deux dn marché 

oomnBrn qui eoufCntent le pins 
de la spécQlatian : le &anc. 
français et la Uze Maxitenwa xrxüB 
oe « décrochage » de 8,5 % per 
rappoTt an maicfc et an fknln 
n’ama un effet salubre prcdongé 
que si les mesnree d'assainisse- 
ment interne vont aeeez loiii. 

Dans les six grands pays Indus- 
triels du monde la situation 
ne s’améliore guère, malgré 
l'aeeal m l e pêtroUëre, contraire- 
ment à oe qui peusé au 

leodemaln du premier choc, ta 
. léalisetlon du fameox c carré 
magique » devient de plus en 
plus difficile, surtout pour le 
chômage, dont on ee contente 
do raJeaatir i’Bingsmntafeioin, à 
défaut de savoir le faire refluer, 
la croissance restant d'autre part 
hésitante. Ce n'est que pour les 
prix et les échanges extérieurs 
que les résultats sont un peu 
meineurs dans reosemble. 


tanément sur les s quatre côtés » 
des performances remarquables, 
par les temps actuels, pour l’in- 
flatioa, la balaaee commerciale 

et même pour l'eécl'vlté et l'em- 
ploi. Fait, nouveau oêpendant, 
l'AUemagné, après les mauvais 
résultats dm demlem mois qui. 
ont provoqué un malaise poUtt-' 
que, semble reprendre pied et, la 
remontée du deotsctaemarh 
aidant, renouer avec le s eer- 
cle vertueux s. Mais le virage 
amorcé par l’adopcion du bud- 
get 29^ qui donne priorité au 
rétabUssemeôt des fkianeee pu- 
bliques, n'est accepté qu'avec 
létlcaoce en face de la montée 
accélérée du chômage que rSas- 
feitot de cmijonctnxe de Munich 
voit même atteindre 1,5 million 
l'année pnxfiialne, di^nssant net- 
tement les prévisions offloieBes. 

Si le monde occidental re- 
trouve d'ici à la tin 1981 ses deux 
pays s forts », ce ne sera pas 
dawx les mêmes conditions qo’sn- 
trefois. ni avec les mêmes consé- 
quences pour les autres. S ne 
faut évidemmeDt plus omnpter 
sur l'ÂUemagne comme c loco- 
moUve », oe qui l'avait conduit 


dans le passé k 
alourdir considéiablemeat son 
endetttenent public. Et encore 
moins sur le Japon. Ches l'une 
comme ebes l'autre, les exporta- 
tions oonstitaent le fer de lanoe 
de la cRtissanoe, akns que . la 
demande interne reste ètoimsiu- 
ment faible. Ainsi l’Agence -de 
piariifl<»«Hnn éconasique japc- 
nalse a calculé que les deux 
tiers de la- forte progressicm du 
PXB du deuxième trimestre ont 
été dus à la demande externe. 
De T**A a ! w» en antriagne où, al 
les eommsndes k l'industiie mit 
aosmenté en juillet, c'est essen- 


nent saffiseimnexic l'aefcivtté. 

Llnpaict des Btats-Dhis eur les 
autres pays résulte moins de 
leuB échanges que des niveaux ■ 
considérables du doUax et'daa 
taux d’Intérét ainérièa&i8. Leur 
pression, que M. Cheysson a ooo^ 
parée k un troisième choc pétro- 
lier, menace les autres économies 
par le relèvement du prix du 
baril et te l’airgenli et elle 
s’exerce dlautairt plus fortement 
sur elles que leur monnaie est 
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TAUX DE CROISSAMCE 


NIVEAU OE CHOMAGE 



TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 1 ' 

(calcule en moyenne mobile de â mois p 
et exprimé en taux annuel) > 

1 

— \ ■ Ttalie ■ : *■- ■ 


■1 

•“] 

^ 

\V^.ALLEMj^N É 





- 

0- 


V franc! 

- 


GRANDE-BRETAGNE 


iPKacBC 



s 
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déoassè léeêiement C-i’ X%> mu creux en GraaSe-Bretssne. Celenlei 
avrlL nuU^Tinin. cette production s’est atabOinée en France 
tecnM en ttaUe (— i fU* 
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faible. De oe côté, 'ûne légère 
détente s'est amorcée. Reste à 
savoir si elle va se maintenir. 
Rien n'est rrtn\ne SÛT. En effet, 
à la différence de l'AUemagne et • 
du Japon qui sont engagés dans 
une manœuvre simple et classi- 
que de rééquilibrage budgétaire 
et de développement des expor- 
tations, iee Etats-Unis mènent 
une stiatégie beaucoup plus com- - 
pliquée et difficile. Le lurésident 
Reagan cherche, à terme,'à re-.' 
lancer directement la demande 
intéme d'une manière saine en 
agissant sur trois points : les 
dépenses budgétaires et les .re- 
cettes fiscales (qu'il entend faire 
baisser simultanément èn rêdnl- 
' sent fortement le dëflcU, public 
qui pèse sur le marché des capi- 
taux) Eûnsi que la masse moné- 
taire (doot il veut limiter la pro- 
greseiion pour vaincre l’inflation 
et diminuer ainel indirectement 
les taux d’intérêt). 

La difficulté consiste à har- 
moniser ces trois actions, la com- 
pression des dépenses se revêtent 
particulièreinent malaisée. C’est 
aux déoelages qu’n faut attribuer 
les tensions considérables de taux 
et la montée vertigineuse du dol- 
lar constatée encore tout récem- 
ment. La détente des demtera 


îSs cmiB. J.»I« « 

ciA — « M» dA A 4* AMBda-Bretaeue, où cependant Mpflatton est légère- 

Bn tevancha Mnfteticm S'est sccélèrée en Franm à près te Wfr 

^ S^«.inï>ui.ao. . «* te 6 * “ * 


TÉLEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX PARIS -S- 345 21 62 


Jouis avec une modérabioa de 
l’inflation en âûQt ne signifie pas 
pour autant un début de réussite 
(les milieux flnaaeteES craignant 
même un échec te te mancen-. 
vie). Elle ser ait p lutôt due au 
prudent du FED, M. Vcdcher, 
relâchant un peu le frein moné- 
taire devant les menaces de ré- 
•cess^ Çe PJT.B. a baissé deux 
fols de suite au deuxième et au 
troislèmé trimestre), devant l’in- 
• qulétuide des .bomznea d’affaires 
et des coDSommateuzs qui se dè- 
guge des dernières enquêtes du 
Conférence Board et les menaces 
d'intervention du Congrès. 

Quoi qu’il en soit, les autres 
pays cherchent à i>roflter de cette . 
accalmie, du moins quand ils 
le -peuvent. C'est le cas de TAUe- 
ma^ qui, aidée par sa nou- 
velle politique de r^enr, voit 
sa monnaie se renforôer ooneidé- 
raUement et te pression se relâ- 
cher sur ses taux d'intérêt Ce- 
pendant avant le rajustement des 
parités isMi sein du S. M. B. 
M. Poehl, le président de la Bun- 
desbank; avait mis en garde 
contre une précipitation vers la 
désescalade avant que des résul- 
tats signifioatifs aient pu être 
atteints en matière d'assainisse- 
ment 


Réaliser le < carré magique » 


La France, eHe, n'a même pas 
pu profiter de cette détente fra- 
gile, Uen au contraire. La baisse 
<hz dolter, via la niée surtemarh 
qui mi est résultée, lui a ctéé des 
problèmes enocm plus diffiBHag 
que ceux de la hausse: A tel piMut 
que le ministre de l'économie et 
des finances avait dû. prendre en 
catastrophe des mesures drasti- 
ques de défense qui, on l'a bien 
vu, n’ont pu être traues. Malgré 
les décisions communes du 4 oc- 
tobre. te positJcm du franc xisgue 
de rester bien inconfortable en- 
tre tn doter dcxpé par des taux 
d’intérêt âfevés et un marie raf- 
fermi par le virage allemand 
vers une gestion plus rigoureuse 
des ftnances publiques. 

La responsabilité dé cette 
situation difficile, qn’üne dëva- 
liratiop ne peut; à elle, seule 
rétablir. D’est pas â rechercher 
uniquement à rextérleur. Elle 
tient aussi à te politique de 
relance par un déficit budgé- 
' taire en fort accroissement 
(oompte tenu de nombreuses 'me- 
sures dont les coûts n'onb pae 
' éiê évalués et additâcmnés. il ris- 
que même de dépasser largement 
les 200 milliards de frimes). 
Celle-c! contraste avec te stra- 
tège appliquée désormais en 
Allemagne. H est significatif te 
noter, comme le. montrent nos 
courbes, que l’inflation française 
s’est fortement accélérée à près 
de 17 %, alo» qu’elle a reflué 
presque partout aiUenrs (elle a 
déjà largemeofi annulé, comme 
nous l’avions craint, les augmen- 


tations, sociales accordées après 
les élections^. 

Une telle évolution risque de 
poser l'année prochaine un autre 
problème au rntunent où te re- 
prise mondiale lente s'amorcera 
(en snpposant tootefols qu'un 
échec de la manœuvre du prési- 
dent. Reagan ne vlezme tout blo- 
quer). SI l'Allemagne et le Japem, 
ayant assaini leur économie, 
seront bien placés pour en pro- 
fiter, la France le sera mfBTig 
et conirainte à un ireiuaga A 
moins qu'elle ne mette en œuvre 
une stratégie adaptée. 

Ou plan qui a été léoemment 
présenté per M. Pierre Mauroy, 
il zessort que le gouvernement 
compte beaucoup sur les leviers 
économiques et monétaires nou- 
veaux que doivent liii donner les 
nationalisations des grands grou- 
pes industriels et des banques. H 
pense probablement qu'il pooiza 
alors réaliser plus facilement le 
« carré magique » en s'affran- 
chiesant un peu contraintes 
extérieures Illustrées par la posi- 
tion difficile du franc: U espère 
aussi reussir sur le chapitre du 
chômage, où, mis & part le 
Japwi, aucun pays n'a pu arrêter 
la dégradation. Pari plus difficile 
encore que celui du président 
Reagan, qui se contente de me- 
sures oonjonctia^es sans modi- 
fier les structures, les voies alle- 
mande et japonaise spparalssant 
bien traditionnelles. 11 reste 
maintenfuit à attendre le juge- 
ment des chiffres de l'emploi et 
de ceux de JTnflatioa. 

MAURICE BOMMENSATH. 


SITUATION DES ÉTATS-UNIS... 


ntre et aoAt le taux de ebdinase per rapport à la popnUtlon actlie, 

irrigé de* varfstlons salsouBières, a augmeucé forteamt de $.M k 5,85 % 
B Ailemagne et moins rapidement de 1B,35 à 10,85 % on Srandc-Bretogne 

: de SA3 k 8.35 <4 en Franea Entre le premier trimestre et le d 

trimestre D81 ce taux est passé de 8J à SA % «a Italie. 

ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


CRMSSANCB 


CHOBfAGB 
( ) 


ECDUrOXS 
<— ) 


MONETAIRE 

EX 

-FINANCIBB 


En août, la production iudnstrielle a tecuJé de 8,4 % 

et les mises en chantier de logements de iu.7 %. Cepen- 

dant les «entes an détail ont contlnnè è augmenter 
falhJemaie de-A* %. Au total ]« aralt ÛéJA 


! BA % 

et a faibli régnlIèKment 
rythme des prix de gro 

Jnin A_S % en .Jain=aoAt. En rei 


iceêlérés, paâan 


8A% en août). 

Le taux de eltdmige pee rapport â la population active 

a connu an' eoura des Aenücts mois une évolntioii 

trrégnUère et surprenante : monté k 7,8 % en mal, U 
eet redeiceadu-â 7A% en Juin et 7 % en Juillet pour 
repasser en août. 

Le défleitide la balaaee eommeretale^ eaienlé FOB- 
CAF et. corrigé des nrlatleus ulsoanlètes, qai était de 
8,4 mllilarils de- dollars en avril et mal, a diminué à 
8,1 mllUards en Juin et è L5 àtiUiard seuleaiant en 
juillet. Hais U est fortement remonté à SA milliards 


! 80A à ISA %• BUo semble maintenant stoppée. 


...ET DU JAPON 




Depuis »vrU, le taux de eonvertnxe des Impertatiena par les expertaaoiu 
(calculé FOB-CAF et Corrigé des variations satsoanlères) s'est malnteiih 
eoostanunent ao-dessos de iM % en AUemacne, msfquaat même un reeord 
de 113 % en JnilJet, nuis est retombé â 1«% en août Bn ItsUe ce taux 
est remonté aussi de 71 ^ â n %. En France tombé de 82 % ra avril à 
85?^ en Juillet fl esc repamé à 95% en août (Par salte de gfèves'de- 
les ebifties anglais ne soné pins publiés dépols ffivtüBE.) 


CBOISSAtrCB 

+ 

.<+) 

La preduetlon industrielle, après avoir lafbU, reprend 
en Juin' et juillet Le PIB a augmenté de 1,3.% au 

St les exportations progressent la demaude interne zeste 
faible. 

FBIX 
+ + 
c+> 

Le rythme des pris de détail,. caleulé sur mal, Jutai et 
Juillet, a -encore une fois faibli à Sti. donxe mois 

U est 'revann à 4A %, ee qnl est remarquable. C^en- 
dsnt'.te taiblene du yra menaee cette améiiorutloa. 

CHOUAGB 

+ 

• •«+) 

Lé taux de chflnago.pa» rapport â la population active, 
eorrigé des- variations salsonnièxes, a xecnlé de tA % 
en mal â 24 ti en Juin et 24 % » jumet Bs^prians 
que le mode -de calcul souP'estime ee taux. 

ECBàNGBS 
+ + 

(+> 

Le .taux de eonvertnTe des bnportationa; par les 
exportations (calculé FOB-CAF et corrigé des variation* 
saisonnières) a augmeoté- de 105.^ en mal à 108 â ou 
Juin et JnUlet.'ponr reveatr '-i 188% en août 
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Mîlifn iTÎÜ^ Il 


Insfiiid Tediniqiie de Prévishn Êcofloinique d Sociale 

œ, im s«iat*HutlD • 75M1 PAAIS Cedex M 
L'Instkut Technique de Prévisian Eecsnomique et Sociale 
reprendra ses coure le mercredi 21 octobre 1981, 

Créé ou seèti du Conservatoire Notionol des Arts et Métiers 
par orrëtë du ministre -de rEducotion Notionale en date du 
9 Juillet 1962, rinstMift o pour but de former eu perfectionner 
aux tec^iques modernes' de pcs t iep préwsleweelte et de prcvisiea 

liO progremme de fbnnotlon s'étend sur deux ans. Il est 
sanéfionné, oprés soutenance d'un, mémoire, par un diplôme 
inserft sur le liste d'homologation des titres et diplômes de 
renseignement techrxilogique (niveau il). La liste des diplômés 
est publiée au « Journal officiel ». 

\.es cours ont lieu les mordt, mercredi, verKlredi, de IB h. 15 
ô 20 h. 30. - 

toa s e ÿ re e ieii to : I.T.P.ES« 29^ rae Sa:nt-Meniii, 75141 Péris Cedex 03 
Tel. 2n^H poste 523 

faserqatîMs ee Seerdteràef : 2, nm Conté, 75003 Péris, Boraie 203-1 
'(senf 'fe sanedi7 






doB da cadfieats de DECS. 

Dorie de h formsden : de 16 Noweaibie 1981 xo 11 Joie 196& 

• CerdScit eooqitsble 2G0 h : le hiad de 9 h i 18 h. 

• Cerdfieet jnriÂiiie 260 h : le BMRKdî de 9 h à 18 h. 


ISOCMZ. 


LES NOUVEAUX ENTREPRENEURS A LA RECHERCHE DE L'EFFICACITE 


Nantes. Hier, fl s*agissait de n» nratn» «nwmroa enâr'ialA matsiir de Tatelier de tâénMddiie. 

traveiller • autremenHr Ao- envoyee speciaie Malgré la présence de Radios 

jourdliiiî, on slmbe à la radonaGsa- - m i>« «,«. ^ la Atlantique, lintérét pou les.ndios 

txm des «hdx budgétaires. Le pu- Cwon ieiit . préaenter un de M. Rannçm tienL dansw cenm^ le - jjftiep^cst-iéviSéassea faibledaïB ' 

blic d» Atellefs d'octobn. x» «»Pt»bilito. A échéant lÿii- ™oonti«d';Ji,l«i«m. a™ 

Mganâds chaque année depuis 1978 bon ? A mienK portes fiapnn dans bravant de agn^ gêques. 3 de puMicité,:à qnoL boà b» 

p8Ïir^rt^.S«u«f»»B7a gagné n“^ p^te an a|^blée pltoire un 


critiquée par uTSlas avanc&to AprBaœonl S éeS^ 

ringt posonaes léiiaies du 1- au "oareara ^preo^ Ce bureau dé^es d e la ré^ iS™lSliea 

4 oct^re a Nantas (Loire- nta plia â la axidxn U «efail Ijo^ise saalofiaanca i peu pris 

Atlantique), beaucoup découvrent ^ rester tut assiste. eeM faute enûèremenL , faiLeuxMSsi, l^bjét d’axeliere 

ces at^R pour la première fois. davwap^àgêrer Me beaueoti^ Ce type de fonetfonnemeiit est do 


4 octobre à Nantes (Loin 


FraneCm^ de tionalisaticm des choix biu^êtaires. oonnaissances après leur activité celtfe ren^tiife sur te 

sôntroembres de co^retives, de fl ne s’agit pas pour autant de ^essiooneUe ordina^ ou ^ la ■ 

mutodles on cTassodatkMUL créer des emp^ * à n'importe qu^ dîâine de bouuques de gestion qui hension do^u^ CoimM fa 

En maiàrité. U s’asit de travail- prtx ». L*utflité sociale du^prerenit se sont ouvertes, en France récem- qué en^bsfâi^^ Cbnde- Ev^ 
lem SdEJxV QuS ou du service rendu, le caradSceol- ment, à Toulouse, à Marseille ou ail- dÿutédetaioireAtlaiitoquçwç^ 

veOe - c^|er des leetîf de la gestion, restent des impé- leuR. L’éventafl des activités dans le sid^t de la ^nnus^ aÆhi^ 

aet dwi IfinSc ratift,' comme on Ta rajçdé dans oo champ de réoonanie sociale répré- goci a^- à PAssemblfe natk ÜRl^ 
rSLfïSSte^ijirirSS^ mê atel^ qui a réuni unTSntaine de seitté« à Nantes est très varié. Cela rexpéimtenution sociale peut pa^ 
personnes autour de ces deux objeo- va de bureau wnsefl a^ jlnstitut de te un to une commune où fl 
pt ygiiariéffl " en dimeuité. femmes, M. Jean- Yves Rannoo, de formation agréée en mfljeu rural ou 

Sm», immigrés, fl faut^dàoiS FIFfeA, à Saint-Fons (Rhaoe), * Jq en vi^ en passant^ par 1 artisanat 
DfODOier. oute raccudL un tiavuL dimoeraiie fait perdre du temps, d art, 1 agence pwtt 1 emploi ^terna- 


pnmoser. oute raccudL un tiavuL dimoeraiie fait perdre du temps, d’art, l’ageim po« l’empUx ^terna- peurs^vem 
ECpw ceIa.seto^tiepreiieur. mais elle est une nécessité, il fam tive, etc. Lre affai« ^neuses. a Feffîcaate. 


doiveDt évduer de.rassistaoce 


Ti»« an sovt^ sépar&- les tàckes. mols res- comme les reseaux d inforrations Ce type de préoccnpatioa est-ceD> 

de ces actidte proviennent de sob- pect^ le contrôle de tous sur tota •. H”* ^ ^ sont multipliées et tral le denûer.daBsier de'ht 

ventions diverses, publiques ou pri- üoinent le coim. De façcm plus soli- vueééxarefnertf.publié début eeto- 

vées. Le changement de majorité po- l^ceuumamant daireqttil/adeiixouteisaiis.k^ sous le titre pramot : ^Dix 

S ue laisse espérer une ai£aecrue LengOUeinCTI que 1 utopie était encore aiu postes heures par jour. (avec passion) ». Ce 

Etat. Aussi, à Nantes, a-tKia lar- Dour fhnovstioil ♦anhnnlnnùmin de oonunyHtonenL Aujourdlii^ on dossier traite des pionnieR «Tune aur 
gemratécbmgéadiei^aiCMtus. I^f ' "m™™ icdmile phufit .Tmi manque r. L’ca. tre entiepriae, . a»-lla(à ti. 

M. Raimou travaille Hang une as- nmwvation tecluxy ehômage^et. du salariat ». Par la 


qui les Uent, se soitt multipliées et tial ria»M le den^.dossier de'ht ^ 


tioinent le coup. De façcm plus soli- 


Autremeat. publié début 'eeto* 


daire qu’il/ a deux ou trois ans, tors- bre sous le titre pramot : üDix 
que 1 utopie était encore àiot postes beures par jour (uvec passion) s. Ce 
de oommandeinent. Aujoimniui, ou dossier treite des ukuuiiers d’une .n- 


gemeot échangé adrsses et recettes. 


M. Raimou travaille dans une as- 
sociation afTîliée à la Fédération 
Léo-Lagrange et »écialisée dans le 
conseil en gration ecanomique et so- 
câale pour les collectivités kwales 


avoir MTuelleiMnt i^éatibn de produits et de services 
reiylMé respéni nmano u sociale, noureaujt, pir un mode de réstioo 
Al atebw de taémaMue qui piœ coUecS^ !t plus responsâ^Tb 
s’est tenu à Nantes, on a évoquéla micitMitreptise lagmAM^Haa - 


le pour les collectivités locales **«ijenu à Nant^on a é^oé m micn>«ntepriso façM Autrement ■ 

une pour des entreprises clas» constitution de lé^ux «Tutfli^ innove, bouscule le se<^ tradhioo- 


IPOCDD 


Vous y t 

LA MAISON 

que vous recherchez 


s. Ce bureau d’étudies emploie ters Mon s’est pushmnépom la fu- . ^el de réconcoiie sociale. Un bilan 
six peRoones. Les tarifs de la dUen- chiffréde cettedermère est présenté 

tète M ceux du marché. Mms on q«u derat onvnr â Nmics On no- danscenuméro,8uqueioS c6na- 
mtiqoe la gratuité quand n s’agît î22^,,JAiiSÏÏSrtï^f*^**!^ boré MM. hfichd Rocard et Frau- 
de soutenir une mitiative d’un carac- . SSS i?éÏÏÎSîw5éS\ Soulage. A l’heure où l’on parie 

tére particulièrement social. S“ç^S^égtKn. à l’écop^ 

I ■ te d’avoir accès aux informadons . 

de vie quotidienne portant aussi bien 

sur le k^ement que sur les k»^ ou dosrier est décidâaient 

sur les activités offertes par les nom- “ actualdé, . — 

breuses associatians de la ville. Un ... DANËLE IKTUARD. 

* anti-Velizy » en quelque sorte, 

com^ l’a piéseuté Tdaréchal, * Aoremem, 73. rue de Turbisu.- 
aqjonit du maire de Nantes et ain- 75003 Pirk Tâl : 271‘23-4a 


it A u t r ement, 73, rne de Tarbigo, 


Rvec]eTGV,ea4^H 




peuvent aller 
aucxBurdeGtenàble 
pour206^‘** 


7S003 Parte Ta : 271‘234a 


Selon une enQuêté du ministère du travail 


Prixnarmal 


Paris-Grenoble. Réservation incluse. 


Bénéficiaires des réductions 
couple, famille, vermeil 


P 1 2® P 2® 


206F** I 157F** I 107F** 
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ÉNERGIE 

AVANT L’OUVE RTURE DU DÉBAT SUR L’ÉNERGIE A L.*ASSEMBL-ÉE NATIONALE 

r I faut-il retraiter ou stocker les combustibles nucléaires ? 


« CL.- 
Ok'i-n; sn ct-" 
«Ei=3Sr Lr r-' 


^Awat d’usager sa responsa- 
Mité M terme du débat qui 
denut s’ouTTir mardi 6 octobra, 


l'eatenslon de l'usine de letiaito- 
• ment de la Hagoe. 

Le pngfamme ênergéCidue du 
gouTemement a erêé un niâtate^ 
an sein du groupe socdaliste: Lee 
positions expnmées par M. quiiës 
-- qui estime qu'elles rallient une 


des d^nités socialistes iSM. Cbe- 
vèiieziient, ministre de la 
xectaercbe et de la technologie, 
et Servé. ministre gharg i p 
Ténegie, devaient tfezi^aer, 
mardi ma^ devant Ze groupe 
socialiste de l'dssembléei. M. Bfau- 
109 devait être entendu pat les 
députés en début d’après-midi. 
Après quoi un vote devait ètae 
organisé au sein du groupe sur 
•;les options en présence. 

’ .Le débat qui oppose une partie 
du. groupe au «onvenManent ne 
porte pas sur le fond. Nul ne 
conteste la nécessité de dévelop- 
per la production d'électrlctté 
d'origine nndéalre. Le débat o’eet 
ouvert que sur l’ampleur du {uo- 
gramme gouveineroental. que de 


sent que le programme gouverne- 
mental ne correspond pas à la 
volonté exprimée le mani- 

feste adopté par- le PjS. loxa 


tion et aviüeat, suivant les recommandations des experts dn &m- 
missaziat à l'énergie atomique (CEJV.) et de sa ftliale spécialisée 
dans les combustibles nucléaires fia Cogemal, entrepris l'agran- 
dissement de l'osine de retraitement de La Hague tl^anchel. 
Compte tenu de la montée progressive du tonnée des combus- 
tibles irradiés par EJ> j., cet agrandissement donnait à la Cogema 


la possibilité d'offrir des services de retraitement h des clients 
étrangers, t- ês contrate passés avec ces clients devraient rapporter 
quelque 53,5 mlUiards de francs en devises durant les prochaines 


Visitant le 17 septembre rnrôie de La Hague, M. Pan] Quilès, 
rapporteur (P.S-1 de la niiariow dfnfonnatlon de l’Assemblée 
nationale sur l'énergie, regrettait que les études des attwnatives 
au retraitement « ae soient pas plus avancées ». 


volonté expirtmée «fane lê^mani- . A vrai dire, l’ensemble des faisantes an problème des dé- passée semblent aujonid*bnl, pendaaee énergétique à kog 


de BOn congrès estraordloaire du l 


çue di/férenie et dfoemsié» ». Le qu'aux étapes qui doivent lui suc- du 
se souviennent aussi que la céder pour assurer un stockage ^ai 
trente - huitième des c^t dix sta des déebets, en particulier la ost 
• propositions pour la France» vitrification des solutions de 
avancées dans le même manifeste « produits de fission » hautement QQ' 
indiquait que c ie propramme radioactives. ^ 

Si ^intérêt dn .ntnitemnnt n'a 

traies en cours de constracitoft ittmAie ah <*aiiba na.^ tes 

“ les lîipl^ablS^omclêSI^Beîm |iî 

iRsni informé, puisse se proîum- sa lusHfieatlon «t dmble • 5®* 
une SSïïUon «Uefnisunte au nro- Î4“” 


^des pouzBolviefi sur le «sort» ehets? Cest jncbable. mais le après en avoir souligné essentiel- tertwa qui peut j ust ifi er un Otf> 

des combustibles Irradiés depuis le C. K A et la Ct^ma sont lement les dangers, centrer leur tain surcoût (le ebarbon « natlo- 

de longues années par les cher- aujourd'hui eonfealnts de teoou- atgumentaxkm sur les Incertitudes nal » n’est-ii pas subventiconé 7)> 
ebeuxs du CÆA. ont été consa- uaitre que, eonmirement à ce économiques ainsi fOQt-Us 

crées au seul retraitement qu’ils cmt lonmmps affirmé, ou valoir que. si l’on tient pour Ce débat IximorMnt 0» saas 

qu'aux étapes qui doivent lui suc- du moins laisse entendre, ce n'est acquis que le retraitement n'est doute pas- prés diBtte clos. Le 
céder pour assurer un stockage sans doute pas la seule. La vérité pas obligatoire, et que sa Justlfl- gouvernement a décidé de léali- 
sûr des déebets, en pai^ulier la est que c’est la seule que les cation première est donc le ser une première extenym de 
vltrUlcation des solutions de experte offldels français ont. Jus- recours aux surgénérateurs, il la Hague, et de ponxsuxm la 
« produits de fission » hautement QQ'U 7 a accepte de prendre convient d'imputer aux snrgœê- coostrueUmi de Super-Pbénlz. 
radioactives ^ considération. rateuts le coût du retraitement. Sur la suite du programme 0 nsn]> 

L'intM» oa wAMiteriMint n’eL Certes, svec des succès lacon- Dons ces oondltlons, montzent générateurs, U n’aura pas à pcen- 
^ testahles. On peut, à bon, droit, certains calculs, les saigénéra. dre de décision ferme avant phi. 

1 ^ omrWa sÆ affirmer que ^ instaurions teurs ne sont pas rentables tant aeure années. Etote que la 

actueUes de la Hague ne fonc- que l’uranium n’aura pas atteint équipes qui. au CAA, comme 

-i £2 li* donnent pas, pour les oomhus- des cours qui paraisseDt anjoar- dans Jlnoostne, travaUient sur 


tlbies issus des centrales a eau d’hui Invraisemblables. 


la filière, observent que l’avanee 


» (kf m inist ère du m 

est resté sts 
1974 è 1973 


siï«r,,.;RAT:- 
ft»,-. ttnva ■ 
suffis T' . : 


sur deux poinis 

Le gofavernement va trop lofai : 
c’est en substaaioe la thèse défen- 
due par U. Quilès, secrétaire 
national du FA, député de Paris, 
qui, lorsque le peurtt socialiste était 
dans l'opposition, 'avatt rédigé le 
programme énen^que de cette 
fonnatton. les divergences por- 


nuclêaires qui doivent êti« mis 
en constnxrtlcui dans tes deux 
Itfoehalneu années, et l’extension 
de l’usine de retraitement de la 
Bagne. 

Seton le prograzome airété lors 
dn conseil des mkilstiss du 
30 septembre, le gouvernement | 
prévoit d'engager la eonstruetion 


un de 900 mégawatts. Dans son 
TBpport feJt au nom de la mission 
d’huormatioa parlementaire sur 
rénergle. BA. Paul Quilès estime 
qu’n sentit préféreble de s'en 
tenir k quatre réacteurs, soit trois 
trsntûies de 1300 mégawatts et 
une de 900 mégawatts, i Cela 
asaurendt une aspaclt é de pro- 
duction auffisante et permettratt 
de mettre en osutrre, pour Voaver- 
tare au la rtouoertare de sites 
wteléaàTea, les procédures iCln/or- 
ffiotton, de décmon et de contréZe 
qui seront la marque de la nou- 
véOe poUt^ue», ëcrlt-11. M. Qul- 


éiectlons législatives, eœtre la 
coDStruetlan de nouveaux réac- 
teurs, ae sentent placte. par le 
gouvernement, en porte-a-faux 
par rapport à leurs engagements. 

Ce débat a déjà fait r<Ât}et de 
plusieurs réunions internes au 
groupe socialiste et, noteznment 
d'une discussion en têraies vifs 
entre M. Georges Sa rre, d éputé 
de Paris, membre du CERES. et 
M. Quüês lois d'une réunioa du 
bureau du groupe, le mardi 29 sep- 
tembre. S partissalt improbable, 
mardi matin qn’îiTi oomjffomîs 
puisse Intervenir, sur le fond, 
entre te gonveroezaent et tes dé- 
putés qui soutiennent les positions 
défendues par M Qaüès. Le pre- 
mier ministre, pour sa part, était 
décidé à ne rien céder sur 
l'essentiel, c’est-à-dire sur te 


. l'éaetgle (■ le Monda » do 3-4 octo- 
bre), nae erreur de tnuuerlptlon 
BOUS a. mit omettre l’tnterreaCloB 
de H. Moè. sénateur de l'Essonne. 
QUI, sVKprimut en nom da sronpe 
sociellste, a sooHcnè importance de 
la reehereiia ponr la dévelopswment 
des «nergieB nonvetles, et demandé 
que l'on ne descende pas en deuons 
dn wnl] inéTX en ce gn) concenie 


table. n-b-U prCdaè. de coxudxolre j 


LOGEMENT 


I_A H AUSSE DES CHARC3ES 

Des loGatoires demimdent des tnivoiix 
généniteors d’écoBomÎNi d’réetgie 


iég*» (comme celles d’EJ)J.). a quoi les partisans du surgé- feançaise ae se matotieDdEa que 
aussi bien qu’on l’avait annoncé, nèrateur répondent que le coure si ellee sont c tenues en ftoletne» 

oXûSte On afOimalt alnsL vers 1976. que actuel du ^trole îuralt pniu. pm des échéanç» urtelaea. to 

Siît'nï l’on maiolsalt Wen 1« retraite- avant 1973, tout aussi luïralaeni- travaux ÿ ctttttüaon d'un 

^ ““t = documents une le blable, et que. en tout état de râleur de 15» méra^ 
s^^t. CBA publie aujourd’hui, pour cause, cette filière, compte tenu ÿreetement ^^nvé de Stqiep- 

Justifier cette opération, montrent des stocks d’uranium sqipauvri Phénix sont d alUeure déjà assea 

mentes dS^^lSimîSS ♦ n’était alort moins évi- et dee ressources domestiques en avancés. 

drseSefT^iknœ minerai, est gérante d'une Indê- XAVIER WEEGeS. 

sans limite dont ont fait preuve i — 

Sâ'^'SnS '* ™ ^ æ les écologistes emopéens s’elevent 

bluté a leurs criaqnes. l'eftectB des , . 

iSEWs^SuMS: i‘-Mtr“^‘ coaiie le progmimiie nucléaire fnmçms 

I M.. ^ réalisation d» programme asBodstions, partis politiques et 

I U 6 S SUCC 6 S aueZéaire français, et notamment Parlement ont demandé et de- 

^ ^ _a A» ^ centrales de Fessenheim mandent encore l’abandon du 

On peut aussi soutenir que ti qui, affirm^t-on. seront ou (Hoai-ftW»), de Cattenom projet, 
la CogçM a en tant de laolUté de g»"?™ 9 ??^ * clioos (Ardaaal Entln M. ïisnçols Roeiants, an 

é tronver des c^te étr^g^ retialtm^nL . SartOTt, obaem ^ l'extension de ITuine nom dn Pr^dnmdon a 

prêts a lui Dnancer la construe- un expert du Cil A, si l'on ^ la Bague tuamihel. ne miTen onSe i. omiët de ctarâ 

tlon d’une nouvelle luine, c’éttit sage que concenie pas seutemenf te France (quatre réacteuzs^de 1300 mëga- 

paipe que beaucoi^ de oey-d y ces combustioles dmn e te mais aussi les populations des watts), oui se trouve à de 

étalent eontraurts pour (nraver sècunfé ois-d-i* de len^rxmne- pgyg voisins. Or, ceZies-ct. que ce 3 küonætres de la fïontlère. et 
gra^ auprès de tour opinion ment que la sotuhmde }a^trU g» Rhénanie, en Sarre, au qnl^îS^ St âluentsdanste 

publique. fiatum. saune ^ lenfouusement iMxettiboarg ou en Belgique, sont d^n s c -trois mit- 

il n’en reste pes moins que en • couches géologiques ». opposées à te construction de Ztons de Belges puisent leur eou ». 

la technique française a une très Ia sûreté exigera, note-t-oi. centrales proches de leurs fron- ivbnn^ntanfx èfcmn- 

bonne réputation internationale, un enrobage eactrfenement perfor- tières et aux eontmts de retrai-. 

Les Japonais, pour ne citer mant des combustibles pour, tement des combustibles signés 

qu’eux, n'ont pas hésité à faire durant les premières centaines par teurs pays avec la France. ZI ^ '^£^P5f®SSai££îit - aï 
construire par les Français leur d’années, assurer la rétention des faut qu'à la vetUe du débat sur «nm- 

première installatian de retraite- produits les plus radioactifs et l’énergie les parlernentaires fran- vnîKsinwi a» Riinreiiiaiu» dot om 
ment des produits de fission. Sur te gais te sac/Æ. » TeUe ei en ^ surveiUaaoe des oen- 

Dans le domaine de la vttxUQ- long terme, on observe que, alors substance, la déclaration qu’ont 
cation des déchets hautement que le refcrait^ent permet de ne faite les représentants dee mou- — — 

radioactits. les succès des équipes laisser dans les déchets qu’un ou vements écologistes • 

fïaaçaiaes sont encore moins deux pour cent des produite qui luxembourgeois et beiges lors 
contestables, lo procédé déve- restent redioactlfe et donc poten- d'une conférence de presse don- 

loppé. à la suite d’un effort sou- tieDeœent dangereux le plus née à Paris le 5 octobre, sous ier\Â^e* 

tenu depuis le toUfeu des an- Jongtemps îles transuraniens. l’égide de la Fédération française Jv<Uri iw\^ 

nées 50. donne toute satisfaction comme le plutonium), renoncer des sociétés de protection de la u ■ 

à l'atelier de vitrification de Mar- au retraitemeait Impose d'aswrer nature. inT©rnQnOnQI©S 

coule iGard). te procédé va être le confinement de la totalité de délégué des 

exporté en Grande Bretagne, en ces coupa, qui r^urat en plus èoologtstes a fait ■ ÜTPÏ" 

Allemagne fédérale et en Belgi- de constituer de vtotâble^ ndnes remarquer que les populations 1 1 I ï* 

que. et des discussions preUml- de plutonium ». Les spécialls^ d’outre-Rhln se trou^nüLit sous ILVml C 

naiies sont en cours avec le dé- ofÇWels contestent, à ce propoa yç^ts dominante p' v aaa nt au- oa_ 4 v 

parlement américain de l'énergie, l’affirmation des qui tjggsus de» deux réacteqre de 2o-27-28octObl©198i 

Dne alternative an retraite- font observer que loxyde d^ira- pussenheim, et que te vieillisse- (fiOrrfpôlIîôr 

ment est-elle possible? Teclwi- nium ^-mème (qui COTStitue le n,gjjt ^ ingfcniiatinwa ne SouelspeiioiiapedeieDAilBldBrADI 

qnement,re(»miaItaitfoiirt-hiille .^^uaible) assure me garantissait plus ane técariU riAe lAeani nr 


joumees 

internationales 

(DATE 


P!te;«ÇÎ_, 


Locataires, copropriétaires, 
administrateurs de biena jÿndiœ 
de copropriété, tous slntéressent 
■ en cet automne plnvteux et froid, 
aux charges de ebantfage, qui 
pour lee uns. alourdiront leur 


J^Î©g,"^Sienmt questiwis, 
demandes d’information, votre 
. ccmtestatlon. 

Le chanffage reprfeente 
mia moitié dœ 
mèa tfuel, gaa. aectriclte) envi 
«m 40 % dn total 

La FSaéraam na^ ^^de s 


que ]e législateur envisage de tenr 
accorder, le droit pour lee toca- 
taires d'exiger des propriétaires 


beurë-SaiDb-aonwé, Porls-a*. 


j parlement américain de l'énergie, l’affim^ion des qui tjggsus de» deux riacteqre de 26-27-28oclObl©1981 

Dne alternative au retraite- font observw que loxyde d^ira- pussenheim, et que te vieillisse- (fiOrrfpôlIîôr 

! ment est-elle poeslbte? Teclwi- nium ^-méme (qui COTStitue le ^ ingfcniiatinwa ne SouelspeiioiiapedeieDAilBldBrADI 

1 quement, reconnaît aujourd'hui le combustible) assure une excel- garantissait plus une sécurité 
CB.A.. on peut fort bien stocker lente rétention de cm transuxa- Prisante. H a rtarriandé ]& fer- Cl0S P0S0QUX 

tes combustibles sans les retrai- nlens. en soignant Qu e. meture de la oentrale, ATryaj que ■%« vs' 

ter. L'incertitude. souUgne-t-on, cenal^ condttiom oe oompiBé i-atenion du projet È eStenom lOCQUX ? 

est plutôt au niveau des coûts est soluble dans leau. (quatre réacteurs de 1300 MW), Les léseosc Iocbux, qui melteiii en 

... qui. selon lui. menace les tâ^er reblinn Oe imiltOilee temiInBux et 

VslOnSfif iC pllrtOniUni R hénan le -pala- seneuis, eont appelés au sain des 

La raison essentielle qui milite tems snirfnérateura per^ m Pemand Bcbmlt. teprésen- dMqinStSraw draoïmSoSÜ 

en faveur du retraitement, aux effet, en pracipe, de tirer m tant des Luxembourgeois, a indi- otfrir une vaste gamme de services, 

yeux des gouvernements passes cinquante à pend feis p^ito aen&- ^ ^ ^ 13 conversation téléphonl- 

comme à ceux des responsables gle d une meme quantité de mi- mètres autour de la centrale de que aux transmissions de données 

du CXBA.. est te vaJorjsatlon. neral dTiranium. Cattenom vivaient sept oent da- hrformatiquesoud'lrriaoesanfniâes. 

d'une part de yuraniuzn encore La France, qui construit dans quaiue-trois miii» Allemands, • Piésantation des syMémas de 


nium, encore très faiblercent développement des surgénéra- 

1 polluà sortant des usines de teurs. Et les équipes françaises 

I retraitement) et. surtout, du plu- sont en train de faire la démons- 

I loniuzzL L'Mupiol de celui-d tration de leur capacité à maltri- MANIFFCTATI/MJ 

comme eomboscibfe dans tes fèoo- ser. au stade semi-industrià, nAllirtJlAllUIl 

1 tlbie^’assocfé : ^retraitement dn EN FAVEUR DE LA CEHIRAIE 

1 combustible pour récupérer le «/Mreru 

I plutonium restant et le pluto- Ut liUlTiXn 


des systèm es lange bande ddl» 
lécBsMkMitionL 

• Domines «Tapplleatton et ex- 
péffmentatfoiis. 

• incidences sodales, s batg ÿ e s 
économiques et ei4eux pâlti- 


bie associé ; retraitement du ui rAVtUK UL LA LlüIKAU AnociitleMdeM.&mu(X)b, 

imbustlbte pour récupérer le «/vipmi MimetisdeiiCemmunicaiionei 

utonium restant et le pluto- DE UUirKH de M, L MEXANDEAU, Ministre des P.T.T. 

i™r de^^^luténium de nou- Les ouvriers et les Mtrons des Aw'e^^cfiCTt*«I!!pT^^T"* ’*« 
■aux ccmbustibics enirep^qu^avajcn^n^cè 

Les opposants à la poütiqne * » • ai h-a, ce®, en AUatei. Oioit et 

lnfcfiliatlqua0TE,IBM,LTT,3M.Maiia, 

Garonne) et qui avalœt dû raJen- uuie corp., mumBIsIü. PMlips, Segeiei. 

tir leur activité à la suite du SAL Sepra, Sytee, . UngMimntenl 
— FPPP PlPMlTine ■— «gel » d^è pex te ^vexziemeDt Tak(Uec;TndBteTeUc,T)wnBDn,Jttro(.. 
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MAITRES ES SCIENCES, iNGÉNIEURS. MÉDECINS, 
PBASaiAaENS. VÉTÉIONAIRES désirait te tpécMta dm ht 
mette btaloBaies et pl^lSi^ies en rdaheareciapr^dima de SANTÉ 


DEA «AÉROSOLS» 


pour le- DEA et le Doctoot de 3* cyde. 


taadM£35S*Jee iS&S S S”* 

pmoMefSw «a bbontnre. **^**'^ 


La date finiHe de d^)Qt dei demn ait fixée aa 1« Bovembic 1991. 


Scot ari tE Uidicxritt Paiia»Val-de»ftiaiae, 


r lea Affecti— a Reapintein 


V Cbng^ de la vente 
et du marketing industriels 


nûoemS^ -/ÿS^ eâi SÂ-f5 à -/ÿA 

à AAâ£eAedÆ»ùà^Afi Al- ,ÆaÀA&^ à 


ofganisè par 

.P, . 


SKetLie^E 


la gestion de personnel: 


Un serviœ sûr, simple, rapide et soupla 
Un serviœ ooncu pâret pour les gestionnairES du 
personneL 

Ûn sennœ où l'infofmatiqiie est un moyen â la 
poitËe des uHisatcurs. 


Un serviœ qui s'itTtègre facjernent dans 
l'informatique de rentreprise. 


On service -tout compris' et dont le prix est très 
raisonrBâe. 


Un service offert 
en location, solution 
qui garantit 
la maintenance 
et l'évolution. 


éscacte 


INFaniMATIQUE 


— 6.11I— du C BIontl D quniBin 



: Nous souhaitons recevoir, sans engagement, 

' votre documentation complète eacfare □ 
Javisitedel'undevosingènieuraeaeadta □ 


ENERGIE 


CORRESPONDANCE 


LES PROMENES DE LA GÉOTHERMIE 


Et l’Aérotrain ?... 


Que d'eau... que d'eau chaude! 


if. Fa^Rcmd ' Ckamien,- prità- R^mUîqiie. par rannulatioii, en di- 
dait d^koameur de la soeiité Bfftin . rect de l'El^ée, de la lipie «TAdro* 
et Gei nous écrit : ' train finalenient déridée. 


& Ik.^Jrue4 M M trOBT. pu d. -M.iyt - Le prfeideiil de fa R^bUqee RuiHI npiieler que. alots ijiie te 

■nb n y . de rei. chMde. Um eu Kiieeut à me ptoroBdeor de vient dleugmer k T.g!v. et fa reeoid de vîtœ d^âsb fan/^MtiS 
15 nètres à 2 000 mètres et à une tem péra fre variai, seloB les grande majorité des Français a ap- ^bfi par le-T.G.V.-en 
eaippea, Mtre 00 «C 80 *C» one caa qa^S est parfritemen^poarilifa plax^ cette novvdle et bcfiUnte ^ 5 I974 r, 


vient dlnaufinrer le T.G.V, et la wwtnirf A» um ' • 

grande majorité des Français a ap- ^bfi par le-T.G.V.-en fSvrierï^flll^:^ 


' -ni îÆ® 

r * 

.dl» *'iS ^ .. 9 * » 


d*MiIi8cr ae acrah-ee qne posr le chauffage domeerigae. PoarCaal^ réalisatk» de la S.N.C.F. 430 ba/b ^'faisait hcrndô^'^'"' 

oa a recours h la géotfaennie, •étadù'des jariMÛoas de la teaqién- Les ingénieois et technidens qui gner nn léoonf de 417^ Imyii. tOB>.''i 
tmamweebi pirofoBdlear»»e3tpttqaelePedaJtohert; deprasaealemeDt -ont ccmçu et réalisé rAérotrain félî- jours en y^ueur ? . ■ 

Ainn te forage, effectue, eutonr dre pour une antre utOiiation, mais ib ne poiveut s-empe- 

des années 75 i Melun-l Almont, nofammeat en piscines. cher de penser que. si le coms des ^. . . ^.'Sri^ir?^-'- 

Le Méunr-Seine « Vnleuen^ A h diiection léstende de réqni- uhnsee endt ht dirent, u ^ SSi|ee«. eirSrfïniSS ulfe. 
Garenne faisaient fignre de prfMr- panent, on eetiine que qnehpie deux ““ “■?* «nrçujé w nu 

seuls et avaient un camctéTU enién. caita ouéralians eéolbenniaites se- commerciale avant k T.Q.V. Poni^ i.. «..m . 


art ■ ^ ' 


Garenu faisaient fignre de prfur- panent, on eetnuququhpie deux ““ “i?» oirçiüé w une 

unis et avaient nn camate Oats opéralians géolbenniqus se- coinmercieleamt k J. q.V- ^ r- ^ Sms en période 

meetal. La crise, pétrolière unt pasibte à terme m Ikde- q“» «»»“■ «fa»» pour rAéntmin k 
pmsislnnç on s’eut tout de même ^ Fiunet -JW /» nmnient. confie ligne k Défensepçar. manifeste- 

cidé» suivie rexemple sur uu [dus M. Gaages Goteoff. i/y . sunoul ment peu adaptée è ce genre de ‘-5? . 


1;'!^ 

.M- 


I iûande éetelk. D^is 19g0, cinq ^hà^ZnîLunetdëArttéëpidt-l tianepôrt nltmsnpide î Pàirqnâ k * 

Séralteu ont d^ été )ancé«r gouveiiiement aveinil pris k risque k téléi^ .TAéiutinin comme 


TÇSr‘jSuî"dte”S«“éj'œ v^cndanB^monw^i 

d™résStets me^reiints (à néesVSle du tnmsport «pide sur “ÏÏÏS “ 

Mdntgeron, Coulommlers it “ *^1 * coussiu d'sir. bien msitrisée pur te brade d’essai jeponeis eompoit^ 

Aidmiy-sou^Bcis), te deux autres Oudiyçoiis-^ et Mcau éqnipea Berlin, et cdk d'un Stear gnagç passage r eloa qne la cnimg. 

(cïraV^irCourn^eSnd) ÇÏ!®*: encore i us balbntiemems ? de rAéuuein dspotet de qmOa- 

A^St tL^nis pins décevantei ^ rAéietndn a souffert 

En fsiL une cb<« est sûie : k d'une éSmcm de vues en semmet 'Æ 


s’avérant toatefois plus déeevantCL etmMam ■— ni mm. I^us» rAérotrain a souffert 

^siL w cfa^;. çst sûre : le STuS^Ta'^ d'nm.C^de vne.rasm ninct 

sou^duBs^pansmneftpsrtH Couracuve-Nord. Sevran. Ris- rwTïï 
m^remm neÿ en nappa iquH Orangis. Paris-porterie Saint- 2S,^!-yI 
fêta. •D um/éKou gfkéra/e. on r»i.ra.j e2iru:..ukL.te.. Cm. rébceait , « qni se traduisit dans le 


rAémtrain a narifen æ^^cS^^^^ns' 


C3oodp Èviy. Fontainebleaii. Sm^ | 


entre Paris ai Orléans. - - . 
L’Aérotraîn aiirâ-^' été 'seole^ 


eroissante au fur et à mesure qu’on 

va vers l'or précise M. Gacga. g été enl 

GoloMff, qui soit le damier géotte^ emi ^ 


p.r 


nüe â U direction régionale de U b 


da eonnaiaanca géologiqua et le | 


Une injustice 


Pour ch^ue installatioo géother- reoemement da opéntkms poten- le cotant Aogar TVinqioer nous destinées à pallier l’anomaüe que ■ 
rniqne, U faut prévoir systématique- rvvfierf«>ivt ^ dâ écrit: vous énoncez. ^ 

ment deux pu its. E n effa l’eau «- offerta par la géothermie, la Toa la partis priitiqua promet- Cette promesse,' comme baucoap 
trate ptf le prem^ ponvoûs publia ont établi un qr»- tent de mettre fin aux injustices, d’autres, mè;-parâûsaat ônbfiéê,- je 

salée, elle ne peM être rejeta time fort complet d’aide a de Cétah encore un da grands thèma me sois adraié à mon 'dépnfis, 

K mmoinatml, pa^xemjde dans abvenüons. da dernièaa gampagnas éteetonües. -M. P. BèmarÆ-Rqjhmond, alon qnH 

uiM man On ‘ n ressemble presqa à nne assu- La penuon d’invalidité au taux de était secrétaire d’Etat auprès du nO- 

apraunlîMO^^ cat-^'OiTe ncefM mna toos risques, le maître d*oi^ leur grade da mühaira de l’armée uistre dél^né è l’écmCnne a aux fi- 
rS?" vrage pouvant même être co u vert à active en retraite est une da phis nances. Bien qa’habitaîR nonnafe- 
100 % en cas d’échec. La d^wto- flagniitea. Malgré la întaveotioDa ment Paris, je suis loujtMtrs éteeienr 
techiuqtie aj^avantage de nwirvteng menu, c’est notamment le cas daa de touta la assoriaisou d’anciens dans mon village da Alpes. En 
la pression ne a nappe, mM * * rEssonne, finaweMit v nlAnriaf » ks gwmhat tawtn *± <w miiwairia tU dw. sobstanee, voici sa réponse ; 
Ü?y5S!tiT r 4tnda préalabla L’éfahlhxemeat rière depuis vingt ans anprès du Par- t A l’issue d’un nouvel eMun^ 

pobiie régional acoorde da prêts lement, du ministre da finança Va- de eeüe affaire, je ne peux que vous ' 
p^t Sr^% de U dépES; Ifenr ^Esüüng, puis du 

îïï I»>“ •« premier foiage. prindent de k S^bliqiie, ce pi» mprlneoS de là mtretnaeti^ ' 

qnrta^^ dniée d-utmsetion qui. en CM d'édicc. u tinns- blême attend lonjounime solnlmn. Jt/ut. pràclpe d'ordre inibtte. 

forment eu subventions. Toutefois Vmci la faits sommairement «- posé par Vanièle 2 du eodf ehü ■ 
fa plus gnrae conlributiini en uni- pneée ; qm inenee gne ta lu ne dimse piâ 


Pénurie de iiHchines 


Un fnage moyen l e pi é se n te ao- 
• meUement un investiaeinest de 10 
b 12 xmlbons de francs selon la dî- 
rectîOD r^îonale de TéquipemenL 
C’est nne da raisons pour lesquella 
la géo t he n nie ne aurait être consi- 


rée par rAgcDce pom ks économia La loi du 31 mars 1979 a basé le de l’avei 
d'énergie cl le Comité géothermie, aux de la pe «»ff » p n d’invalidité des troaetlf. 
organûma d^rendant de FEtaL mOitaiia sur le ÿade «tmit étaka» » 5f t 
titulaires ks invalidés de guore, es- qu'une l 
th-m.. % -w. timant que a oitère reflet la si- von* CX& 

dOUB 8 m&nCCS tnatlan sociale fia mtéressCsL neinent. 


qui énonce que la loi m dtn 


1979 a basé le de raveidr ; elle u’a pÉtstTeflêtié.- 


» Sf te légfslatéur peut édiaer ^ 
qu’une loi sera ritroaeüve. le pcM- 
vtdr exécutif, e^i-à-din le gpmmr-:: - 
nenænt. quam à lui, est tenu de^ 


Cnrieusemenu k Princ^ f*-^ ' 


En fait, 9 est surtout xentabk d’y — . — — . — .... . 1 .^ . ra-racAvra .v- . _ t. j «i - nj.: v 

avoir reconis i pnzennité da grarà vient excJusiyenieiii eu la .matière 1 ^ 1962 le lé- tre que je ne m adressais pas 


dÊireknmnv-rttdte^ldMifsi. I Été-écaijés de oa dispositions par 
âéireIon»iient ÿ b gértfaei^ rarticle 1 de b b» du 3OM1Ï19S. 
ent an fait que llmtiatiye ro» J . . . r? “ . JJl \ ^ 


Pai i^mda à- mon d^mté 0 


i ensembla comprenant a» r — — w ^ , , - . - -- -■e^ - . 

2500à3a00 logcmcMs teebmquo- ettk per des mguràmee H-LAt n ce re accnniaiit raxjmbkgin de hliesliictemeiitappliqiratetexi,e - 

ment ndeptCs, c’est-bdiie lulfiiain- Dce Sus qui hésitent encore pmfbie enmte la pensmn dlnvnbditè nu vnlfe pu k Paitenent. mms tVfa : . “Sr.;-'-.;-. 

- -- . 1 ï .M i-:__ : .^.21 taux de km- crade eonune nour ks mramkv» gf» enemnmmmm,^mit ima-y^ -w ...? ^ 


élus le pla sonvent tu- 1 * v°^ r^iarer celle înius- fonctionnaire dont le devrir esâ.ilé . 


iniMw- convaincre et qui, lora- 1 grade comme pour ks mrntbré du gooveincmentp .qi&ja. 


quHs doivent se mettr e à ^nsknis 


pnrêoque de trop granda déperdi- priu* réaliser une opénudon. tardent 
fions de chaleur. Dam de bon n a .è se mettre iTacoanL 
oonditians, rette au chnnde peut D reste nue. demis ouehine mois, 
foujiûr enviran use tonne équivalent {a géothennie ^Mimposée non pu 


pét^ (^) par kçement et par comme-une aouree d’at^e înfail' I Pï^**™*® teox ,reti^ après la 


I an, oc qui corrapond i une écoôo- Hbie - • lesôus^ est une botte à 
miedeprèsdeS0%sttrréoer9ede malices qui peut réserver de mau- 


« Voilà ce que j’attet^ais d’ne 
nànistn de mon dipartenund, qu’on ■ 


jeune et dynamique, et o^tMe 


hase (le plus fl l'a^ de valses surprises*, reconnaît if*”* 5^ ficfle.ftous sommes dans un ré^me 

fiiel) ccoKiraiepei^diuilTa^ M. Georges Golosofr - nuis ? «pplieroiii, a ncra mût- démocratique; ce qu'un touveme- 

En (ntre. riaa nlntariit. nne fm Mcraranra. ..Z tauC Oe-l année aCtXVO CD retraite ne -A.ra. ..£.1. -r - ^ . 


‘En mtre. nen nÿ^t, une fea conme un renfort apprtenUe et ment refuse obstinimen^^^e 

que l’ean est passée dam ks canali- premetteor. ? tnwvait oonemné. En étaient dé- aboutir sous de faux prétextaJwt 

uliaradaniiiiraibles.ikkrècnD6- fimliveinent exdis lou te mm- 'ïï'ï^iZ: 


Sn&HAME BUGAT. 


ISÏÏTdTciSSre S^laluSï: ^ 

1914-1918. ceux de la guerre ^ emtvememenL 

1939-1945 et la plupart dee combat- »lzest pourquoi, avec repet^ 


I tants dm a iie n m tTlndochme et ooiwNe heovcoifp'dé mes ccmÀ- 
d'Algérie. iw«™« w rades.M>tevotereipaspourunoam 

Cette dêcisjoe allait didat dont le prpîdent nej^, pi^ 

ment à rencontre de la volonté du ^P^omessesc* . __ 

législateur, qui avait, seinblo4-9, souhaite donc que le gouv er n e- 

voiilu mettre fin b une nOurice. En ineiit fasse rudement aboutir une 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECnON HEBDOMADAIRE 


spécialsiTism destinée à ses lecteurs 
' résidant à rétranger 


Exemplaire spécimen sur demcaide. 


A VOUS POUR UNE SEMAINE. 


effet, les mOîtaires de carrière affairerqui a profondément, blessé 
blessé en ludochiiie, puis 'en AIgé- bms les anciens combattants. ~ 

rie, ayant reçu ks mêmes bkteores ; ■ 

et a^^ k même tanx dlnvaUdité 

reçoivenl une pensx» dfilèrente sui- 
vant qu’ils ont été admis à faire vap 
loir leu» drohs b la retraite avant ou 
apès k 2 août 1962. 

Pour tenter, après tneo d’autres, 
de faire cesser cette anomalie, au 
début du meus d’avril 1974, j’ai écrit 
A M. Valéry Giscard d’Estaing, aima 
qu'il était candidat à la préshkoce 
dp la Républiqiie, nne kttre dont je 
donne a-joim pbotoogiie de la ré- 


ponse. On peut lire dans le denüer 
paragraphe la phrase suivante : 

• Je ne m’opposerais cependant 



De la débâcle 
à la retraite 


Mercedes-Bent à la Grande Cascade du Bois de Boulogne du 1^ au 
11 octobre: en venant essayer le 7 octobre, les Mercedes 82, vous avez une 
chance de gagner une Mercedes 280 SE en prêt pour une ^mairie. 


M. Guy DumouÜn, ancîat duma- 
quis du Vereor^ nous Sait : . 

Dix-neuf ans en 1940 ! je n*èn fais 
pu un cas penonnel. mais je peue b 

(ou ceux qui de 1940, 1941. 1942 b 
la fin de b. guiecre n’ont pu travailli 
«offieieUemeiit*. Je pense b *»rwt 
de ma génératioo qui ont dit NON. 
Non' k Vid^. non aux Ailemands, 
non aux notables de l’époque, 
F.F.L., réfractaires,' maquisards, 
juifs. Oui, tou oenx-là ont soixante 

anc fluioitfvIThii, /mnfîm mm..- 


0Mercedes-Ber 


ans aujourdliuî (enfin ceux qui, 
conune moi, en sont revenus) et ae 
peuvent pas justifier, et pour cause, 
de versements aux assurances sth 
ciaks de l’^mque l.Ce qui n’est pas 
k caa de tous ceux qui, eux, ont tra- 
vaillé, y compris an S.T.O., et qui. 
eux, pourront sans proUème avoir 
leur retraité i soixame ans. 
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AFFAIRES 


- Ai. 


*■••' ai». 




U MOÜPE AIÉHCAH DOW CHtMICAl UWCE UNE O.PJL 


iR snmpe MHArL»»ti» dqi^ 
aloo, ninnita» A te nnansteie 
ddmjQiie msiMllal^ flarglt ges Mtl- 
Tltéi daas le icetear Ban— i— gu 
filiale ftiftunitgee à 52%, le peir 
SeuOfa, leDM a effet me ap.A. 
an* le cteltal te b flxnw AzbvtbBQt 
t e tiMiin Beldlngi (AXJBO* f- 

iMBt tfwuwler et emwwwifi d*Oa- 

tre4Uaiclie qnl pmfflc dMnpec- 


nxpfif te» la ci^. CrCfe en Jais 
par une antn buealie de 

la Dow CheBiieel, la Dow K»»»vî«i(y _ 





eetSoB eumnlatlTe de prélfaenee. t« 
cote de rmitetlon a*6iavexa à 
te mwitoM de Unes (857,5 mlDloiis 
de francs). 

Les dUgeants de F&XJB., et ^ns 
te la nomi des aetloiuiaires de la 
loeietè, ont défii aeeepté cette otbe. 
A Plecne de cette ^lécstfon Dow 


ftûisei Mffivs 


Enerei» 

• fidloente du eftoi^on 
UJLSJS. — Les SOTiétJqods . _ 
décidé de relancer la prôdnctloD 


réaerees mondiales de eharb», la 
relance nécessitera nne modetni- 
estion des égaipements et une 
eunêlioratkm des ooodltlMiS de 


Sselal 


r. — > ibEBd les 


pant an congrès de la 

-des mir tnéa dn traeail, 
tenu à Orléans du 16 an 19 sep- 
tteDbre dernier (nos éditions an 
22 septembre 1981), 


larlanx ont léoemment pertnrtaé 
divers ateUea de la Boiaalt 
à Ttonlngnpt-Rninnen mt. A la fa- 


prâr tnotester contre 


d*nne prime liée 


veUes loaxgooBettes ont obtenn, 
te ■ fftmn.-tnft damléze, des znajozar- 
iiînriR Antès Becdr contesté te 

cause d^me prhne de 


peucBUbB. «ua |Mcs»ca. »«*> «»- 

rets de travail, notamment panni 
tes montenzs (TontOs. ont en lien 
pour BQ relèvement des 

clasnficatioos dans le cadre de te 
nonveüe organisation dn travail 

• Le œnfUt à la FNAC-FORÜM 
ee dzerett : hindi eolr 5 octobre, le 
trlbnn^ de Farte a rendu, è la 
demande de la directicm, nne 
ordonsasce de référé interdteaot 
an personnâ gréviste dn g teg tojn 
des Halles de s’opposer à laoeàs 
ans locaux, sons astreinte de 
10000 francs par jour. Daite te 
jonraée de Insdi. des 
amient oecnpé la CTïAC-PORÜM 
pendant les benres d’ouweiture, et 
la direction, estimant que cette 
occupation était m«g^ onA 
assb quatre délégués de te 

Steâ, F.J).G. de la CTTAC, 
ÿest déclaré prêt à Jf? 

négodatkms, ce A te 

accès an magasin était reteou. 
Les syndicats O.G.T. et 
qui ■ont convoqué nne assemoiee 
erfri ft i ft iff du personnel en tin de 
Tnetiwa» léCteinait l'abandcn des 
dites judiciaires et la i^nse 


SOT la reczuoci« »• 
dmnadaire efléctive <m travail 
de 36 h. 45 (pràposttlon de la 
direction), à Si h. 45, sm 
exolssement des efféetite (te 
(ÜreeUon a décidé de créer hnlt 
postte soppltenoitalres an rasmn 
Stodrle) *^et nunaioratlim des 
de travail, qui se sont 
dégr ad é ftff Hana ce magrudn : ell- 
TwaHBttHrffi ipsafflaante. fonction- 
nemoit défeetneme des,tn<mt^ 
cibarge^ etc. fie Monde des 3 et 
6 octobre). 

te Les t^untffeuTS dee 
«ères et admtnigtrvtiont s ont nu- 
fflwippp» g* meoacent de utycoMer 

te des mtotetres meraefi 

1 octome. 

mliiteties a c dSer à pted i nloP 
BS prend pas 

ZBMiMtetetiona .,^^ÎS*i25 

d'âne rjflffnwTrtff'^ dmoe eu 
doit être régné mardi PM te 
ministre de te fooctlon pnbnqii^ 
U. Le Pats, et lui eapoeer ses 
itnléATnieg. t Depuis on^ ums. noos 
atteadons que tes proMêsees 
eonceniaat . notre reaossem^ 
tuUeiaSre sotent tsRiies ». a de- 
e3axé Pan de lems'pmte-parole. 

• A la tes syndicats 

C.G.T.. OM.T, P.O. aN3. 
IC&C.) et aF.T.C. ont appelé 
à une sgrève çéniraJe», é partir, 
de ce maidl 6 octobre à 13 heures, i 

^'‘nter contre la raptoie i 

tiens Bor la dniée dn i 


cia est ai ectet de dtanenslon beau, 
eaiip «édaitè ««« PaxJL Sec 
aetlts atbelgBant sealeaeat 
10(3 mlüloni de fines (1,13 mBlîsrâ 
de frases) costM 83l mmî«>in 
(8.3T mllllardi de fnmes) poar 
VAS^ et NI efieetift sont de 


E modeste QA sillUerd de (kanes 
••ui^te tfMtUi, ssM s,T — -- 
francs), était d*fiarslr 
ponr att^adre asc dl 
Iteieat 


l£ KOWEÏT BACHÊIE 
UNE SOCIÉrt DE F{»AK 
AMÉRICAINE 


société ATnérifffttnw Sontai Pe Ql- 
teraackma! pour le zsrbat par 
la Kuwait Petroleitm Corporation, 
compagnie pétrolière d*Btat de la 
sodétê ^■aHfaTnlwnwo. TA trflOSU- 
tion porterait sur 8A mfilterds de 
doDaia. ftaUm accord, les 
aetionnaites de Santa Pe Inter- 
nationa] recevraient SI dollars 
par action (elle était cotée Sl'TS 
dnllAT^ à la Un de te «Awia.in<> 
dernière). 

La société américaine, si ras- 
aemblte générale des aettennalrea 
accepte Topératlon, deviendra nne 


ETRANGER 


En Suisse 

le looreniemeDt eberebe des recettes sopplémentaires 

De notre correspondant 
Berne. — Malgré de aérienx Inquiet de l’évolntlon des 
^orts d'économie, le budget pour comptes de la Gonféd^tîon. 
1982 de la Canfédération. ap- M. vnill Riteehard, ebef dn dé- 
promé le S octobre par le gou- pertement des finances, a déclaré : 
vemement belvétiqne, prévoit un « On tis peni pas eonttnuer à 
déficit de 143 milliard de francs faire de te poUiigtte dcec des ehi- 
sniases (moins de 1 % du produit ques sans prooMon. — — ^ 
ttAfifMai brut). En angraentatlon se voit c o n t ra i nt d'en 
•de 1,6 ffinilatd, les dépenses ee pat/er lee intérête de ses anciennes 
mmitent k 18A3S mOltei^ tandis dettes se tro u oera tôt ou tard dans 
une tes recettes sont évaluées k Fineapaeité d^apir. » Cmifroaié à 
17A0S mUliards. Cet aoeniasement des dépdiâes croissantes, te gon- 
de 9A % des dépenses s'explique vernement cherche valnemefit de- 

fis.' 


une nette ionise de l*ln£te- puis plusteues années de nouvelles 
J qui atteiodra probablement recettes ponr tenter de réuAUr 
phia de 8 % cette année. l’éqoilibre budgétaire. 

Avec 28.3 % do total des dé- , ^ 

]g vlcsot différâtes reprises, ces der*^ 


nlèrea snnéea, le corps éleetoml 

^ ^ a rejeté des projets gouvernemen- 

niÇAtifinB (15,3 %). renadgaemeot tans de réf^me fiscale cepen- 


tiflriftwftte (214 


et la (8A %). ragrl- dant. un nouveau régime financier 

cuttnre CtJi %) et bn rdatioos serait sonmis à référendum te 
avec l'étrangn (4,3 %). L'aide 29 novembre. Ponr trouver des 
au tiers-moncte dont l'angnientar- recettes supplémentaires, les snto- 
tion ne «»r» mje de 5.3 est ritée envisagent aussi (TlnetltDer 
l'une des pilntipalm vietimoi des vignette pour les poids lourds, 
«nmpi PA ft ini i* budgétaires. Repié- un péag e p our l*Qtîli8ati(m des 
sentant a<*n«»iu»nwrrt a peine tunnels rontïerB et de canaliser 
0,35 % dn produit national brut 0»°^ tes calmes de l'Etat une par- 
de la «ni-w., cDe se titae tie de la surtaxe sur les car- 

netbemeat en dwwanB du tans boxants, 
mofen des pays de l'O.C.I).B. 

(0L37 «). JEAN-CUUDE BUHRER. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 






CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES 
Banco ARona * 

Banco Ktspano Awiuraan 


Staitiow ■ làr SepbnAR 1981 
La «itnitifln an la aeumufeic 

1981 sTétabfic A441 dnculbK 

eoBCee 441759 imllioM su 31 

iuakt 1981. AnporâL la conqi- 

md'faxdtated’BiiÛN^Tcéxir 

Pobfic( CcBupCBS Gooana Fo»* 

taaxsedâE&entè22220iiin- 
Sons de ficauGS et tes comptes de 

Banques, Oipadana «c Ectiifi»- 

mMs FmaSasi 161047 

maUonsdefiaDcs.La Te3B 0B r c w 

foumtes par te CBeotèle tntaS* 

ne 176138 mafiaos de fiancs. 


Pfmados S'ateenc i 161270 

mtBîwis de fcfiics, tes oédhs k 

la qteatète A 171 529 miHiCTis 


CESUTION DE GARANTIE 

La garautlo noantaèra demt 
M. Claude-Lucien Bvies. «zptoi- 
tonv d'InceiuoDttoena Tour Ser- 
vice, AaJLL. su capital de 35 OOO F, 
103, rue La Boétie, 75008 Parta, Oéué- 
nelalt depulo le 7 Mptemore isva, 
accordée par la Banque Sot&scbud. 
31, rua Latntte. Parla (9^. au titre 
de l'activité « Aevuee de vavagee ». 


traoes après la puollcstlon < 


Lee aèancee bH en exlate devront 
être produites ag siège < ' 


dau la trola mola de 

La püteente pubUcatloa readue 
sPUgatolre par l’article précité 
l'emporte aucune apprériatloa 
rooceroant la solvabilité et l’boao- 


H E.P.E.C FORMATION H 

ORAUX DU D.E.C.S. 

Bévtaloa Istcaslvc début uov. U 
Renseig.. maeripuono ; MC-59-Xê 
13, rue cTHaiitevllls 
7sms PARIS BHIM 


nn-rrr* - Carnet des Entreprises 

S DMC 

IL Mw CHARLIEB 

preodfti, le 2 iievembte piedioio, la direction gêocralc 
do gvMpe DMC 

Agé de ciaqinnte-trois ans, M.B.A de riiniverstté 
de Chicago, M Jiriien Chorlier, après avoir accoapli 
une graode portie de sa carrière à la Gearol 
Beetriç, adomaieat awt Etats-Vnis. était, depm 
1976, président-difectev sénémi du groupe hnace- 
belge CoekerHI. 


pour tous reMslpneMeiifi w le CARNST, cfiépAona* 4 z 779-SS-3S 


PRÉFECTURE DE L'ISËRE 

AVIS RECTIFICATIF D'ENQUÊTE 

Ouverture d'une instruction administrative sur ic demono 
orésentée por EDJ^. en vue de la Déciororion tTUtilité Publia^, 
de la ligne à deux circuiti 400 kV de raccordement au oor 
du CHAFFARD de la ligne MIONS • CHAMPAGNIER et 
Oüblicité de l'étude d'impact accompagnant cette demande. 

gttfte A Poptt paru' Sans ta presse du 25 «epterabre 2982, ic- 
nré/eto du BMae et de eisire informent le pubUe que Penquér., 
^cernant le prttfrt pré««é art wrtée an dates «montas .• Av 
a octobre 29SZ CS 22 déeembn 29S1 inclus. 
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La douceur 
de rinformatique. 

Une informatique 
roseau, 

qui, aux à-coups 
se plierait 
en souplesse; 
une informatique 
cristal, 

qui assurerait 
une gesticn 
transparente; 
une informatique 
caméléen, 
qui réagirait vite 
aux changements; 
une informatique 
vicicn, 

qui respecterait ~ 
la sensibilité 
deshemmes... 

Une informatique 
Nixdcrf. 


IMIXDORF 


COMPUTER 
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tE M onde 

[ diplœmMque 

NUM£RO 0*0CT0BRE 

LA MONTÉE VW GONnU-POUVOIR DANS IA POLOGNE EN 


L'INDUSTRIE DE IA COMMUNICATION AUX ÉTATSmMS s 
NAISSANCE DUN NOUVB. EMPIRE : La O n t iti u é» la 
maqnftt tAolalM Loféboa ot Iwaa Hiiraé LofcnO. — Polw 
mwmwmt dTtaipéiSaau» tft aéatioa 4e oiefriiét lÉrie Maoriol. 
— DétésIoMHariM «f pemeir 4'AT.T. IMarfe CcMtalmg}. — 
L'ener 4e le té léwiiQe per câUe UewieBg Drieeceert), — Ven 
4e ■eeee fleB i e éa G tt é i CleNle ToMoae). — L'ett 4*etgeeiwf 
le cheegenieet (A. LJ. 

NORD-SUD : Ue cbo^ d'enoL 4 Ca^ma, pour ta betaEb 4a 
RefBnaetiM (pBraeede Reyea MeHo}. — L^4eitfieliBaiioe 4e 
Han ■pwJb, teee • la crba? (AMbi IbltHl. — le pM|e» 4e 
beilé mr le AeD 4e le omt aeoMii A M MOadiba (Ftédétic 
F. CUneenla al Joba Cavengb). 

AFRIQUE : U aaeiatoM iwawilea al Im ca utiu îel ei 4e lyiHeiB 
fieeedar In lereatieBal <8amaf4 JbîmO. — Nigéria : le dÿlâaee 
effineée 4e toges dons laa cewffiti 4a TAed el de TAfciqea 
eeilfMlu (Saeenee CseeîaL 

AMÉRIQUES g les Etat^Uais al le gaigétaalla laaMSaa 4o 
r b i gnaineî s (Pisna DnwiaaijBiil. ~ Us ladisH^ vîrHeiii 4a 
Jwa i eppseie u l aieior UMcbel Dobeis a» TUaty Ga^ÜeiL ~ 
Ui deea eeles de nSglîM daai la >a — im a — ea NÎMagaa . 
ICb rist e p be Befasb). — L'avIebaUea 4a pétiole koM 4e 
rOiAaegoe (DeMal SabaeL 

PROCHE-ORIENT. : L^^ppie idddla aa dbaee IMnbeand Sd- 


A me des ItsUaBo, fsor fiede Cedex OS 
an maeaiieue du «Voede». Kl «aota 


AUTOMOBILE 


HAT MIŒNTA : les bienfaits du rajeunissement OPEL ASCONA : peut aller loin 

P^h;« plusieiirs Fiat faire plus de 1 000 Idlomètres Un événement cbez Opel, filiale férentes pour chacun d'cax : 1^ [hre 

serve ses ^uodes insovatioos pour étape ne pas de fatigue parti- allemande de la General Motors, les * à 60 cfievanx on 75 chevaux (7 CV 
ses petites voitures. Voyez fastu- cnlidre au conducteur, ce oni après Ascona sont passées en traction fiscaux), 1,6 litre à 90. dwvanx 
Fsjida 00 les originales Ritmo tout n'est pas ri conranL I?aisortis- avant. U a fallu près de dût ans et (8 CV. fîseaux). Un groupe Dîrëel 


semant est une chose, la direction j 


: production de 2 200 000 exem- est à venir. 


dèles de pins gros gabarit Mais nn est aussi source de confort de pirires en propulsion arrière pour les 

njeniiîsseaiettt peut ea fait révâer ecDduite. A ce propos, l’assistance précédents modèles de cette gamme ^ . v um,. • u» 

de. trmrformatiMS plu prafcuida coutinie fealemenl une r6usite, mpyenK, avant que |a dteiaion aHt ■ 

qa*on ne le penseraiL Ainsi lu dmi- cbt elle n'entiaïne pu de modifïca. prise. A viat dire, voici deux au la l’ancieniie. Ascona et snr la Ka. 
veaux raotem de 1 400 em3 t ^ tien dau la pideisioo. Kadett, la peuie voiture de la mar- jeu. Sur mute, ils - lépondent bien 

pie arbre A cames ea tête des t ij. '...x i nn u ijl^ efTnrt a ‘l**®* moteur A irjuuw 


131 Minfiori, ainsi, auioard*hot 1“ propulsion arrière au groupe oran- i„,. awinAmmimit nine ^ 

'rAigeiita,noovelka|>p^tioodeb fait ti^ dam la fim- ?bé sur les roues avant L’expérience „ l 

132.^500 a revu IfoBdlasnsoeii. tion. le confort des sièges et dans la ainsi acquise a amené les dWgeants ««« 8 m 1.6 htre,Btt« la boîte de 
“ f!L de la Sme allemande A traLher. 

..... ...... nlétM nr un écran de contrôle lumi- oant nne ooite cinq vitesses pour 

Apré^ disganoon de Ji 130, JSuTff organes principaux de la P?"** * plus tari) révèle^ faibiessTM 

graiK bet^K de piuriM ü- vmture. Un lndi g*^*»»r de consom- ou* ^“1® vedetm du récent salon (misième dès que rhinéraire- coin- • 

très) de Fiat, la 132, voiture ,.T-- sua.;— % u.u .,1 de Francfort avec les Renault 9 et la 

r — u’AduS* un fuit ou nnnftuu 018000, 1060 60 vuc, uiate a • lever - . j_ vniir«u«n.« «m* porte pentes et virages, aussi esi-on 

meye^ s é^t eo f ait vu cemner ^ ^ ^ Polo break, de VolkpraOT - ort b prendre plus souvent qnH 

la «Uffiefle mission de représenter le gagne rranebement dans la ligne et Une tnmb 


don dans la préciskuL Kadett la peute voituie de la mar- 

- . . . ^ que. était déjA passée du moteur A 

I^ieineinrau un gju effort a afri^lT gnupe bran- 


Sr’”rrp;éfidu‘‘,^ïi.^en“«;sïï£ 

Bien que 1 ^ieS^aSk traditioiiiielle rm tout à fut raison- 

exem^ihei, fl font bien dite qu'elle îî5'£,ifSSL,* “ ““j* 

n'avafl^iiéléimevéritablSiéu- 


car rappédt du véhicule en conduite “ conviendrait la seconde. Une trans* 

traditiomiclle reste tout à fait raison- inisrioD automatique est dBqioiiible. 

îS'EtniSSL? “ 'il^'dè S‘ee“5îl^^S^.^‘‘etî; L'allumage, enrnt, eut aeemxnqea 
JOOJakmiètm) pour uMvtrtuTB* à-dire avec coffre sêpari on non. On En ce qui concerne le comporte. 


n’avaitjamaii été une véritable réns- lOOhlûmètm) pour ii m v Mh wde à-dire avec coffre sêpmé on ntm. On En ce qui ooiceroc le comporte» 
site. Gta reprochait essentieUemêst A ®® . votant r^ame pe^ _ gjjjgi gg décide le ment à la ronte, pen de -reproches 

cette voimre « bourgeoise » un m^d affiner la position ae public — connah actueUement ta sont A faire tant sur revêtMiciit sec' 
confort et de route perfe^ conduite. clasriqne berline à trois compaiti- que sur le « mouillé », mais la sns- 

tibles, et une ligne propre A prnidre Oo reprochera, en revanche, une ments (moteur-peasagers-bagages) ; pension est sèche, et tes si^es, reuh 

rapîdement de On devinera tawrfAned- au plongeon lors du frei- et Opel n’a pas manqué le virage, bourrés A l’allemande — s'ils main- 

que la cure de rajeumssemeat op^ nage et un niveau sonore qni m^t^ tout en proposant tout de même une tiennent parfaitement le dos - 

iÎ 6 b par la firme de Turin a visé ces rait plus de soins. La bûhe céciame- ligne à deux volumes avec hayon ar- n'arrangent rien. Par aillenn. 


n niveau sonore qni mérita 


en proposant tout de même u 


tiennent parfaitement le dos - 


rée par la firme de Turin a visé ces rait plus de soins. La bdhe réclame- { ligne à deux volumes avec hayon ar- n'arrangent rien. Par aillenn, 
dtfaots. ftri difneite, car il s'agi^ rait - A chaud - un meilleur J rière. conception qui, depnû la Re- l’annii-téte du passager avant en- 


^t d’obtenir des résultats qui guidage;, Elle est à emq npports ou | oault 16, a connu la girire. 


I en eouaervast des anciens 


aatosnâtiqne. I Mais les ingénieurs de Russel- devisil 

L'Aignitz est disponible en tmis f!»™ * 


tiaZne pour te cboducteor une perte 
de visi wté sur la drmte en d^»t des 
vitres largement dimenrioonées. 

A rintérieur, le silence est renla^ 
quable, le tableau de bord r com- 


laittnetnre gènà^ œodèl» : I 600 cm3 (47 950 F) fier la ligne générale des véhicules A rintérieiir. le sflence est renla^ 

On peot eOMidira que FAjgnnta pins direction assistée, 2 000 an3 in- anciens, ils ont snibaissé l'nvant, qnable,lntableaudebord- coni- 

nnaemt la plupart des objectifs assi- jpajoo (S8000 F). 2500 emî Die- a^odi l-.snrface viliée et pic - ne comportant poor sa put 

**7**.. . . . lel (59 950 F). On peut avoir un toit I amère. A^ia-t»oi^ plus mod^ aucune fantaisie. 

La ligne s’est nettement moderm- o«»rnnt nour 2 000 F la neûiture ce fameux CX (coeffîaent de pené- ^ ^ n^.^ots am. 

Bée : ralJougemMt dn véWodc, difr mêtaUkéTÏSur l OM F ef uS?b^ ‘«fi» <**“ *n»i détcnniM 

antomatiqtioponrprtadcSOOOF. 


des formes plus signés, mais surtout ^ J*. . , 

la tenue de ^este très largement Sans faire oubher ce que fut la 

perfectionnée. Bien que le pont ni^ f», l'Axgentn ^ pins que la 132, 
riJae soit teajoms ngide, fsppnri- digne de rep^nter le haut de 
tioa d’amortissetin de Carbon fait gamme de la Fiat 
conmlètemeal oublier la 13^ et C. L. 


antonatiq»pour prèadc3lWF. ^ ^ véritables murs que «Mdon, qni se révèle inf6riej«am . . 

Sans faire oubher ce que fut la constituaient autrefois l’avant te chiffres donnés par la firme (de 6 h- 
130,l’Argeiitasera,plnsqiiclal32, voitures, gouffr» à caacnce quand le tr** A 9 htres aux 100 kOomètres se- -v.- . ' ' • •' 
digne de représenter le haut de In vitesse heurtait l’obsta- l’allure). Des caractérisaqnes 

gamme de la Fiat s-u parallèlement, avec ces re- qui. liées A un réservoir de 61 Iterei, ' 


SIVOUSAVEZVUlMEIOaZJmi 
AVEC SP(mÆRAVANT 
mjîMAPtmusLARGEsmm 
VOUiNT SPORT mm 
ESSUIE-GLACEET 
DÉGIVRAGE DE VITRE ARRIÈRE 
?ïL 4 Si RADIO fM Ki® 
APPUIS-TÉÏÏE. 


compartiment réservé aux passagers ' Compte teon des modèles^ des 0 |v 
que dans le volume oonsacié aux ba- tîoiB et des détails divers proposés, 
g ages. une cinquantaine de vosimis seront 

Deux moteurs sont disponibles ao- en vente en France. Les nix s’^ 
tuellement avec te puissances dif- tant de 37 970 F à 51 870 F. — cL 


TRIUMPH ACCLAIM : il y a du japonais dans l'air 

La Triumph Acctaim soft snr le outresesIîvraîsonBdemoteoneta»' 
marché britanniqne ta 7 octobre, très ^èces, Honda percevra des 
Constnihe sous licence Honda A royalties sur chaque véhicula' 

Fusine British Leyland de Cowlw, . . 

cette voiture va, pour ta quaUté de tiiwoIiiiiieB, qni resscriK 

sa léalixarion. bénénder irDiie n»- go-^fl'ean à 

dernisation très poussée des ateliers . FAccori^ Hanta, sera^hvife^ snr le 


ÜRSE DE PARIS 


■mplamé. pris d-Oxfbrf. “ 

veisioD HL botte mécaniqne cioq 
Le inoteur cbari est le 1 335 cm* rapports, en v e isk» HLS bdlte mé- 
japaiais (celui de la Qvic) et la canique onq rapports et en verrion 
bcéle de vitesses est aussi importée HLS AMti^Arig m. 
du pays du Sdeü-LevanL I-e reste 

de ta vature sera eo gras mode in ^ «_ j_< 

Britain. Britisb Leyland se rérerve, . çyhndrÉe j 


■it Caraetêristiqwss : esÉaàxEe \ 


dit-oo, la possibilité, plus tard, de x conrre : 

remplacer ta groupe d'origûie mp- 2»® J 82 «nm ; taux de ca^ 
poocpmm.moteurbritaaeiquc.'" 

L’AccIaün devrait être fabriquée couple maxi ; 10,2 kgm A 
au rythme de 85 000 unités par an ; 3 500 tonis/mn. 

Consommation prtvua 







,i)» C)» 


LES MARCHÉS FINANCIERS 
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pic Oteata pour nfc-, 
iPOcterjaï ou ^ 
IffL 1.6 

i^.‘ Cf CV fiscatar I 
mr «Rivcxur. ^ 
nsoteuïTs h - . 
=■ 6 

j.w .-.MldDCfi! da î.i 
. ««r k‘ajw.c-t- V-- 
JS' .f(a Sur :3u- 
Jr. ■ MX 

. **«C, éviderr"-en, 
S ' MorccieQ 

Ê duit UBO bula u;, 
flm ord) rê-.sis 
dâ c-'l 

^ porte pentes e: 
JJJ'. smênè à prendre n 
«mninyinss i:. 
«ÔMior. au:crL:'-c^ 

jSSf ■ s-nr^ 

roi'; En ce <jai 
Kli: mm k u roL-.:. 
i li ' Mil 1 faire tar.: s- 
pflfr .. que ttr is - .rra:: 
Mf : peauc» es: srer; • 
llVe, bourréi i li-iï-.’ 
sdpfr twnr*«r*î r;s:;c - 
•«f: . «'otraager,: :;«- 
; ÜP' t‘apfiu7<:r:e c. p 
•."... . zni/ne pavs :• 
iBÜ. . âeviS'.bu:é .ht i: 
Mf «uns i£r?e-;r' : 
ül* - Arj::êrr.. . 
S- .s :ur.-. 

25 ■ P«a - ne c.- r - 

«*<* •*««#« r,r.;.ii.;; 

U r-, 

•• SWUCsr. Ci;, rr.. 

i;:E . ü-.:-.- ' ?.■ %; 

. «.i l , .'- iuj. , 

EJ:' te* 'V.-j-:. Ds 

t -., î 

•-.•■ iU, r.-j-. 

«M Ciïevri: 

iW. .tolM et LTn I:-.. 

'*'* Mt ciEi;v::iU'“: , 
HIM .«P'HAls sr. 

'IftMder v- h'. 


la nouvelle de Vatwaat papiué 
oûtAte le présidait Anoiur el Sadate 
a été eonmte au beau juilia/ de la 
séance de mar£, mms, ai l'absaiee 
d’indieatimB plus prises sur le sort 
réservi au rats, la prudence est restée 
de rigueur. 


LA yg DES SO OÉTfe 

ŒUS. - Bén^ do miDier Mmes- : 
tre : 17,12 milliom de fiancs coBtre , 
15,81 iiidffioa& 

SAPAIL — Le BOfltiBt de fGnîidea est | 
porté de 1 à 1,5 millianL j 

FOSECO MINSBP UDX ^ fo wkaîn» ^ I 
182 pence de 13.827.850 netiou de*! 
2S peooe (1 pour 5). 

EUP-AQUITAINE. - Le e»> 

jMooe poor le pra ni er a cme ai e 1981 mie 
taisse de 33 S de MB bénéfice net coote* 
Sdé (bois tieis), leqnd ressort i ÿfl ndk 
lîifds de rnncs contre 3^ mQUaide pmr 


NE W-YO RK 
Marcbé hé^taiit 

Eb btme de pris de 8 peûi!i en dâjot 


859,87, mua en dfltiae, sons rcfTei de 
pnsesdebéBéfices,«prieBMaérietBiater- 
rempne de bansMi k semeiœ prâeédemc, 
le génénBsâtin dte (an de beCB faei^ 
csire 2 19 % eoom 19,5 % aanoMé, per 
doq paadet beaqea eniérieûia (daie 
Menbettan Bank, Morgan Gaaranty 


JlOGO 1M0 Nn^(Nn.ed':..] 


» ns 


l«cM|gerii ..... 87S07fl| 8SS396 
«iwtnwe ... 1V23 14533 
atfi—lnwriB. . 1M3I I7SS6 
Acdwiflietm . 2101B 20063 

JUdftMdl 23935 22840 

AAF.BOOO 17932 16832 

«Me 27180 2S019 


1 ITISOe^Pmr 

.... ■eeenr 

I aieofl i k Wt NB dBMi . 


térieurement que le présitkat Sadate 
était Nessê, sans eommaoer la gra- 
vité ou non de ses blessures, et les 
nouvelles rexfoiau passablemeat 
etmtradictoires eontme II eu 'de cou- 
tume dans ces circonstances exeep- 
ùonndles. 

Celles-^ n’expliquent pas pour au- 
tant le repli de la cote OA %) que 
tes tqtérateurs attribuent plutôt aux 
mesures restrictives que compte prem 
dre le gpuvemement pour eonswida 
le réajustement du franc franpiis. 

■ En effet, les rep/iï sont natement 
plus nombreux que la veille, et prati- 
quement seules les valeurs ncOonalh . 
sables offrent une pointe de réns- 
lanee. 

Pour le reste, on observe des replis 
de 6 % à 7 % sur Méuü-Dunketque, 
Thomsoir€LS.F, Labo Rogo" BeUon, 
tandis que Chiers, CCF. et Paris- 
France abandcmneni S% à d%. 

A Vlaverse, Lodndus. Cetelem, Ma- 
rine Wendel etOedu Midi s’adjugera 
3% à 5% de hausse. 

Sur le marehé'de Vor, le cours du 
métal fin remonte à 439-440 dolJars 
l’once à Londres après la nouvelle de 
l’attentat, contre 434AS aujixü^ de 
la matinée. 

A 6.92-6fr7 F contre 7A3-56 F. la 
dmse-ti/re observe un net recul, cer^ 
tains tqiérateurs endgnant des restric- 
tions sur les achats de valeurs étran- 
gères. Le lingot se négocie è 88,400 F 

390 F) et te luqiotéon è 910 F 
(— 10 F), le dollar cotant 5Jil7S F. 


2.50 aOliardi de ftnncs cqbIr 3.52 iml- 
liards. 

Cette léductioB 1^001^9». eeloe Eir> 
Aqnitaiiie, par des aoiardeiemeiit* iada** 
trieb |M élewée, des déprécktiaM aieaO* 
taires importentes, compte tene des 
variadoos de ptrtlde sur les demes et, eih 
fin, per les Boindlies perteinlna per kt 


zt nette, h d^raMûn a éiS 
DSfble et cette M.aA. a attemt 


tenri^iDBg^Æslribntioa (A k U3Jl a 
été iBégatne de 1.1 adllkfd de fimica 
apiis tm exeédem de 243 mUlkw ca 1980. 

Bénértcknt, avec aa oertûa déeek^ 
des progrès eoregbtrés per les filkks da 
seeteor expkintiOBpfodiiedoB, k MciétO* 
mhe a e nwg i sti é dâraiit h laéiae période 
en bénéfice net de 1.68 mOEaid de ftane^ 

1980. 


VakKiéli^kM .... 143p4 1483 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(BMliO:29décl961) 
Meeg^A 91,8 «2,4 


Meeg^A 91,8 «2,4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Eflhésirtde^dacfc . I8.S* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I iAo I 6/10 
IdeBerMjoi) ....| 228 ImdS 


maine, per k Ce utlaenta l mmeis. 

Dans k aéaie iqktK, ks tanx de lea* 
de ment des boa da Trésor mi fçslrmrnt 
baissé Ion de k derakie sdjiidjeatiaB. 
Ainâ, ks 4.S ndffiirds de deOin de beei à 
trois mois ont été ptacés asee oa tau n* 
mené i 14,206 % coatn 14.669 «lase- 
muoe précédente tandis qne k tau des cf. 

é^TidJÏ? iTe^ 

préeédemmenL 

Da eflté des aetiOBS, ks prises de bén^ 
fieea ont efleedvonsBt pesé sur k cote ea 
riOtare, ce qai n^ pas eaytehé ks griea 
de Feaiponer sar ki fc^ par 1 (KO 
contre 530, 347 titres éinat kciiBiigét, k 
vohiaie<re{raiiesbaisttBià 51,29 Mîiiîfti*. 
d'actkea eoatre 54.54 adllkas U veQk. 
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VN JOUR 
VANS LE MONDE 


Z ÉNERGIE 
' dinosawes •, par Mauriet Onor- 
■ Vous ofor dit iadépu- 


éaaum, par J.-P. Ddtogs, 
Debetr et P. Hemerjr ; 
saperflos et bieorêlra». -par Eric 


ÉTRANGER 


•r SUÈDE : ee prMaea des âeçHoas 
Msislatmi de 1982, sedeofrdéeio 
croies et iivdh 
raeceot sot lems 
‘ Mtiéie éeonMiiqM. 

4 -& PROCHtORIENT 

— M. Reogon redoaMe d'efforts poor 


on projet de «eato d'anoes 
AWACS i rArabte Saciadtte. 

' « igypte : le grand défi do rOis 
(11), per Jcoe-PiefTa Mi eaéei- 

6 . iUfêRIQUES 

MEXIQUE : les transports de 
foce de le capitale sent netio- 


L AFRnaE 
6 . DIPLOMATIE 
6 . ASIE 


POLITIQUE 


ir JusncL 

~ SPORTS. 

REUGION. 

1S. ÉDUCATION 
M. Soforp I 


la ori ento Ho w dé 


LE MONDE 
DE LA 
MÊDECaNE 


]3> Db labnnrtoirc î 

Ineridows. • 

IA Aib Entretieos de Inhpt : 
rojraBid iilaoiro d$ l'enfant. 


CULTURE 


17* THÉÂTRE : Aoimim BooMîIlcr est 
■OBBoé (firecteor dtf ThAfthéhOpéro 
de Nancy. 


ÉCHECS. 

20. RADIO-TÉLÉVISION : la coonats- 
sîOD de réflexion et d’oriatatioa 
de randH^fisuel remet son 
« prewer minutre. 

— VU s • Partir ovant t'dge 

21. ANTIQUITÉS : la Bieni 
noreoee. 

26. ÉCHECS : la trol si ènie partie est 


i 25. VIDCOM 81 : le fidéo-dio- 
que : en d ém ar r age laberieox . 
IwDqnes et basa de doenêa de 
presu ; la Mtellites de télévisMi 


37<.38. Après le réajastemeat laooA 
taire oa sein de SALE. 

40. SOCIAL : la rencontra de la 


41^^ ÉNERGIE : ovoet Ponvertore dn 
débot sur Téaergie d' PAssemblée 
Hohonole. 

43. AFFAIRES. 


SLADI0-TELEV1S10N (201 
INFORMATIONS ' ' 
• SERVICES. (20) I 
la mode; Météorologie; 
Mots croisés ; « JdumaJ offi- 


Annonces cliÔBées (27 k 
86) « Programmes spectacles 
(18-19) ; Carnet (15) : Bourse 
(48). 


M. Aàrôiix envisage une réforme 
de la réglementation 
en matière de risques professionnels 


M. Jean 'AatoiB, ministre du présentants des dlTsrsee adminlB- 
travaU, a «anonoé oe 6 octobre tratioas Intéressées et oeus des 
devant la presse ses jmjets de partomlres sodaax. 
zéforme concernant les risques M. Auroux envisage une modl* 

r fesslonaela et leur prévention, flcatton de la réglementation da 
la sotte de la reonioa dn maladies protesslonneUes (Ins- 
Conseil simétleor de la préven- erlptloos, taux procédures). 11 
tlon des tisqoes prafesalonnels. prépare la mise au point des 
tenne le 6 octobre sotn sa préd- valeozs limites de tolèianoe fisèa 
denoe. Cé oonsMl réunit la re- A la pollutloe (brait, aération. 


Bi données corrigées 
dos variafions saisonnières 


U CHOMAGE A DIMINIIÉ 
DE U % EN SEPTEMBRE 
MAIS A AUGMENTÉ OE 25,6 % 
EN UK AH 


Sdon ratlmaidan qu'il donne 
désormais sn début de chaque 
mois — la chiffra définitifs 
étant connus vers le 15, le 
ministère du txavaii a indiquA 
lundi S oetcAre, que le nombre 
de demanda d’emploi non atls- 
falta avait dimlooé. en septem- 
bre, de L1 % «D donnéa corrl- 
géa da variations salsonnièra 
(1808000 
août). 


re 1840300 en 


difficile de parier 
puisque, e~ ~ ~ 

aogBMnté, 


le ehémaee a aogBMnté, en don-, 
néa corrtgées, de 3S.8 % (382 000 
sans travail euppléoMntalia par 


«apport A septOQbre 1980) contre 


da InscrlpClons A 


nouveau bond, franchissant pour 


1ère fols le cap da 


000 : L907 OÔO demandeurs 
d’empM en eeptembre contre 
1746100 en agût <-f 0.S %) et 


26.5 %). L’aggtai 
chômage avait éteT ei 
brutes, de lOJl « d’août i979 A 


etc.) 

. Q entend « dépotuaiàrer » Ten- 
semhte de la réglefflentatlon por- 
tant sur lliTglèDe et la sëcuncè : 
le oomité d'hygiène et de sécurité 




d’améUoratùm da oondltioas de 
travMl. dans le cadre de l'entre- 
prise. Le eonseP supérieur de la 


pcéirâtion da risqua profession- 


nels serait décentralisé, da 


otgana étant parallèlement mis 
«n place au nivéan régional. La 
mojrens en. matière de prévetridon 


laroque, présent honoraice ^ 


travail sur la réforme de la 


LE TOUR DE FRANCE DU MINISTRE DE LA SANT^ 


IL Bolite HBnonce la ciéaiion 
d’oB conseil supérieur do médicomat 


telles étaient les réduction da dépensa publiel- 
deu questions qu’avait choisi talia devrait aller de pair avec on 
de développer. le lon^ effort accru de l’Etat dans la 
5 octobn, au cours de deux domaine de rinformation pharmaceiH 
nouvelles étapes de son - tour tique. Dans le môme sans, le nii- 
de France >, M. Jack RaUta. nistre s'est déclaré' résolu A • 
ministre de la santA Ce der- /User - et A contrfilei 
nier a annoncé la création l'activité da visiteurs médicaux, 
d’un conseil supérieur du 
médicament 


matlon A la sécurité. 


lA BAISE DES TAUX D'INTÉRÊT 
S'ÉTEND AUX ÉTATS-lffilS 


La baisse des taux dintéxêt aux 
Etats-Dnk, amorcée la semaine 
'* — 'est accélérée et étendue 


I granda banqua amérl- 


rtté dc_ ^ 

ealna a unité la -Continental 
minois, quL 11 y a huit Jours, 


ramené son taux de base 
(prime rate) de' 191/8 « A 
19 V Cette détente est favorisée 


tée, diminuant de 1.9 milliard de 


leurs, le ‘taux de rendement da 
bons du Trésor sont revenus de 
14.67% à 14.20% lors de la der- 
nière adjudication, tandis que le 
l^r de exitre banqua 


(Fédéral Ponds) retombait A 


14 %. 



Venez découvrir chez 


Piono cerner 


les pianos du film 
'‘BEAU-PÈRÈ”de Bertrand Blier 
BECHSTEIN • K. KAWAl'.TOYO 


PIANOS: PIANOS, ORGUES, SYNTHÉnsaiRS: 

PamOuea; Parafa: Parà-Ouaa: 

71,iaedellAjj)le 122/124, me de Paiis Rue Hélène Baudier 

92U0LAGAIiaWE 93100 MONTREUIL 2J./ 78530 SUC (IkmainB^ 


2422030/78^75,07 


léissile Pntosioiiinle Sociale {tfleeSiè' 



Restez toejouR celiiie.nRliMl)iiaini 4 |ge 

laBio-Hannimie Tons lal iou .e rai Eqnilibn et 

vodnàvivieealiBeetdSteadaiBal- 
«c eoaoariâéx. Veù oïdlàsaex 


I^iaujiIuDe 

dte y'^’^ntie.poBnsljiêpiDtodeetxicfae 

r. VaaéGitfBerBpeon.sngotsn.dè. Jsiwo . pvndate degs. Vobi rtnirnilRi 
co oi ag en ient. baiac de monl. Vo«iitt&- ^F**«éBviTOB»lpéksviriaimdesdBl« 
titem ca t XBx ameex, car va» œx sta- de ^ qiwüdiane. Votre caBacs ea vm b 
■ww,leaBeetCebaaMtMae«.VoMRa». «a-adévcl^tn. 

'e8xvixBviegn}fesà0aBeile,sacide, La Bio-Bsinnoale changera voti% 

Uvie, 


®rpep®notiTilé:,naiansaie 

de la rte nodens ma asstilkat F)^*^*'^CetilBvouv»reBdi«: 
k PlDaêtrecstjesponiUecc jL ^techoiguade^l^del’EBOtivAâ. 
ptaaexsrenntsArbyper-éinodvAé, ^ ACœ c ouoiieju e rt dm Jea 


pabBera : 

e IDEES : oisesitiee. 
e EGYPTE: le nsriiEROerils; 
InisiiK nht le rnuHi * 
JL-P. PRnceHliioiz. 


• DffEKSE : la cri» <e cnip 
sauce 0 ran& île tnie, ta 
ieiniiM erttata Oe Pæl Ibbg. 
e «IG ET SFECTDCIES ; (Tes 


Le aoaéro du • Monde 


daté 6 octobre lésl a été tiré 

à 889784 éXémiilalrea. 


A B C O E F G 



Le ministre a dénoncé, là encore, 
la pénétration étrangère « pardeuUé- 
Le matin, visitant A Stains (Seine- rsmenr tarte poor lee prtxiaia 
SalRtrOanis) la prinelpaia uaine tran- rét r/iéraoeuf/Que rnalaur >. Pou* 
çatM de la Coaipagnle générale da muier la nouvau départ 
radiologie (C.â.A) — filiale de souhaite voir prendre à l'Industrie 
Thomson — M. Rallie a annoncé pharmaceutique françalaa. le gou- 
lea granda ligna d'une politique vememeni compte beaucoup sui 
qui vfM la « raoonQuète Ou marohé entreprtsa publiques. Après la n 
Intérieur ■ dsM le domaine du maté- naiiaation de Rhône-Pouleno. 
rial biomMleal. Pàchiney-Uglne-Kuhlmen, de Rous- 

sel-Uciaf. et en y aloutant la SANOR. 
Cot rimportencs de la pôn^ secteur public de le pharmacie 
tratlon étrangérâ qu« expliqua, notatr^ emploiera trente-cinq mille persoiuia 
ment, un certain nombre da diffr (dont vingt mille en France), ce quf 
euKés que rencontre la C.G.R. Avec représentera plus de la moWê du 
chiffre d'aftaira de 2.6 mllllerda potentiel de recherche de ta- branche. 


de frana. un effectif total da huit 
milia pereonna — dont trois mMis l-a gouvernement, a i n d I Q 
cinq cents an France. — la C.G.R.. U. Raitta. n‘a pa l'intention de créer 
a rappelé le ministre de la antà; pour autant un •pôle anlçoe^^^ 
n sHue au quatrième rang mondial Dans ce aecteur, tout est à crehW 
de la brancha et •eonsthue un août dre, en effet du gigantisme. Cela 
maleur peur flnouatrta blomédteaie dit le gouvernement regroupera, 
tfwiçaiae •. Productrice non saut^ autour de la direction da la phB> 
ment de la gamme de radiologie maeie du ministère de le santé, un 
eonventionnella qui demeure a ■ eonaall supérteuir du médiearneni • 
principale eetlvitè, elle a développé - chargé de donner da avis et da 

production d'appareils A uitraons, tique et oû seront représentés la 
puis de acanographa. qui devrait industriels, l'admlnlstfailon et les 
lui permenrs de faire face è la aagera Ca conseil pourrait oréli- 
demanda da hospitaliers francsla. gurar une future ■ agença du médh 
nablhida ont été prises, eamant •, dont la oontaum sont 


La C.Q.R. réallM aujourd'hui plus encore peu dealnés. 
d. » ■/. de »n oeiffre d'aflaire. Enllu la mlnlatra a'eat félleltd de 
ft I étranger ai déplora que la mai. .. qu. i, gouvememant françaîi ail 
cPé Irançain lui loli dananu al peu renoncé é la dénlgnalion des Etala- 
ouuait Calta alluiiaon a.) axtrapo- unis cnmma nhel da me da racoan 
labia à bim d auw aalmlte bip- aanHalra an /Urique (/a éfoods du 
octobre). Il a annoncé son 


médicaia (matériel chirurgical, élec- 
tronique médicale, 'produits A uage 
unique, fnstnimenta et aopareilB 
dentaires. stimuiaieurB cardie* 
qua, etc.) que fabriquent d'autra 
Bntreprtses, de talIlee diverses. 


tion de SB rendre A Lomé (Togo), 
en février orochain, pour rencontrer 
les mimstra afrfcaina en vue d'une 
• aouvatlB coopération sanHalra arec 
rAMgue ». 


-Au total, a ajouté M. Railte, dans 
la domaine hospitalier, qui représente 
environ les deux liera des 
de cstta industrie, la produits 


CLAIRE BRISSEX. 


DEX MANIFESTANTl 
DANS LES BUREAUX 
DU c MONDE » 


mi gnmge d'ailé gwxrêatelne da. 


U xédacttiHi I 


• Monde B. - Ces- a 


rie » .ens ' osé' rPtui sabterfuga -Paac- . 
p é u é srâi dans la leearix, tœ Jaaaa -.' 
fOuna ayant nsnrpé llrlarttté dTen ' 


Ca pretredé* madmlaslUa 
Elllsé poor tiisyei d'obta 
pnbUeatiim d*nn eomaanlge 


erneernant la Intddnts qid w -iairt • 
pndnlts an Alsérta à .ptépa dn' 
prablêane enltnnl berbèra. 


Anssl bla" 

Pont Balts, aboi da la rabcIqM 
Maghrab, qna- la dir a ta nr de' -la 


.sana da tota irainis a eut i 


Qtdme v^mbrea dea-UodA- 


pluâenis villa de piovinoe dlian 


luztdi 5 octobre. — fA^:PJ . 
Le Coe 


^ ité tnternatiomil 

eontre ta répression ét pov la 
dénûâratia en Iran (14,.-tne. .de ; 
NanteiiU, 75015 PArls) s’oC téixni 


en asaexoblèe constitotlve, le 
octobre A Parts, n «oondonrae 
vigoareusemàai ta poUtlQae 
preiitoe du gouoe m ement de 


la subissant Bntièremané - 


int ds toute organisation. 
OH oufre. il se fixe 
eomme obieettf. ^amèner lea 


ûtatitutions naiUmatea et g>piwer- 


nemanûr. laa aàætnbléea et argà^ 


: ta répression et lea attetntea 


C.C.F. S3086-6TT La annree): 


acquis auprès da sorriéta étrangèra 
lotallsent environ 60 dès achats. 
Pour contrecarrer cette tandanoa. le 
ministère de la ranté souhaita 
nouer un réseau da relations 
avec la ruponsabia hospltaHera. 
de telle sorte qua, dans ea domaine. 
«Ton produ/ae ai aehèfe français 
La minisièré favoriare é cet effi 
da rapprochements entre entreprisa 
de tsiiiw diveraa. Le nunistre a. 
d'autre part souhaité que, dans la 
future entreprla Thomson nation» 
Usée, la partie biomédicale 
C.G.R. — garde et développe as 
spèciflcité, face eux aubes activités 
du groupe, notamment tacs à l’ar- 
marnent 


A Touloine 


Un langage voisin fût tenu, dans 
l’apréswnrd* da ce même lundi, 
Toulouse devant la paraonnets da 
la SANOFI, société d’Etat (Elf-AquL 
talne). Traitera de la pollbqua du 
médlâment le minlaire de 


tout d'abord réfuté la ihèaa Mion 
lasqualla rinduatne pharmaceutique 
(rançalw sa porta mai. Estimant qu’il 
l’agit d'une branche industrielle qui 


rtallw d’impomuits oronta. m. Rama 
ajouté : • Ja 

pour Buteni le bfocaga da pris 


' sohit/on (...) donr npus 


Qusiia aaront la basa d’uns 
future politique du médicament 9 
Pour M. RalRa. un premier point 
doit redIcBiemant changer ; la outHi- 
cité pharmaoButiqua • P ar IniO’ 
léraàte gus, dana un doma/he comme 
du médieament. lea dépenaea 
da puMehé rapréaentem là doubla 


ttu noR-Kftt. — 


auuncB oGiss 


A|todeSO%<le Baina b dto .A|i|ireBexè lut Fraoç. de la Cés 
ks crtrer ca con^rnant km mfmiTmri *•..">* ^ >■ PUloe - Vwcv rrucia 
plgnioieptaes, Tél. ; sis-RWa • lltea KATION. 




petit Rvig de sbsticd Oÿcx 

nouveau • Coimniit mlHar «gtn tagodiH» 

iGMSmsM-aresplj onAieaUel -riaiga toag ma 

a noBveOe MâhDde d* Asdo. 


(Cûtaa-du-lford) vient de pren- 
dre. an plan pénaL une ontan- 
Dazioe de non-liea dana j’affaira 


tère). 

Le oiaglstFat a estimé que la 
casses du shdstre cn'aooiaRt 
P8a ité établies de manière 


Mach. écrire 
électroniqu. 

Olivetti 

3780 'rDuriez 

D uriez pracnce LA 
troniQue portable 


tronique poruble tegAre, 
93 kg avec value Spèciaie seerè- 
ESJiat 5 A 4 b./J(w Uémirire 
B oazactèra pour oortect invis. 


ment tmpeec 

Bwefc 1800 naeh. écrire d^ula 
F- nuin, èlectrfqua. portables, 
indes Marqua Satisialt sons 
Jours ou remboursé Ourla 
112. bd Samt-Germalii. Odéon. 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la faronlie 
fPun mtntre taiUeur 


COSTUMES 

MESURE 


A partir .de X *250 F 

SrlKlO tissas 

Luauusw dreperta angloisa 
Fabriosioa. traditieaiieUe 


Bourique Femme 

TAIlifURS el MANTEAUX 
SUR MESURE 

Frêt-è-porler Homme 


LEGRAND Tailleur 




S» Pwa Op«ra 


'^eîis0otinèL„ 


B .teDERHIER , 

braurt} 

'^OMUNIVERMiT 
SECTEUR ET ACCM 
SANS FIL 

ettOMiaHASOIRS tisrtii^ 


Bi VENTECHEZ 
^ epédesaee depds i938 

DIDIER-NEVEUR 
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